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DE L'ORDRE DES FF. PRESCHEURS 

EN ESPAGNE 


E T 

EN ITALIE. 

TROISIEME PARTIE.' 

Contenant le fécond Voyage de P Au- 
teur en Italie , ôc les remarques 
quil y a faites. ‘ 


CHAPITRE PREMIER. 


L* Auteur part de la Rochelle , & arri- 
ve a Marfeille. 

L y avoit plus d’un an que je 
demeurois à la Rochelle par 
ordre du General de nôtre 
Ordre , lorfque je fus obligé 
à Paris , & d’aller enfuite i 
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t Voyages 

Rome pour des affaires qui n’interefTenc 
que des perfonnes que la charité m’en J 
gage de ménager. 

Je partis de la Rochelle le Diman- 
che n. Avril de l’année 1709. par le 
MefTager. Nous n’étions que cinq per- 
fonnes , M. Charon Habitant de Mont- 
Royal en Canadas , Direéteur , & Bien- 
faiteur de l’Hôpitalqui y eft établi. Le 
Sieur de Mante ville Creolle de Cana- 
das , Capitaine d’une Compagnie déta- 
chée de la Marine , alors en Garnifon 
dans un Fort fur la rivière de Mifliflï- 
py. Cet Officier avoitdemeuréj&avoit 
été .à la guerre avec certains Sauvages, 
qui fe font peindre autour du corps une 
figure de ferpent -, cela fert d’armes, & 
de diftinétion à toute la Nation. M. de 
Manteville avoir fait paroître tant de 
bravoure , & tant de conduite dans les 
occafions où il s’étoit trouvé avec eux , 
que ces Sauvages le jugèrent digne d’ê- 
tre aggregé à leur Nation , 8c déclarè- 
rent qu’il étoit un homme comme eux;, 
c’eft à leur maniéré tout ce qu’on peut 
dire de grand 8c d’avantageux d’un 
homme j ils permirent en confequence 
qu’il porteroit les armes de la Nation , 
& qu’il joiiiroit de tous les avantages 
dont joüifTent les Naturels du Païs , 
après qu’on lui en auroit imprimé les 
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caractères. Il fe mit donc entré les 
mains des femmes deftinées à cet ouvra- 
ge , qui après avoir achevé de le dé- 
pouiller, le couchèrent fur une planche , 
aeflinerent avec un charbon fur fon 
corps la figure d’un ferpent , qui l’envi- 
ronnoit depuis les pieds jufqu’au cou, 
& puis piquèrent avec des aiguilles la 
peau , en fuivant les traits du deflèin le- 
gerement à la vérité, mais de maniéré 
que le fang fortoit de toutes les piqueu- 
res , après quoi elles frottèrent toutes 
les ouvertures avec du charbon pilé , 
& pafie au tamis, qui entrant dans tous 
les trous , ôc les rempli fiant , s’y attache 
d’une maniéré qui ne s’efface jamais , à 
moins qu’on n’ait la patience de fe laif- 
fer écorcher , après avoir eu celle de 
fouflrir des millions de piqueures. M. 
de Manteville nous fit voir une partie 
de fon corps , peint de noir fur un fond 
blanc d’une maniéré ailes corre&e , ôc 
même où il y avoitdu goût. Il nous af- I 
fura qu’il avoit été un jour entier fur le 
chevalet, fans donner la moindre mat- v 
que de fenfibilité j car cela eft de f'e£* 
fence de la br avoure, mai s qu’il en avoic 
eu la fièvre , & que tout fon corps s’ë- 
toit enflé confiderablement. En cinq ou 
fix jours tout fut guéri , & alors n’ayant 
qu’un fimple brayer autour des reins , 8c 

\ / A * 1 
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la tête ornée de plumes, il fit un grand 
- - feftin à Tes nouveaux Frcres , danfa , 8c 
chanta fa chanfon de guerre , fut adop- 
té par le grand Cher, & eut un nom 
' magnifique.Bien des gens ont vu cet Of- 
ficier peint à Paris, &ont admiré fa pa- 
tience. 

Il y avoir encore en nôtre Compa- 
gnie un Garde Marine avec qui j’avois 
fait un voyage , & un Capitaine de la 
Compagnie qui revenoit des grandes 
Indes , c’eft-à-dire , des Indes Orienta- 
les. On peut aifément juger que la con- 
verfation de cinq Voyageurs ne tarif- 
foit gueres , 8c qu’elle étoit des plus 
agréables. J’appris entre autres chofes 
de M. Charon & de Manteville, que le 
Baron de la Hontan , qui nous a donné 
_ une fi ample defeription du Miflïflipi , 
8c de la riviere Longue , étoit un men- 
teur qui n’avoit jamais pafle Mont- 
Royal , 8c qui n’avoit écrit que ce qu’il 
_ avoit entendu dire aux coureurs de bois, 
qui avoient fréquenté ces endroits-là. 
On appelle coureurs de bois, ceux qui 
vont trafiquer avec les Sauvages dans 
leurs Habitations. A beau mentir qui 
vient de loin. On dira peut-être la mê- 
, me chofe de moi. Je ne ferai querelle à 
perfonne pour cela , 8c pourvu que j’aye 
|a vérité de mon côté , je me mettrai 
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peu en peine des bruits vulgaires. i 
Nous arrivâmes à Poitiers le Mardi 
2$. fur les dix heures du matin. Il fal- 
lut changer de Melfager , & prendre ce- 
lui d’Angoulême , ôc fes chevaux , c’eft 
une très- incommode manœuvre , en 
changeant de Melfager , on change de 
chevaux 3 & on en trouve pour lordi- 
naire de plus mauvais. Cela ne manqua 
pas de m’arriver , & quoique je pulfe 
faire , je fus très-mal monté jufqu’à Or- 
léans , où je quittai le Melfager , parce 
que j’avois des affaires en cette Ville. 
J’allai de-là à Montargis par une autre 
efpece de Melfager , c’étoit une charet- 
te bien rude , qui çenfa verfer neuf ou 
dix fois. Je fus reçu à merveille au Mo- 
naftere des Religicufes de nôtre Ordre , 
où je ne fus pas d’un petit fecours au 
Confelfeur de ces bonnes filles , pour 
les ralfurer , & les guérir de la peur 
qu’elles avoient que Ta Tribune qui eft 
au-delTus de leur chœur ne tombât , & 

S u’elle n’entraînât avec elle une partie 
e leur bâtiment, & ne lesécrafât. Cela 
étoit caufe qu’elles ne vouloient plus 
aller au chœur , & fur tout la nuit. Dès 
qu’elles fçûrent que je me mêlois de bâ- 
timens , elles me firent entrer dans le 
Couvent avec leur Archite&e, & des 
Ouvriers. Je fondai les colonnes qu\ 
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portaient cette Tribune , & toutes les 
poutrçs & folivaux. Je fis fouiller au- 
tour des dez , fur lefquels les colonnes 
étoient pofées , & je ne trouvai rien que 
de bon , de fain , & de bien ferme. Je 
vis bien-tôt que c’étoit leur Architecte 
à qui les mains démangeoient, qui fau- 
te d’ouvrage autre part vouloir en trou- 
ver chés-elles, & achever de les ruiner, 
ce qui auroit été fort facile dans l’état 
où étoient leurs affaires ; je les raffurai , 
& leur fis voirie mauvais deffein de cet 
homme , à qui elles a voient trop donné 
leur confiance. Heureufes s’il ne trou- 
ve pas le fecret de faire renaître les 
mêmes allarmes qu’il leuravoit caufées, 
& s’il ne les oblige pas à la fin à con- 
vertir tout leur pain en pierres. C’eft 
à leur Dire&eur à L’empêcher s’il peut j 
car les têtes des filles une fois bleffées 
ne fe guerifTent jamais , ni bien , ni fa- 
cilement. 

Je partis de Montargis le 7. Mai fur 
les cinq heures , du matin , dans le ca- 
rofle qui me prit à la porte du Monafte- 
re. Nous allâmes coucher à Fontaine- 
bleau , & le lendemain nous arrivâmes 
à Paris fur le foir. 

Mes affaires me preflant de me ren- 
dre à Rome, j’allai arrêter une place à 
la diligence de Lyon, qui me coûta 
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quatre-vingt-treize livres quatorze fols y 
à caufe de la cherté des vivres , fans- 
compter le poids des hardes fur lef-> 
quelles on ne fait grâces quedequinzt 
livres pefant. 

Je partis de Paris le Lundi 13 . Mai 
fur les cinq heures du matin. Nous 
nous trouvâmes cinq dans le carofle. 
Un jeune Capitaine fort fage qui aU 
loit joindre fon Régiment en Dauphiné- 
Un Marchand de Lyon avec fa foeur 8c 
moi j nous occupions les deux fonds, 8c 
un Marchand de vin qui étoit à une por- 
tière, qui nous quitta à Mâcon. 

J’avois appris dans le carofle de Mon- 
targis , ce qu’on entend par des Singes 
en langage de cochers , le voici. Ce 
font des gens qui s’accommodent avec 
les cochers à l’infçû des Maîtres , pour 
profiter des places vuides. Mais comme 
les Maîtres des voitures ont des Com- 
misse des Infpe&eurs, pour examine* 
la conduite de leurs cochers , ceux-ci 
ont loin d’arrêter, 8c de faire un lignai 
qui fait naître aufli-tôt un befoin â celui 
qui occupe furtivement la place, 8c qui 
ne rentre que quand on a pafle le lieu 
où l’Infpedeur pourroit découvrir la- 
fraude. Cela tienr ces gens continuelle- 
ment en adion-, 8c les oblige de fortir 
de la voiture, 8c d’y rentrer très-lou- 
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vent. Manège qui convient parfaite-* 
ment bien aux Singes , qui ne peuvent 
demeurer en repos. C’eft de-là qu’efb 
venu le nom de Singes, qu’on donne à 
ces pnfle-volans. Je crois que nôtre 
Marchand de vin étoit un peu Singe. 

Nous arrivâmes à Châlons fur Saône 
le Jeudi 16. vers les onze heures. Noos 
quittâmes là le carofle après avoir dîné, 
& gratifié le cocher & le portillon , ÔC 
fious prîmes le bateau de porte. Il y a 
deux chambres , la plus belle eft defti- 
rée pour ceux qui viennent par la dili- 
gence , & félon les réglés , ils y doivent 
erre feuls , mais par un abus dont le 
Commis qui accompagne le bateau tire 
quelque rétribution, il s’y fourre tou- 
jours quelqu’un, qui n’eft pas venu dans 
le carofie de Paris , &: ce quelqu’un , 
ou quelques-uns font pour l’ordinaire 
des filoux , connus du Commis & des 
Bateliers , qui n’ont point d’autre occu- 
pation que d’aller de Lyon à Châlons , 
& de Châlons à Lyon , 8c d’enfeigner 
chemin fai Tant ceux qui fe trouvent 
avec eux à fe tenir fur leurs gardes. 

Nôtre compagnie ne manqua pas d’ê- 
tre gr oflie de quatre perfonnes , d’un 
Abbé qui me parut plus habile à manier 
les cartes qu’un bréviaire , & trois ef- 
peces d’Orticiers du grand air, qui fe 
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faifoient appeller S. Michel, Bellecourc 
& Boneval j on appelloit le premier 
l’Abbé de la Croilette. C’étoient qua- 
tre maîtres filoux établis à Lyon > connus 
pour tels par le Marchand , 8c fa fœur 
qui me le dit en fecret. 

A peine fûmes-nous dans le bateau 
que la tranquillité de la voiture nous - 
convia à dormir. Nous en avions be- 
foin , parce que nous n’avions prefque • 
pas eu de repos depuis que nous étions 
fortis de Paris ; mais ces Meilleurs nou- 
veaux venus n’y trouvant pas leur comp- 
te , ils firent tout ce qu’ils purent pour 
nous en empêcher , 8c pour nous enga- 
ger au jeu. L’Abbé fur tout avoit gran- 
de envie de voir ma bourfe , il employa 
bien des paroles pour me prouver que 
le jeu n’étoit point défendu aux Èccle- 
fiaftiques* ni aux Religieux, pourvût 
qu’on y obfervât les loix de la modé- 
ration qui convient à leur état. Il per» 
dit Ion tems , 8c fa peine. Je n’ai jamais 
été joueur , & je n’avois garde de pren- 
dre de tels maîtres pour m’enfeigner ce • 
que j’ctois bien refolu de ne pratiquer 
jamais. 

Ils firent pourtant fi bien , qu’ils en- 
gagèrent notre Capitaine à joiier avec 
eux au lanfquenet. Par malheur pour 
eux , j ’étois à côté de lui , 8c m’étant ap- 
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perçu d’un tour de main, qu’un de ce* 
fçipons faifoit , je marchai fur le pied 
de i'OfHcier. Il comprit aufll-rôt ce que 
je lui voulois dire , & quitta le jeu fous 
prétexte d’un mal de tête qui lui pre- 
noit. Cela fit rompre la partie , & fut 
caufe que je fus regardé de travers , 
comme ayant contribué au mal de tête. 

Nous couchâmes à Mâcon , & le len- 
demain Vendredi 17. Mai , après avoir 
- fait un repas leger à moitié chemin , 
nous arrivâmes à Lyon fur les deux 
heures après midi. 

La mifere étoit extrême dans tous les 
endroits où j’avois pâlie depuis la Ro- 
chelle, le froid exceflif du mois de Jan- 
vier avoir fait mourir la plupart des 
arbres portant fruit ; les vignes & gé- 
néralement tous les grains qui étoient 
en terre } les pauvres couvroient les 
chemins , & mangeoient de certaines 
herbes,comme des glayeuyx qui leurfai- 
foient enfler la bouche d’une maniéré 
horrible , & très-douloureufe. Nous 
nous cottifions tous les jours pour ache- 
ter du pain , que nous donnions aux pau- 
vres qui environnoient le carolfe , & 
nous fuivoient aux rifques de fe faire 
eftropier , & la faim les prefloit telle- 
ment, qu’ils avaloient fins, mâcher le 
pain qu’on leur donnoit. Il avoir été 
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très-cher à Paris , il commençoit à dimi- 
nuer > quand j’y palTai , & le plus beau 
pain de GonelTe ne valoir plus que cinq 
fols la livre le Samedi n. Mai. 

Nous fûmes furpris de la cherté , & 
de la qualité de celui que l’on mangeoit 
à Lyon , il étoit noir & pefant j je crois 
qu’on n’en avoit ôté que le gros fon , 8c 
que les gruaux 8c les recoupes,y étoient 
en leur entier. Encore n’en avoit-on pas 
à difcretion. On n’en donnoit qu’une li- 
vre par tête chaque jour , à raifon de 
trois fols la livre. On en fâifoit une cer- ’ 
taine quantité ailes médiocre , qui étoit 
un peu moins noir , 8c moins malfaifant 
qu’on vendoit huit fols la livre. 

Après avoir fait porter mes hardes au 
Couvent de nôtre Ordre , je fus avec le 
Pere Prieur chés M.le Prévôt des Mar- 
chands pour avoir un pallèport , afin de 
pouvoir continuer mon voyage , fans ; 
cela j’aurois été arreté en bien des en- 
droits, où il y av oit des gardes qui exa- 
minoient , ou qui dévoient examiner 
ceux qui defeendoient fur le Rhône. IL 
fallut que le P. Prieur répondît pour 
moi , 8c lignât fur le Regiftre , après 
quoi le Secrétaire du Magiftrat remplit 
le palfeport, me dépeignit , afin qu’on 
ne s’y trompât pas, & marqua que je- 
tois de bonne taille*, je connus à cela 
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que cet homme avoit de l’efprit, & 
étoit bonconnoifleur. J’ai toujours gar- 
dé cette piece , pour démentir ceux qui 
difent que je fuis de petite taille. Je 
n’eus pourtant mon expédition que le 
lendemain, & aufli-tôt après dîné, je 
me mis dans le bateau d’Avignon. Nos 
Religieux qui eurent l’honnêteté de m’y 
venir conduire , m’afl'ocierent avec le 
Maire de Valence , avec M. de Segui- 
ran Gentilhomme d’ Aix , qui avoir quit- 
té une Lieutenance Colonelle d’infan- 
terie , pour n’avoir pas été avancé , & 
qui fe retiroit chés-lui avec une croix 
de S . Loiiis, & fix cens livres de penfion- 
Un jeune Ingénieur de Carpentras, nom- 
mé M. Dalleman qui alloit fervir en 
Rouflillon, 8>c le Commandant d’un Ba- 
taillon qui étoit en Garnifon à Viviers , 

©ii nous le laiflames. Nous mangions 
enfemble , & nous nous trouvâmes obli- 
gés de payer pour deux Piquepuces de 
grand appétit , qui fins en être priés , ôc 
qui pis eft fans argent , vinrent nous ho- 
norer de leur compagnie. 

Le vent nous fut prefque toujours 
contraire, de forte que nous n’arrivâ- 
mes à Avignon que le Mardi aufoir n. 

Mai , troiliéme Fête de la Pentecôte. Je 
fus loger avec M. de Seguiranàla Vil- 
le cte S. Orner , & dès le même foir nous 
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fîmes marché d’une calèche pour nous 
porter à Aix. Nous partîmes le lende- 
main de fort grand matin. 

Nous ne vîmes rien que detrifte dans 
toute nôtre route , les oliviers étoient 
morts , ou paroilfoient l’être. Les noyers 
l’étoient effectivement. Les vignes a- 
voient beaucoup foufFert j mais il pa- 
roiffoit peu de pauvres , & nous vîmes 
du froment fort beau , chofe que jen’a- 
vois point vu depuis la Rochelle. On 
avoir été contraint prefque par tout de 
femer de l’orge, & du feigle en quelques 
endroits. 

Nous arrivâmes à Aix le Jeudi 23. 
Mai furies neuf heures du matin. Après 
avoir conduit M. de Seguiran chés-lui , 
la calèche m’apporta au Couvent de nô- 
tre Ordre , & fur le champ , je f.s mar- 
ché pour une place dans une autre calè- 
che, qui me devoit rendre le même 
jour à Marfeille. J’allai en attendant le 
dîner voir le Cours, le Palais où s'affèm- 
ble le Parlement , & j’eus le loifir de 
voir nôtre Couvent &. fon Eglife , l’un 
& l’autre n’étoient pas encore entière- 
ment achevés , ni fans défauts. Je trou- 
vai»quelques Religieux de ma connciif- 
fance avec lefquels je m’entretins , jtaf- 
qu'à ce qu’on me vint avertir que la ca- 
lèche m’atcendoit à la porte du Cou- 
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vent. Il étoit environ une heure après 
midi, quand je m’enfermai avec un très- 
gros homme dans cette très-petite boc-' 
te. Cette incommodité jointe à une con- 
vention à laquelle je n’entendois tien, 
parce quelle étoir en Provençal , me 
donna le loifir de prier Dieu , & de dor- 
mir une bonne partie du chemin. 

Il étoit fept heures du foir , quanti 
j’entrai à Marfeille &c dans nôtre Cou- 
vent. Je m’informai d’abord s’il n’y' 
avoit point de Bâtiment prêt à partir 
pour l’Italie , & j’appris avec joye que 
le Patron Caffe-Nove Génois , qui com- 
mandoit une très-bonne Barque partoit 
le lendemain. Je ne perdis pas un mo- 
ment le lendemain dès qu’il fut jour , 
pour m’aflurer une place dans cette Bar- 

3 uej avoir mon billet de fanté, &pren- 
re une Lettre de change pour une par- 
tie de mon argent. 

Onm’aflocia avec deux Meneurs Dé- 
putés du Comtat d’Avignon , pour aller 
demander un fecours de bled au Pape. 
Cette rencontre me fit un plaifir infini. 
Car outre que c’étoient de très-honnê- 
tes gens , ils avoicnt un bon Valet dont 
ils me prièrent de difpofer comme eux- 
mêmes , & j’en avois bien befoin -, car 
je faifois ce voyage avec moins d’équi- 
page que le premier , je n’avois point de 
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domedique , & fans le fccours de Ma- 
dame D. S. V. j’aurois eu peine à l’en- 
rreprendre faute d’argent. Mais cette 
perfonne y avoir pourvue abondam- 
ment, 8 c ne m en a jamais laide man- 
quer. 

Le pain étoit rare 8 c cher à Marfeil- . 
le ; il y avoir des Commidaires aux 
Bureaux , où on le didribuoit , 8 c nous 
eûmes befoin d’amis 8 c d’adrede pour 
en avoir une quantité raifonnable pour 
faire nôtre voyage. Les autres vivres 
n etoient ni plus chers, ni plus rares qu’à 
l’ordinaire. 

Nous nous embarquâmes le Vendre- 
di fur les fept heures du foir. Mais nô- 
tre Patron n’étant venu à bord, qu’après 
que la, chaîne eût été levée , il fallut 
palier la nuit à l’entrée du Port. 


CHAPITRE II. 

U Autemr part de Marf cille. SonvojA- 
ge jufquA Rome. 

N O u s levâmes l’anchre , & fortî- D# P art 4 e 
mes du Port dès que la chaîne fut Macfeille * 
baidée le Samedi 15. Mai 1709. fur les 
trois heures du matin, & nous fûmes v 
Enoiiiller au-delà du Château d’if , où , 
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nous demeurâmes jufqu’après midi ponr 
attendre l’Ecrivain , & quelques PalFa- 
gers qui avoient interet de quitter le 
Païs fans beaucoup d’éclat. Ils arrivè- 
rent enfin , & fur le champ nous fîmes 
fervir nos voiles. C’étoient deux hon- 
nêtes Marchands qui n’en croient enco- 
re qu’à leur première banqueroute , &c 
qui croyoient avoir tous les Seigens du 
Faite de Jeux Païs à leurs trouffes. Je n’ai jamais vu 
«anquctou- g en$ pj us épouvantés • [\ s deman- 

doient à chaque moment s’il ne venoit 
point de Bâtiment du côté de la terre 5 
nous les rafliirions de nôtre mieux, & 
nous leur difions qu’ils feroient plus 
agueris , quand ils en feroient à la trois 
ou quatrième faillite', car à moins que 
la première ne foit très confiderable , il 
eft impofiible qu’un Marchand fe mette 
au-defiiis de les affaires du premier 
coup. Ces deux Meilleurs fe retiroient 
à Livourne Ville libre, &d’un grand 
commerce , & qui doit une bonne par- 
tie de ce quelle eft aux Banquerou- 
tiers , ôc, aux Ecumeurs de mer qui s’y 
retirent. Je crois que la peur de nos 
deux Marchands donnoit des ailes à nô- 
tre Barque. Comme un Poète Latin La- 
dit autrefois. T imor addi dit alas. Ou- 
tre qu’elle étoit d’elle-même très-bonne 
yoiiiere, car nous dépafiames Touloa 
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en peu de tems , & nous nous trouvâ- 
mes le Dimanche au peint du jour par 
le travers de Fréjus. Nous étions à midi 
devant Monaco , &c alors nos trembleurs 
commencèrent à fe ralïurer. 

Ces deux perfonnages avec d’autres 
Juifs , & un Marchand de Livourne 
prétendoient avoir la chambre de pou- 
pe , parce qu’ils éroient à la table du 
Patron. Mes alfociés & moi ne jugeâ- 
mes pas à propos de leur en laiflèr la 
pofléflion entière. Nous parlâmes rude- 
ment au Patron , & nous le menaçâmes 
de le faire arrêter au premier voyage 
qu’il feroit à Marfeille , comme compli- 
ce de la banqueroute ; il eut peur , & 
nous céda une partie de la chambre , où 
nous nous établîmes avec le P. de Pil- 
les Minime , le P. Lande , & fon com- 
pagnon Trinitaires Déchauffés, avec les- 
quels nous fîmes focieté jufqu’à Rome. 

Il y avoit encore plus de vingt-cinq 
ou trente paflagers de toutes efpeces 
dans la Barque , qui fe répandoient fur 
les gaillards d’avant & d’arriere , & fur 
le pont pendant le jour , mais qui étoient 
obligés d’être les uns fur les autres fous 
le gaillard d’arriere pendant la nuit. 

Ce qui confoloit tout le monde, c’eft 
que nous allions à merveille. Il fem- 
bloit que le vent & la mer étoient aux 
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gages de nos Banqueroutiers , 8c nous 
commencions déjà à craindre d’avoir 
trop fait de provifions , quand le Di- 
manche 1 6 . fur le foirnous apperçûmes 
trois voiles que nôtre Patron jugea être 
des Bâtimens Anglois , dont la rencon- 
tre auroitété accompagnée de beaucoup 
de difcutions fâcheufes -, car ils auroient 
pu découvrir que nôtre Barque étoit 
chargée pour le compte duConful Fran- 
çois de Livourne , quoique fous le nom 
d’un Marchand Italien, & par confe- 
quent de bonne prife , 8c il feroit en- 
core arrivé que pour n’avoir pas la peine 
de la décharger 8c de la faire juger de 
bonne prife en Italie , ils l’auroient em- 
mené avec eux &nous auiïi, c’eft pour- 
quoi nôtre Patron'' ne fe fit pas prier 
pour changer de route , il porta fur ter- 
re aufli-tôt , mit dehors tout ce qu’il 
avoit de voiles de refer ve , & le vent fé- 
conda fi bien fon deflein , que nous ar- 
rivâmes à Portofino un peu avant mi- 
nuit. 

Le Lundi 17. nous eûmes la liberté 
de defcendre â terre. Il y avoit dans ce 
Port deux Galeres de Genes , qui efcor- 
toient pluficurs Barques de leur Nation 
chargées de bled pour Genes. Le vent 
qui nous y avoit amené fi vite les y re- 
tenoit, & les trois Vaifleaux qui cion 
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/oient au large, empêchoient qu’elles 
ne fe remiflènt en route, de peur d’être 
infultées , & qu’on ne leur fit croire 
qu’elles alloient porter à Marfeille le 
bled dont leurs Barques étoient char- 
gées. 

Nous trouvâmes fur le quai un Fran- 
çois Sergent fur une de ces Galeres , 
qui nous conduifit à la meilleure hôtel- 
lerie du Païs , ce n’étoit pourtant qu’une 
gargotte à Matelots , dont le Maître ' 
boiteux , vieux , mal propre , & jaloux 
à l’excès d’une très-jeune Genoife qu’il 
avoir époufé depuis peu de jours, s’i- 
maginoit que tous ceux qui venoient 
chés-lui avoient des defleins pernicieux. 
Nous demandâmes une ou deux cham- 


bres, & la femme s’étant mi fe en de- 
voir de nous y conduire , le jaloux lui 
dit de proflès paroles , dont nous eûmes 
auffi notre part. Il prétendoit que nous 
n’ avions pas befoin de condudeurs , 
pour trouver des chambres dans fa mai- 
îon , quoique nous n’y fulfions jamais 
entrés , il fit la même querelle à d’autres 
de nos paflagers , qui n’étoient pas obli- 
gés à la même retenue que nous , & qui 
penferent le defefperer. Il voulut à la 
fin les mettre dehors , il envoya même 
chercher le Juge du Village pour le foû- 
tenir -, mais celui-ci ayant entendu les 
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raifons Je part & d’autre , condamna le 
Maître de l’hôtellerie à recevoir, loger, 
& traiter avec courtoifie pour leurar- 

§ ent ceux qui venoient ches-lui , atten- 
u qu’il avoir demandé , & obtenu de 
la Republique le privilège de tenir hô- 
tellerie. Il exhorta auffi les Etrangers à 
fe comporter fagementavec leur hôte , 
& après s’être fait payer de fes peines , 
il fe retira. 

Le démêle ne finit pas pour cela.L’hô- 
te qui avoit payé le Juge , en devint de 
plus mauvaife humeur , & ceux qui lui 
avoient caufé la dépenfe & le procès , 
fe mirent en tête de le defefperer, & 
s’y prenoient de maniéré a y réüîfir. 
Nous nous dépêchâmes de manger un 
plat de poiflon frit que nous avions fait 
apprêter , & nous nous retirâmes refo- 
Jus de coucher dans nôtre Barque, & 
d’y faire accommoder nos vivres, aufli 
bien les chambres & les lits de cette hô- 
tellerie , étoient d’une mal propreté ex- 
traordinaire. 

Porto -Fino eft à quinze ou feizç 
milles à l’Orient de Genes ; c’eft un mé- 
chant Bourg , ou Village , qu’on a pour- 
tant honoré du titre de Ville. Je crois 
qu’il y a environ foixante ou quatre- 
vingt maifons bâties de pierre, dont les 
portes , les fenêtres , les efcaliers , & 
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les toits font de lavagne, efpece d’ardoi- 
fe noire , que Ton tire dans les carriè- 
res du Pais , de telle épaifleur & gran- 
deur que l’on veut. Il y a quelques re£ . 
tes de foibles murailles du côté au Port, 
8c un Château fur un rocher efearpé à 
une de Tes extrémités. 

La curioflté nous porta â vouloir voir 
cette Forterefle , j’y allai avec un de 
mes compagnons de voyage i mais nous 
en étions encore à près de cent pas , 
quand nous oüîmes une voix qui nous 
commandoit de demeurer où nous é- 
tions s nous obéîmes , & un moment 
après il parut deux hommes armés , qut 
nous demandèrent ce que nous cher- 
chions. Nous leur répondîmes qu’en - 
nous promenant nous avions trouvé le 
chemin de la Forterefle , & que nous 
fouhaitions la voir fl la chofeétoit pof- 
flble. Ce n’eft pas la coutume du Pais , 
nous répondit le plus apparent des deux, 
qu’on approche ainfl des Fortcreflès de 
la République. Il faudroit un ordre 
exprès pour vous y laifler entrer. Vous 
n’en avez point , prenez la peine de 
vous retirer. Que faire , nous n’étions 
pas les plus forts, & la Forterefle ne 
me paroifloit pas mériter que nous 
en achetaflions la vûë à plus grands frais. 
Nous revînmes donc fur nos pas , & â 
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quelque diftancede-là , ayant trouvé 
un fentier fur nôtre gauche , nous le fui- 
vîmes , nous arrêtant de tems en tems , 
pour écouter s’il ne viendroit pas enco- 
re de commandement d’arrêter , & de 
nous retirer. Nous n’entendîmes rien , 
nous nous promenâmes à nôtre aife le 
long de ces filions fcn amphitéatres , qui 
coupent en degrés toutes ces montagnes 
fteriles, & qui en font des terres d’un 
rapport excellent, grâces au travail aflï- 
du , &c à l’induftrie de ceux qui les cul- 
tivent. 

Nous vîmes avec plaifir que les Oli- 
viers qu’on avoit crû morts pendant un 
aflez long-tems , commençoient depuis 
quinze jours à fe couvrir de feiiilles , 
les figuiers qui avoient été coupés rés 
terre , poullbient de fort beaux jets. 
Les vignes n’écoient pas mortes. En un 
mot cette côte de rochers étoit toute 
verdoyante. Nôtre promenade fut un 
peu pénible à la vérité , mais à la mal- 
honnêteté près des gens de la Forterefie, 
nous eûmes beaucoup de plaifir. J’ai 
fait dans mon premier voyage la def- 
cription des cotes de Genes. Le Lec- 
teur aura la bonté d’y avoir recours. 

Nous vîmes dans une Maifon de 
Payfan où nous entrâmes , du pain de 
châteignes. Les revers de ces monta- 
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gnes qui forment la côte de Genes du 
côté du midi, regardent le Septentrion. 
On prétend que la terre y eft meilleure 
&plus profonde dans bien des endroits. 
Je les ay rraverfées , 8c j’ai dit dans un 
autre endroit , quelles étoient couver- 
tes de quantité d’arbres , comme de 
chênes , d.e châteigniers , & autres. On 
feme en quelques lieux un peu d'orge, 
qui y vient paftablement bien , mais les 
habitans de ces trilles pays ne peuvent 
compter que fur les bleds qu’ils tirent 
de la Lombardie , & fur leurs châtei- 
gnes. Le pain de la Trape quoique 
très-brun , feroit un pain mollet pour 
eux. Je croi qu’ils pétrilfent leur fari- 
ne comme elle vient du moulin. Leur 
reflource la plus ordinaire eft leur pain 
de châteignes. On s’en fer voit aulli fur 
la côte du midi à caufe de la difette , 
& de la cherté des bleds cette année. 

J’ai appellé pain ce que jedevois ap- 
peller pâte , mais j’ai plutôt fui vi en ce- 
la l’ufage du pays que la vérité. Car cc 
n’eft en effet qu’une pâte, à moins qu’on 
ne veuille prendre le mot de pain très- 
generiquement. C’eft-à-dire, pour tou- 
te forte de nourriture. Voici comme on 
prépare cette pâte. On faitjbouillir les 
châteignes dépouillées de leurs enve- 
loppes , 8c on les remué fortement 
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avec une grofl’e fpatule pour en déta-* 
cher une petite peau brune aflez adhé- 
rante , & une elpece de zeft qui eft au 
milieu. Ces matières legeres viennent 
à la furface de l’eau , d’où on les reti- 
re avec une écumoire , &c quand on 
juge avoir enlevé tout ce qu’il y en 
avoit , on celTe de remuer , & le deflus 
de l’eau s’éclaircilTant , on en ôte une 
partie, &c on jette du Tel dans ce qui 
refte. Après cela on remue plus forte- 
ment afin d’achever de réduire en pâte 
la fubftance des châteignes quand elle 
ne paroît plus que comme une boiiillie, 
ou une colle épaifle , on la retire du 
feu , on la laide fe rafleoir , & fe froi- 
dir un peu plus de moitié , & on la 
verfe dans des vafes de terre faits ex- 
près de fept à huit pouces de diamet- 
tre , & de deux à trois pouces de 
profondeur , ou bien dans des terrines . 
A mefure que la matière fe précipite 
en bas par fa pefanteur , elle çoufle 
en h > ut l’eau qui y refte , on l’en ote en 
inclinant le vaifleau , & quand la ma- 
tière n’en rend plus , & qu’elle eft fe- 
che , on la mange comme le pain ordi- 
naire. On nous en prefenta , le goût en 
étoit aflez agréable , mais c’étoit une 
maflè brune compacte d’une pefanteur 
extraordinaire , & par une fuite necef- 

fairc 
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faire d’une très-difficile digeftion. 

Nôtre Patron fe fervit de nôtre re- 
lâche à Vorto-Fim pour aller voir fa 
famille , & mettre fon argent en fure- 
té chez lui. Il demeuroit dans un Villa- 
ge à vingt milles à l’E-ft du lieu où nous 
étions , c’eft-à-dire , à douze milles au 
de-là de Seftri di Levante» 

Nous craignîmes avec raifon de de- 
meurer long-tems dans ce mauvais en- 
droit , 8c d’y confommcr les provilîons 
que nous avions faites à Marfeille. Car 
nous ne trouvions là que du vin , 8c dur 
poifl’on allez bon , & de très-mauvais 
pain. Nous engageâmes le Sergent 
François à nous aller chercher des vo- 
lailles dans les Villages des environs.’ 
Il s’acquitta de fa commiffion en hom- 
me d’efprit , il nous apporta des volail- 
les , des figues, 8c des raifins fecs , des 
noix , 8c du bifeuit blanc allez bon. 
Ces derniers articles firent grand plai- 
fir au Pere de Pilles Minime. 

Malgré ce fecours nous preflames fie 
fort l’Ecrivain de la barque qui fervoit 
en même tems de Pilote , que le Mer- 
credi vingt-neuf nous l’obligeâmes c’e 
mettre à la voile fur le foir , 8c nous 
arrivâmes fur les dix heures au Village 
de nôtre Patron. Je ne fçai fi j’ai fçu le 
nom de ce Village , ou fi je l’ai oublié. 
Tome III. B 
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ou fi j’ai négligé de le mettre dans mon 
Journal , mais je ne l’y trouve point j 
ainfi je n’en puis dire autre choie , fi- 
non que la rade où nous étions mouil- 
lés étoit très-mauvaife , 8 c expofée à 
toutes fortes d’accidens. Cela nous fer- 
vit de pretexte pour crier bien fort , & 
obliger nôtre Patron d’abreger fa vifi- 
te , de s’embarquer , ôc de lever l’an- 
cre fur les deux heures après minuit. Le 
vent étoit foible , 8 >c nous ne pouvions 
compter que fur les rifées qui venoient 
de la terre , que nous côtoyâmes le plus 
près qu’il nous fut poflible. Nous vimes 
dès que le jour parut plufieurs bâtimens 
qui couroient bord lur bord , comme 
étant en croifiere. Nous les jugeâmes 
Anglois à cette manœuvre , & nous 
ne nous trompâmes jpoint. Nous con- 
tinuâmes pourtant notre route jufqu a 
ce que deux de ces Vaifleaux ayant 
mis le bord fur nous -, nous forçâmes 
de voiles , & entrâmes à Porto-Fcnere 
au commencement de la nuit. 

Le Vendredi troifiéme nous eûmes 
pratique & nous defcendîmes à terre. 
Nous allâmes dire la Méfié aux Socco - 
lanti. Ce font les Recoiets de France , 
ou peu s’en faut. Leur Eglife &: leur 
Couvent n’étoient que commencés 
quand j’y paflai en 1706. Je fus furpris 
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<îe trouver tous ces bâtimens prefq.i e 
achevés , quoique la pauvreté de ces 
bons Religieux Toit extrême, auflieft- 
çe le Prince de Maffa qui s’eft déclaré 
leur Fondateur , & qui a fourni à tou- 
te la dépenfe de ces édifices. 11 leur 
devoit encore envoyer inceflamment 
les marbres neceffaires pour le grand 
Autel , 8c pour le portail de l’Egüfe. 
Ce Prince en a des carrières très-abon- 
dantes à Carrare, 8c c’eft là qu’on tire 
le plus beau marbre blanc de toute l’I- 
talie j on en peut avoir des blocs de 
telle grandeur que l’on veut fans doux, 
8c fans tache. Je croi avoir marqué 
dans mon premier voyage la fituation 
de ce; te Eglife fur une pointe élevée, 
qui a d’un côté la vûë de la mer , 8c de 
l’autre celle du port. Ces bons Reli- 
gieux avoient fait un mur à hauteur 
d’appui pour renfermer la plate-forme 
qui eft devant leur Eglife 8c leur Cou- 
vent, 8c ils commençoient d’y planter 
des arbres qui dans la fuite feront de ce 
lieu une promenade charmante , s’ils 
peuvent y venir. Car ce n’eft: pas une 
petite affaire. Cette pointe eft de ro- 
che vive , très-dure. Il Falloir faire des 
trous à force de mines 8c de cifeau pour 
y planter les arbres, ce qui ne pouvoir 
s’exécuter fans peine , 8c fans dépenfe. 

B ij 
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Les Religieux travaillent avec quek 
ques ouvriers feculiers , &ceux qui les 
regardoient leur faifoient des aumônes 
pour faire avancer l’ouvrage. Nous dî- 
mes nos Mefles à la décharge de leur 
Sacriftie , afin de contribuer quelque 
chofe à leur bâtiment. 

Nous trouvâmes dans ce Port une 
desGaleresduPape qui efeortoient deux 
barques chargées des équipages du Duc 
d’Ufiède Ambafladeur d’Èfpagne , qui 
quittoit la Cour de Rome à caufe que 
le Pape avoir reconnu le Prince Char- 
les , qu’on nommoiten France l’Archi- 
duc , pour Roi d’Efpagne. C’eftle mê- 
me qui eft aujourd’huiEmpereur. Outre 
ces barques il y en avoit encore quel- 
ques-unes chargées de bled que le Pa- 
pe envoyoit à Avignon , ôc une qui 
portoit en France des Maufolées de 
marbre que le Cardinal de Boiiillon y 
envoyoit. Un Officier des Galeres du 
Pape, François de nation, attaché â cette 
Eminence , étoit chargé de la condui- 
te de ces marbres , il s’appelloit Liber, 
fort obligeant , & babillard. Nous dî- 
nâmes enfemble dans nn méchant ca- 
baret borgne , le meilleur pourtant de 
cette petite Ville , &c nous palTâmes l’a- 
prts midi à nous promener aux envi- 
rons. 
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Énnous retirant fur le foir à nôtre Ënterremetjc 
barque nous trouvâmes un Remoulat ^ un R ‘ cmott " 
de la Galere du Pape que l’on portoit c ‘ 
en terre , une petite Croix de cuivre 
portée par un Moufle étoit à la tête du 
Convoi , cinq ou fix Matelots ou Offi- 
ciers Mariniers la fuivoient, un Capu- 
cin Aumônier de la Galere en Surplis 
fale,& en Etole précedoit le corps,qui 
étoit porté par quatre Bonavoglies fur 
une planche foûtenuë de deux courts 
bâtons. M. le Remoulat étoit vêtu de 
Tes habits ordinaires. C’eft un Ouvrier 
qui a foin des rames , il avoit le vifa- 
ge , & les mains à découvert. Coutume 
qui s’obferve en Italie , & en Efpagne 
pour toutes fortes de perfonnes , afin, 
dit-on , de faire voir quelles n’ont été 
ni empoifonnées , ni aflaflinées. Pour 
moi je croi que cette marque eft aflez 
équivoque , &\>ien des raifons me font 
croire que je ne me trômpe pas. Le Cu- 
ré de la Paroitfe accompagné de fept ou 
huit Prêtres qui avoient des Surplis 
fort plifles, & fort courts, vinrent re- 
cevoir le corps à quelque diftance du 
bord de la mer. Il étoit précédé d'une 
Compagnie de Penitens , qui étoient 
revêtus d’aubes de toile blanche avec 
un Capuchon pointu qui leur couvrait 
Jç tête , «5c le vifage , n’ayant que deux 
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trous devant les yeux afin qu’ils vident 
à fe conduire pendant que le Capucin 
fit Ton compliment au Curé , on mit le 
corps fur un brancard de bois noir avec 
des pentes de drap de même couleur. 
Quatre Penitens le chaigerent fur leurs 
épaules, de fuiyirent le Clergé. L’Au- 
mônier de la Galere. ôta Ton Etoile, fon 
Surplis,&: s’en retourna chés lui>& nous 
nous retirâmes dans nôtre barque , oit 
nous fouj. âmes & nous couchâmes, 
r; Départ du Le Samedi premier Juin 1709. nous 
l ui 10 ventre, levâmes l’ancre au point du jour en 
compagnie de deux autres barques que 
nous laiflames bientôt derrière. Le vent 
aida fi bien nôtre barque qui étoit d'ail- 
leurs très-borne voiliere, que nous en- 
trâmes à Livourne fur les quatre heu- 
res après midi. Nous trouvâmes dans 
le Port une fécondé Galere du Pape. 
La troifiéme où le Duc d’Uflede étoit 
embarqué étoit entrée à Porro-Ferayo 
dans l’Ifle d’Elbe. Ce Port avec une 
partie de l’Ifle appartient au grand Duc. 
Porto Longone avec le refte de l’Ifle , 
appartient au Roi d’Efpagne. 

Il y avoit fur ces trois Galeres , &c 
fur quelques barques une partie desSol- 
dats qui avoient été levés dans le Com- 
tat d’Avignon pour le fervice de Sa 
Sainteté. Elle les renvoyoit chez eux* 
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parce qu’ils lui étoient inutiles depuis 
l'accommodement qu’il avoit fait avec 
l’Empereur. C’étoient de fort beaux 
hommes , dont la plupart avoient dé- 
jà fervi auffi-bien que les Officiers qui 
étoient à leur tête. M. d’Otanne Gene- 
ral de ces troupes s’en retournoit avec 
elles. Il n’en étoit refté à Rome qu’une 
Compagnie de cent hommes comman- 
dée par M. du Blanc , qui avoit une 
Commiffion de] Colonel. 

Je ne fus point loger au Couvent 
de mon Ordre , pour ne me pas féparer 
de ma compagnie. Nous allâmes tous 
enfemble à la Croix de Malthe bonne 
hôtellerie , tenue alors par un Proven- 
çal dont nous fumes fort contens. 

Je reçus le lendemain matin l’argent 
de mes Lettres de change , ôc nous par- 
tîmes l’après midi , dans une navicelle 
de Pife , furl’efperance d’y trouver des 
calèches à meilleur marché qu’àLivour- 
~ne , &: en cela nous fûmes trompés , car 
nous les trouvâmes aufli cheres -> fans * 
compter le retardement , & la dépenfe 
que nous fîmes à Pife à l’hôtellerie de 
la Porte au marché au bled , qui eft une 
des plus indignes écorcheries qu’il y 
ait en Italie. 

Enfin après avoir bien difptité , 3 
fallut payer quinze piftolcs d’or poujc 
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irois calèches , & nous partîmes le 
Lundi après dîner. Nous fûmes cou- 
cher à la porte au deffous de Caftel- 
Fiorentino. L’hôte étoit un bon gros 
homme fort accommodant , qui trou- 
va moyen de nous contenter avec un 
très-maigre fouper. 

Le Mercredi cinquième nous arrivâ- 
mes à Sienne d’aflèz bonne heure. Si 
je n’avois été à Sienne que cette fois-là, 
j’aurois peu de chofe à en dire , mais 
j’ai eu le tems de la coniîderer tout a 
loifir dans un autre voyage où j’y ai 
fait un féjour aiïez conliderable. Voici 
donc les remarques que j’y ai faites. 

. Je donnerois fans difficulté le fécond 
rang entre les Villes de la Tofcane à 
celle de Sienne , fi elle-même ne le ce- 
doit à Pife, dont elle révéré l'ancien- 
neté , la grandeur , les richeffes , & la 
gloire dont elle joüifloit avant que la 
défunion de fes Citoyens l’eût fait tom- 
ber fous la domination des Florentins. 

Sienne a confervé bien plus long- 
cems fa liberté , mais elle a été à la fin 
foumife. Les Efpagnols joints aux Flo- 
rentins s’en fendirent maîtres après un 
longllege en 1555. Ces premiers la ce- 
derent au Grand Duc de Tofcane Côi- 
tne premier du nom, à des conditions 
qui ne font pas venues toutes entières 
à la connoiuancc du public. Ils retin- 
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lent aufll dans la partie méridionale de 
cette République, Orbitello, Telomor 
»e Porto, San-Stcphano , Porto Her- 
cole , & le Mont Argentaro. Ils ont 
compofé de tout cela un petit Etat qui 
leur donne toujours une porte ouvert 
te dans les Etats de Tofcane, & dans 
ceux de l'Eglifc , & qui- leur ^fournit 
des retraites adulées pour leurs bâti- 
mens qui vont & viennent des Royau- 
mes de Naples & de Sicile en Efpa- 
gne,& c’eft ce qu’ils appellent LaStato- 
de glt prefidii , ou l’Etat { des garnifons* 
J’aurai occafion dans la fuite de parler 
plus amplement de quelques-unes de 
ces places. 

Sienne doit fa fondation à Brennus 
Chef des Gaulois Senonois qui firent 
fi long-tems trembler la Republique 
Romaine après avoir faccagé Rome. On 
ne fçait pas au jufte l’année que ce Prin- 
ce commença à la bâtir. La plus com- 
mune opinion eft que ce fut dans le 
cinquième fiécle de la fondation de 
Rome , environ deux cens ans avant la 
Naiflance de J. C. Ce n’étoit d'abord;, 
qu’une Forterefle, qui occupoit le fom- 
met d’une colline prefque toute d'un 
tuf allez tendre qu’il fut aifé de tailler, 
& d’efearper „ de maniéré que L’accès 
en çtoit trW’difiicikt Elle était com^ 
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me la Capitale de l’Etat que Brennus 
vouloit fe faire en Italie , mais après 
la mort de ce Prince fes troupes s étant 
débandées fous differens Chefs qui ne 
voulurent point reconnoître un d’entre 
eux pour Roy , il fut facile aux Ro- 
mains de venir à bout en détail de ceux 
qu’ils n’avoient pu vaincre en gros. 
Sienne tomba fous leur puiflance, 8c ils 
en firent une Colonie, & la ferrilité- 
des environs , l’air excellent qu’on y 
refpire, fa fituation avantageufe dans- 
un lieu qui les rencloit maîtres de tout 
le pays , 8c qui faifoit comme un avant 
mur , qui couvroit Rome , 8c la dé- 
fendoit des approches des Barbares en- 
cas qu'ils leur prît envie de revenir les 
inquiéter j toutes ces raifons les onga- 
gerent à ne rien épargner pour en faire 
»ne Ville confiderable par le nombre 
de fes habitons , 8c par la force de fes 
remparts. 

C eft donc aux Romains qu’elle doit 
fon accroi Bernent; elle fut toujours une 
de leurs Colonies favorites , de forte 
qu’on fut obligé de quitter cette pre- 
mière enceinte qui reflerroit la Ville 
dans les bornes étroites que Brennus , 
lui a voit donnée fur le fommet de la 
colline. On s’étendit fur la pente 8c fur 
les revers de quelques autres qui eu 
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étoient voifines , &: on arriva enfin a 
la plaine jufqu’à laquelle on a pouffé 
les rues , les maifons , ôc les rem- 
parts. 

On voit aifément par ce détail que 
les rues doivent être incommodes , ÔC 
qu’il fautfans cefle monter, &defcendre. 
Les caroffes y doivent être de peu d’u- 
fnge , ôc il y a même beaucoup d’en- 
droits qui leur font inacceflibles, mais 
d’un autre côté les maifons joiiiflènt 
d’un plus grand air , ôc plus pur j ÔC 
comme elles ne fe dérobent point l’air 
les unes aux autres , il n’y a gueres de 
Ville au monde plus faine , ôc moins 
fujetteaux maladies. La pureté de l’air 
contribue infiniment à la beauté des 
corps , & à la délicateffe des efprits, 
aum remarque-t’on que les hommes , 
ôc les femmes font tous communément 
bienfaits , ôc beaux , qu’ils ont le teint 
fleuri , la chair vermeille , ôc de l’ef- 
prit infiniment. Ils font propres aux 
fciences, ôc aux arts ,dls y réiiffîflent 
prefque fans peine , ils parlent natu- 
rellement avec éloquence , ôc pureté, 
ils s’expriment nettement,& n’ont point 
cette prononciation gutturale des Flo- 
rentins qui rend leur maniéré de par- 
ler fi defagreable*, quoique très-pure 
en elle même. Les Siennois fe piquent 
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de polite(Te , 5c de fran chife , ils aiment 
les Etrangers , 5c co mine ils trouvenr 
leur avantage à les attirer chez eux, ils 
ont pour eux beaucoup plus d’égards 
que dans bien d’autres Villes d’Italie.. 
Ils ont accordés de grands privilèges a 
ceux qui y viennent étudier , car il y 
a une Univerflté fameufe pour toutes 
fortes de fciences , qu’il faudroit dé- 
truire pour faire fleurir davantage cel- 
le de Pife , Ôc peupler cette pauvre 
Ville défolée. Les environs de Sienne 
font parfaitement bien cultivés , ôc font 
très-fertiles. Les bleds ôc les vins y font 
excellents , on y vit à très-bon marché- 
dans les raaifons des. particuliers 5c très* 
chèrement dans les auberges. Nous 
descendîmes à la pofte , où nous fumes 
très-mal , j’aimai mieux coucher fur la_ 
table enveloppé dans mon manteau 
avec ma valile pour chevet , que d’è- 
tre mangé des puces 5c des punaifcs 
dont je m’apperçûs que les lits étoient 
remplis* Mes Compagnons de voyage 
les lentirent vivement tout le tems qu’ils 
rcftcrent couchés. , 5c s’en plaignirent 
inutilement au Camerier qui leur dir 
ïnfalemment qu’il s’étonnoit de leurs; 

Î dalntes. ÔC qu’il n’y avoit dans fes 
its que. tes punailes qu’ils, y a voient 
apportées- Qu trouve des brutaux par 
tout. 
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- Les rues font toujours très-propres , 
elles font pavées de briques mifes de 
champ , ôc pour peu qu’il pleuve , ou 
qu’on lâche les fontaines qui font en 
grand nombre dans toute la Ville , il eft 
impoflible qu’il y refte aucune ordu- 
re. 

Nôtre premier foin en delcendant 
de nos calèches fut d’aller voir la Ca- sienn* 
thedrale. Je n’avois point encore vû de _ 
plus belle Eglife, de plus ornée , de plus 
achevée. Je croyois qu’on ne pouvoir 
rien voir de femblable. J’aicliangé de 
fentimenr quand j’ai vu celles de Rome* 

& particulièrement Saint Pierre , auflï 
faut-il avoiier , qu’il n’y a qu’un Saint 
Pierre au monde. 

L’Eglife de Sienne eft entièrement 
dans le goût Gothique , elle eft dédiée 
à la fainte Vierge , & bâtie , ou in- 
cruftée de grands carreaux de marbre 
blanc , ôc noir , pofés en échiquier, 
cela fait à mon avis une décoration allez 
bizarre. Son portail , tous fes dehors , 
jufqu’aux gouttières , tous fes dedans 
font tellement chargés d’ornemens , 
que je croi qu’on auroit fait quatre E- 
glifes pour les dépenfes qu’il a fallu 
faire pour tous ces colifichets. La vom 
te eft peinte en bien avec des étoiles, 
dor. Je i’aimeroi^ mieux toute blan^ 
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che , elle reflechiroit davantage la lu- 
mière , & n’auroit pas tant coûté. Le 
pavé eft fans contredit ce qu’il y a 
de plus beau. On y a fait une dépen- 
fe infinie, & bien inutile puifqu’on ne 
le voit point , ôc qu’il eft couvert d’un 
parquet que l’on ne levé que pour le 
faire voir à ceux qui ont envie de l’ad- 
mirer , en payant. II. eft de pièces de 
marbre rapportées qui reprefentent 
deshiftoires de l’Ancien Teftament, du 
moins je n’en ai vu que de celles-là. El- 
les font d’une grande beauté , la pein- 
ture ne feroit pas mieux. Il me fem- 
ble qu’on auroit mieux fait d’appliquer 
le pavé contre les murailles , ôc des 
murailles en faire le pavé. Toutes cho- 
fes feroient alors en leur place , Ôc on 
joiiiroit de la vûë de ces beaux ouvra- 
ges», qu’on eft obligé de cacher de peur 
d’en voir trop vite la fin. 

Sienne imita les autres Villes fes voi- 
fines , qui s’érigèrent en ' République 
dans le démembrement de l’Empire Ro- 
main. Elle ôc les autres, comme Flo- 
rence , Pife , Bologne, Ferrare, ôc bien 
d’autres joiiiroient encore de leur li- 
berté , ce trefor fi précieux , fi au lieu de 
fe faire la guerre les uns aux autres , ou 
d’embraftèr le parti des Guelphes , ou 
des Gibelins , eues fcfuflent unies pour 
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défendre leur liberté contre ceux qui y 
auroient voulu donner atteinte. Mais 
l’émulation , 8c la jaloufie les brouillè- 
rent d’abord , 8c les armèrent les unes 
contre les autres. Il fe forma enfuite des 
partis entre leurs propres Citoyens. Les 
plus pnilfants après avoir opprimé ceux 
qui l’étoient moins , s’armèrent les uns 
contre les autres , 8c leurs guerres intef- 
tines les ont à la fin tous ruinés , &c ren- 
dus fujets,ou à quelqu’un de leur s Con- 
citoyens , ou à des Etrangers. 

Les Grands Ducs de Tofcane ont eu 
la bonté de tailler à la Ville de Sienne 
quelque petite ombre de fon ancienne 
Souveraineté. Ils ont confervé au Chef 
de la Police le titre de Gonfalonier > 
mais ils fe font refervé l’autorité toute ' 
entière. Le Gouverneur de la Ville , 8c 
de l’Etat qui eft toujours un Prince du 
Sang, n’en lâche à cet Officier que ce 
qu’iï juge à propos félon l’éxigence des 
cas , fans que cela puilfe diminuer en 
façon quelconque la-dépendance entière 
où on les a réduits. C’eft auffi pour les 
y contenir plus aifément , que le Grand 
Duc Cofme I. fit bâtir une Citadelle 
auffi tôt qu’il en fut maître. Elle eft au- 
tant bien fituée quelle le peut être pour 
le Païs. Voilà tout ce que j’en puis dire 
n’ayant pas eu allés de crédit pour y 
entrer. 
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Nous vîmes le Seigneur Gonfalanieir 
à IaBranda, c’eft ainn cju’on appelle la 
grande place. Il écoit vêtu de noir avec 
un afles beau manteau d’écarlatte. Il 
avoit avec lui cinq ou fix valets en j iifte- 
au-corps, & manteaux galonnés avec 
l’épée au côté. Je crois que le manteau 
d ecarlatte eft une des marques de fa 
dignité ; car je l’ai toujours vu. habillé 
de cette façon. 

Je n’ai jamais pu fçavoir bien au jufte» 
pourquoi on a donné le nom de Branda 
a la grande place. Sa figure eft ovale > 
elle eft creufe dans fon milieu , il fera- 
ble qu’on en ait voulu faire un amphi- 
théâtre , ou un baflin pour reprefenter 
quelque combat naval. La Ville fans le 
fecours d’aucune rivicre a des fontaines 
en allés grand nombre, & afles abon- 
dantes pour remplir cette place à une 
certaine hauteur, on prétend que la fi- 
gure de cette place donne la commodi- 
ré à tous ceux qui y font de fe voir les 
uns les autres. Cela diminué la peine 
de chercher long-tems les perfonnes à 
qui on a affaire , mais quelle commodi- 
té peut-on fe figurer de marcher fur un. 
plan incliné. 

Le Palais de la Communauté que l’on 
appelleroit en France la Maifon,ou l’Htv 
tel de Ville eft dans cette place, il eft 
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grand 8c bien bâti. On fait voir aux 
Etrangers une grande falle où s’aflem- 
ble , ou pour parler plus jufte , où s’af- 
fcmbloit autrefois le grand Conful. Elle 
eft ornée de bonnes peintures. Il y a 
deftous des loges , ou arcades où s’af- 
lemblent les Nouvelliftes , 8c autres 
gens defoeuvrés dont le nombre eft tou- 
jours très-grand. C’eft là que les parti- 
fans des Couronnes fe battent à coudas de 
Langues , 8c rarement à coups d’epée , 
parce que cela eft étroitement défendu , 
8c que quand la fureur les poulie julqu’à 
cette extrémité, elle fe calme aulîi-tot 
qu’ils regardent fur les lames de leurs 
épées, le Commandement de Dieu, non 
occides. 

Qu’on ne croye pourtant pas que je s 
veuille inferer de-làqueles Siennoisne 
font pas braves. J’aurois tort , 8c je par- 
lerois contre la vérité, ils le font, 8c 
l'ont toujours été. Les Hiftoires font 
pleines des marques de valeur qu’ils ont 
données. On fçait avec quelle fermeté 
ils aidèrent au Maréchal de Montluc à 
foûtenir le fiege de leur Ville, qui a été 
lin des plus opiniâtrés dont on ait enten- 
du parler , 8c les Efpagnols qui les ont 
réduits en font bien plus redevables à 
la méftnteliigence , &aux divifions qui 
étoienc dans U Ville qu’à leur bravoure* 
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& à la force de leurs armes. 

Il y a allés près du Palais de la Com- 
munauté une haute Tour , qu’on appelle 
la Mangiana, autre étimologie que je 
ne fçai point. Elle elt quarrée,fort fim- 
plement bâtie de brique. Elle eft: trop 
petite pour avoir jamais été d’un grand 
ufage pour la défenfe de la Ville , ôc 
comme elle eft dans un lieu bas , elle 
ne paroît que du côté de la porte par la- 
quelle on fort pour aller à Rome. Elle 
renferme l’horloge de la Ville. Je crois 
que ç’a toujours été fon véritable ôc uni- 
que ufage. 

La fontaine magnifique qui eft dans 
la même place mérité anurément d’être 
vue , outre qu’elle donne une quantité 
prodigieufe de très-bonne eau, elle a 
tous les ornemens que les Architectes 
les plus habiles, les Sculpteurs, ôc les 
Fondeurs les plus experts n’ont pu in- 
venter. Le fameux Jacques de la Quer- 
via , ou du Chêne a taillé en marbre , 
ou jetté en fonte la plupart des figures , 
ôc des ornemens de bronze qui y font 
placées avec fagefte ôc majefté, aullî- 
bien que les douze Anges de bronze qui 
font autour du grand Autel de la Cathé- 
drale. Il faut avouer qu’on ne peut alfés 
loiier les Italiens du foin d’orner leurs 
Villes , ôc de les pourvoir d’eau , non- 
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Teulement pour le neceflaire , mais en- 
core pour la proprecé , le plaifir , & 
pour remedier aux incendies. Cette 
niaîtrefle fontaine n’eft pas feule, on en 
voit en beaucoup d'endroits , mais elles 
ne font pas de la magnificence de cel- 
le-ci. 


L’Ordre de S. Dominique a un Cou- 
vent magnifique à une extrémité de la 
Ville dans une grande & belle place, 
qu’on appelle le Champ Royal. L’Egli- 
fe eft ancienne & encore dans le goût 
gothique, mais du plus beau, &c elle 
eft ornée de maniéré qu’il femble qu’on 
n’ait confervé le gothique , que pour 
faire paroître davantage ce qu’on y a 
ajouté de nouveau. Le grand Autel eft 
ifolé , orné de deux ftatuë’s de mar- 


bre d’une excellente maniéré , qui re- 
prefentent l’une l’illuftre Sainte Cathe- 
rine de Sienne , & l’autre Sainte Ma- 
delaine. On conferve dans cette Egli- 
fe le chef de la première de ces Saintes 
dans un reliquaire précieux , & quanti- 
té d’autres reliques. L’Eglife, & les Cha- 
pelles ont des tableaux des meilleurs 
Peintres Anciens &c Modernes , & le 


Couvent qui eft fort riche, & fort grand 
eft orné de tout ce qui peut convenir à 
letat des Religieux qui l’habitent. Il 
eft forti de cette Maifon de grands hom- 
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mes, tant dans la pieté que dans les 
fciences. J’en pourrois parler d’une ma- 
niéré plus étendue’ , mais on pourroit 
croire que l’inrerêt de l’habit que je por- 
te y auroit part , de c’eft ce que je dois 
éviter. 

Il n’y a gueres d’Ordres Religieux 
qui n’ayentdes Maifons dans cette Vil- 
le , de toutes bien bâties avec des Egli- 
fes'magnifiques. Il n’en faut pas davan- 
ge ce me lemble pour faire voir que la 
pieté a été de tous les tems le carac- 
tère des Siennois. Aufïi cette Ville a- 
t’elle le bonheur d’avoir donnée bien 
des Saints à l’Eglife , de au monde de 
très-grands perionnages en tout genre- 
Cinq Papes y ont pris naiflance. Ale- 
xandre III. Pie II. de Pie III. Paul V. 
de Alexandre VII. Un grand nombre de 
Cardinaux , d’Evéques , de Doéleurs , 
de Jurifconfultes , de Philofophes , de 
de Médecins, de Naturaliftes , d’Hifto- 
riens , de d’Orateurs célébrés. Mais ce 
qui la rend encore plus recommandable, 
c’eft le nombre des grands Saints qtii en 
font fortis, entre lefquels l’Egliîç ré- 
véré S. Bernardin de l’Ordre de S. Fran- 
çois. Sainte Catherine , de le bienheu- 
reux Ambroife de celui de S. Domini- 
que, le bienheureux Colombin Fonda- 
teur des Jefuates.- Les Fondateurs, dea 
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Chanoines Réguliers de S, Sauveur, 8c 
des Moines du Mont Olivet , 8c quanti- 
té d’autres qu’il feroit trop long de rap- 
porter ici. 

La Maifon où demeuroient les pa* 
rens dê; Sainte Catherine de Sienne , a 
été changée en un Oratoire , & on a 
fait de fa chambre une Chapelle , ou 
les peintures , les ftucs , les fculprures 
i&les dorures brillent de tous côtes. 

Les Siennois font d’une délicatefle ex- 
trême fur le point d’honneur ; en cela 
on peut dire qu’ils outrent la matière, 8c 
c’eft à ce qu’on dit a l’exemple des Flo- 
rentins , quoique d’ailleurs afles peu 
amis. On en jugera par ce que je vais 
rapporter. 

C’eft une coutume dans ce Païs , qui 
cft paftee comme en loi , qu’une femma 
d’honneur qui a reçue un affront , quel- 
que innocente qu’elle puifTe être demeu- 
re déshonnorée, de maniéré qu’elle n’o- 
fe plus paroître dans le monde , il faut 
quelle fe refolve dès ce moment fatal à 
ne plus mettre le pied hors de fa mai- 
fon , ou à quitter fa famille , & à fe re- 
tirer dans un Couycnt pour le refte de 
fes jours. On voit affés à combien d’in- 
conveniens cette coutume eft fujette > 
8c qu’on en peut abufer pour couvrir 
jbien des crimes. On a peut-être eu une 
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bonne fin en l’établifïant , mais on n’ar 
pas prévu , ni empêché les fuites funef- 
tes qu’elle pouvoir avoir. 

Hîftoîrc fur Une Dame de confideration en avoit 
cefiijer. fait la trille expérience quelque tems 
avant que je fulïc à Sienne , la derniere 
fois que j’y ai été. Elle revenoit à pied 
d’une Eglife voifine de fa maiion précé- 
dée de deux Laquais, qui marcnoient 
devant elle le chapeau bas , félon la 
coutume, elle étoit encore accompagnée 
. . d’une femme de chambre , lorlque qua- 
tre hommes fortirent d’une petite rue , 
jetterent fur le quarreau les deux La- 
quais, en leur donnant à chacun un coup 
de poignard dans la poitrine , pendant 
que les deux autres ayant arrêté la Da- 
me , un d’eux qui tenoit un ventre de 
chèvre rempli de fang 8c d’ordures , le 
lui répandit fur le vifage , 8c fur le relie 
du corps , 8c lui battit le vifage avec ce 
vilain fac. La Dame tomba par terre 
évanoiiie, 8c fa femme de chambre qui 
«’étoit courageufement jettée au-devant 
de fa maîtrelfe pour la défendre , reçût 
quelques coups de pieds qui l’étendi- 
rent auprès de fa maîtrelfe, à qui on fit 
des ellafilades au vifage, qui la défigu- 
Smerdare & rerent d’une maniéré horrible. On ap- 
piicidon 'de* P c ^ c ce mauvais traitement fait à la Da- ' 
ces deturcr- mCjSmerdareuna Damx. Et Sfregiare. 

mes. 
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à celui qu’on avoit fait à la femme de 
chambre j c’étoit à peu près le même. 

Quand les aflaflins ne fe fervent que 
du taillant d’un couteau pour faire ces 
balafres , il y a des Chirurgiens allés 
habiles pour guérir ces playes d’une 
maniéré , que les cicatrices ne parodient 

J oint , ou prefque point •, mais li au lieu 
un coûteau, ils ont employé un jule 
palTé fur la menco , qu’ils appellent Gin - 
lio rotato , les cicatrices font des éléva- 
tions rondes fur la peau de la grolfeur 
d’une plume à écrire qui ne s’effacent ja- 
mais , & qui défigurent un vifage d’une 
maniéré horrible. 

Tout le monde fçait qu’un Jules , ou 
un Paul font des pièces de monnoye 
Papales d’argent, qui font la dixiéme 
partie de l’écu Romain. La matière de 
ces pièces eft très-pure. Tout le monde 
en convient , pourquoi donc caufent- 
elles un fi grand mal? Voilà de quoi 
exercer les Curieux , le fait eft conf- 
iant. 

J’ai vu à Civita-Vechia un Prêtre 
François , qui s’en retournoit en fon 
Pais maltraité de cette façon. Il faifoit 
horreur. Il avoit un porte de confequen- 
ce à Naples , &: des patrons fi puifiants 
qu’il n'y avoit pas moyen de l’endébuf- 
quer qu’en le tuant , ou en le défigurant 
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-d'une maniéré qui ne lui permît plus de 
paroître. Par bonheur pour lui on prie 
«e dernier parti. Ses envieux l’attrapè- 
rent , &c lui tailladèrent le vifage avec 
tant d’inhumanité, qu’à l’exception des 
yeux où ils ne touchèrent point, on ne 
voyoit que des cicatrices de la grofleur 
d’une plume d’oye. Heureux encore , 
-comme il le difoit lui-même, d’en être 
quitte à ft bon marché. 

Il cft tems de pourfuivre mon voya- 
ge. Nous partîmes de Sienne le lende- 
main à huit heures du matin , parce que 
nous n’avions qu’une très-petite journée 
à faire. J ctois tellement alfoupi , que 
je ne joiiis prefque pas pendant toute la 
matinée du plailir ae voir la 'campagne 
riante des environs de la Ville , qui eft 
très-fertile, très-bien cultivée, & bien 
peuplée comme tout le refte de cet Etat. 
Il n’y a que la partie Méridionale vers 
la mer , qu’on appelle la Maremme de 
Sienne qui l’eft très-mal, quoiqu’elle 
foit d’un très-bon rapport. Mais l’air y 
eft groftier, &fort mal fain. On y voit 
les Villes, ou Bourgs de GrolTetto, Maf- 
fa, Anfedonia, Soana, Buriano, Cafti- 
glione , & quelques autres lieux très- 
peu peuplés pendant toute l’année , 8c 
qui (deviennent des cimetières pendant 
la moifton, de les autres récoltés pour 

les 
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les Etrangers du haut Païs qui y vien- 
nent travailler pendant ces faiions. 

Nous dinâmes à Bon Convento , & 
nous arrivâmes de bonne heure à S tut 
uirico . Nous logeâmes hors de la Vil- 
le à l’hôtellerie de la porte , où nous fu- 
mes autant bien qu’on pouvoit l’efperer 
pour le Païs. Nous en partîmes aftes 
tard , 5c nous fumes d’une traite coucher 
x Bolfene , n’ayant fait que foixante 5c 
trois milles en deux jours. Nous vîmes , 
en partant Baatcofant’, ou nousn entra- C ede Toi - 
mes point. On laiiïe cette Place fur la nc * 
gauche , elle eft fur une montagne. Ç’eft 
la derniere des Etats de Tofcanc , elle 
eft fortifiée, & me parut avoir beaucoup 
de dehors. Le Grand Duc y entretient 
une bonne Gimifon. y a un e doüan- 
ne fur le bord du grand chemin,où l’on 
nous demanda civilement finous avions 
quelque chofe qui dut la for tie de l’E- 
tat ; nous répondîmes que non , 5c on 
fe contenta de nôtre réponfe , 5c d’un 
Jule que nous donnâmes à ces Meilleurs ^ Honnêteté* 
pour la bonne andata , ou le bon voya- nier* n* r*!. 
ge qu’ils nous fouhaiterent. On paye en 
cet endroit un Jule par calèche pour 
l’entretien du chemin qui eft .beau, mais 
qui coûte beaucoup à entretenir, parce 
qu’il eft partie dans des fondrières , 5c 
partie dans des lieux efearpés , où les 
Tome II 1% C 
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eaux des pluyes , & la fonte des nége£ 
font Couvent de grands ravages. Nos: 
Voiturins ne manquèrent pas lelon leur 
coutume de vouloir nous obliger à payer 
cette gabelle ; les Receveurs nous di- 
rent de n’en rien faire, &: que c’étoit à 
eux à la payer. Il y eût de la difpute 
entr’eux là - deflus , pendant laquelle 
nous bûmes d’excellent vin blanc du 
Pais dans une grotte taillée dans le roc , 
à côté de la doüanne. Je n’aurois jamais 
crû trouver de fi bonne liqueur dans un 
lieu de fi peu d’apparence. Cela m’ap- 
prit à ne pas juger du vin par les cercles 
du tonneau qui le renferme. Il fallut 
pour n’avoir rien à fe reprocher goûter 
du rouge , il étoit aufli bon , &c plus ve- 
louté , d’une fraîcheur admirable &c na- 
turelle, puifqu’il ne la devoit qu’à la 
grotte où on le vendoit. Il faut conve- 
nir que l’Italie produit d’excellens yins, 

fur tout le Territoire de Monte Pul- 
ciano , dont nous n’étions pàs fort éloi- 
gnés. 

Mon compagnon le Pere de Pilles Mi- 
nime avoit befoin de ce fecours ; car 
nous ne trouvâmes que deux fois du 
poifion dans toute cette route , & il gar- 
doit fa Réglé avec une exa&itude mer- 
veilleufe, fe contentant defalades, &: 
rie fruits quand nous çn trouvions , ôc 
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quoiqu’il fûtiincommodé, jamais nous , 
ne lui pûmes perfuader de manger feu- 
lement des œufs. 

On compte fept milles de Radicofa- Pâttim9; “' 
ni , a Ponte Centeftmo , hôtellerie au- * cS,Flcru ' 
près de laquelle eft un poteau avec les 
armes de l’Eglife. C’eft en effet le pre- 
mier lieu du domaine du Pape, que l’on 
appelle le Patrimoine de S. Pierre , 
dont il a l’obligation à la Comtefle Ma- 
thilde. 

Nous trouvâmes à une lieue plus loin 
«ne petite riviere , appellée la Paglia , 
que nous paflames fur un pont de pier- 
res , qui a été bâti par Grégoire XIII. 
comme nous le vîmes par fes armes , 8c 
par l’infcription qui les accompagne. 
u4quapendente eft à trois milles â l’Eft 
de ce pont. C’eft une Ville Epifcopale 
bâtie fur le penchant d’une montagne ; 
elle eft petite 8c pauvre 5 elle n’a que de 
iimples 8c mauvaifes murailles , avec un ' 
vieux Château délabré fur le fommet 
de fa hauteur. Nous n’entrâmes point â 

dans la Ville , ainfi je n’en puis rien dire 
davantage. 

D ' AqHApcndente à Bolfene , il n’y a 
-que quatre milles. C’eft une plaine en 
pente douce, au fond de laquelle on voit 
à main droite le Lac de Bolfene. 11 eft tac de Boî 
formé par uae infinité de ruifleaux qui fcae * 

ci; 
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s’y tendent de tons côtés. Il forme là 
jiviere de Marta, qui fe décharge dans 
la mer auprès de Montalto dans le Du-r 
ché de Caftro * c’eft pour cette raifon 
que quelques Géographes l’appellent 
Lac de Marta. 

'BolfcHeritft. à prefent qu’un Bourg 
allés gros &C alTés bien bâti , dans lequel 
il y a une Eglife Collegiale , de deux ou 
trois Couvens. On prétend que c’étoit 
autrefois une Ville confrderable , dont 
l’Evêché a été transféré à Orviette , qui 
n’en eft éloignée que defixmilles.Nous 
logeâmes à la porte qui eft hors du 
Bourg. C’eft une belle hôtellerie , où 
nous fûmes fort bien traités , &c comme 
nous y arrivâmes de bonne heure, nous 
eûmes le tems de nous promener , & 
d'aller vôir la charte de Sainte Chriftine 
Vierge qui étoit de cette Ville , & qui y 
Touffrit le martyre. 

Nous partîmes le Vendredi de grand 
matin , & nous côtoyâmes le Lac penr- 
dant plus de rtx milles. Le chemin étoit 
très-beau, le tems charmant. Nous ren- 
contrâmes vingt-deux Capucins qui ve-r 
noient félon les apparences de quelque 
(Chapitre. Quoique la rondeur de leurs 
manteaux , nous fît juger que leurs gal- 
leries étoient bien pleines , ils mar- 
fhoipnt fort délibérément avec de 


Digitized by Google 


è’ÈsPAGNE ET D’If A LIE. 

f rands bâtons à la main. Nous leur fou-- 
aitâmes un bon voyage. 

Il n etoit gueres que fix heures quand ^onte Irait 
nous arrivâmes â Monte Fiafcone , nouS conc ‘ 
n’y entrâmes pas , mais nous côtoyâmes 
fes murs. C’eft une Ville Epifcopale, 
bâtie fur une colline , au pied de la- 
quelle on voit le Lac de Bolfene. Le dô- 
me de la Cathédrale fait la pointe de la 
hauteur. J’en parlerai plus amplement 
dansunautre endroit. On appelle Fi af- 
co en Italie , une bouteille ronde d’en- 
viron une pinte de Paris, & Fiafcone 
une bouteille de meme figure couverte , 
de cordons de paille gros comme le 
doigt , qui tient le double de la premiè- 
re. Le vin de ce Païs-là eft excellent , 
c’eft le mufcat , ou mufcatelle dont ori 
prétend qu’un Allemand but tant qu’il 
en mourut. Seroic— il horsde raifon de 
dire, que cette Ville a prislenom des 
grofles bouteilles , où l’on met cette li- 
queur précieufe , & qu’étant fituée fur 
une montagne ronde , on ait joint ces 
deux chofes enfemble , pour compofeT 
le nom de la Ville, & l'appeller le Mont 
de la greffe Bouteille, Mente Fiafcone , 
c’eft ma conjecture , chacun en jugera 
comme il lui plaira. Nous déjeûnâmes 
dans un cabaret à la defeente de la colli- 


ne , où nous trouvâmes d’excellens vins*. 
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Nous en bûmes en gens fages, & nous 
n’en fûmes point malades. Delà jufqu’à 
Viterbe , il y a huit milles que l’on fait 
dans une belle plaine , qui feroit mieux 
cultivée fi elle appaitenoit au Grand 
Duc -, mais les fujets du Pape font très- 

Î >arelfeux , parce qu’ils n’ont rien qui 
es oblige au travail , leur Souverain 
leur demande fi peu de chofe , que ce 
n’eft pas la peine de travailler pour le 
payer. Ils s’en rapportent à la Provi- 
dence , de vivent dans l’oifiveté. Nous 
dînâmes à la pofte, ailes bonne hôtelle- 
rie , dans une des plus belles rues de 
la Ville. J’aurai occafion d’en parler 
■amplement dans un autre endroit , 
l’ayant vûë à loifir de exaétement. Elle 
' mérité bien qu’on en falTe une deferip- 
rion qui la fade connoître. 

On trouve en fortant de Viterbe par 
la Porte Romaine un des deux Couvcns 
que l’Ordre de Saint Dominique a dans 
cette Ville , il s’appelle Nôtre - Dame 
de Gradi , ou des Degrés , parce qu’il 
en faut monter un grand nombre pour 
arriver à la porte de l’Eglife , de du 
Couvent , de l’autre fe nomme Notre- 
Dame de U Quercidi ou du Chêne, 
nous en dirons la raifon dans un autre 
lieu. Environ à un mille du Couvent de 
Çradi on xencontre une montagne con- 
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Æderable, le chemin quoique bien en- 
tretenu , ne lailïe pas d’être rude. Il 
fallut mettre pied à terre , &c faire cet* 
te courfe fatiguante à pied. Nous ar- 
rivâmes enfin au fommet bien fatigués : 
par bonheur il y a une grotte taillée 
dans le roc toujours fournie d’excellens 
vins , Sc bien frais , où nous allâmes 
nous rafraîchir , & nous délaffer. 

Nous trouvâmes en cet endroit une 
efcoiiade de Sbires , ou Archers qui 
nous demandèrent, fi nous avions trou- 
vé quelqu’un fur le chemin , & fi nous 
n’avions vu rien d’extraordinaire. Après 
avoir fatisfait à leur demande , ils nous 


dirent qu’ils éroient là pour empêcher 
que les voleurs ne fiflenttort aux Pè- 
lerins , comme il arrivoit fouvent avant 
qu’on y eût établi une garde. 

On appelle çelerinage en Italie tous 
ceux qui vont a Rome , fur tout quand 
on reconnoît qu’ils font étrangers > foit 
qu’ils foient à pied , ou en voiture , car 
il y along-tems c^u’on eft revenu de l’o- 
pinion bizarre ou l’on a été fi long-tem* 
que les pèlerinages fe dévoient faire 
à pied & en demandant l’aumône. C’cft 
pourtant ce qui a engagé quantité de 
perfonnes pieufes de bâtir des Hôpi- 
taux pour recevoir, & nourrir les Pè- 
lerins. Nôtre Couvent de Gradi eft 
- Ç ni j 
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en partie Fondé pour cette bonne œu - 
vre , mais il y a long-tems qu’on a ou- 
vert les yeux fur une pratique fi incom- 
mode , & qu’on s’eft affranchi de ce 
joug pefant avec d’autant plus de rai- 
son que les bulles des Indulgences que 
les Souverains Pontifes ont attachées 
aux Vifites des lieux Saints , ne difent 
point qu’il les faut aller gagner à pied 
Sc d’une maniéré fi incommode. Ceux 
qui y vont encore aujourd’hui de cette 
façon , n’ont aflurément pas le moyen 
de faire autrement, & accoutumés qu’ils 
font à demander , ils aiment mieux 
le faire en voyageant , & voyant de 
belles chofes , que de demeurer dans 
leur propre pays où ils ne feroient pas 
fi fors de vivre , & même afles bien 
aux dépens du public. 

La raifon qui a engagé le Pape à éta- 
blir une garde fur cette montagne eft 
trop finguliere pour ne la pas rappor- 
ter ici. La Voici. 

Un Jacobin Polonois de vingt à 
vingt-deux ans qui alloit étudier à Ro- 
me , fut rencontré fur le chemin 
par deux Voleurs qui étoien t à che- 
val , ils lui demandèrent la bourfe 
qu’il fut contraint de leur donner pour 
éviter de perdre la vie comme ils l’en 
menaçoient. Mais comme iis virent. 
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qu’il y avoit très-peu de choie dans- 
cette bourfe , ils le forcèrent le pifto- 
ïet à la main de confelfcr qu’il avoit 
encore quelques pièces d’or qui étoient 
coufucs dans les femelles de fes bas. 
Ils auroient pu l’obliger à fe déchauf- 
fer lui-même , mais craignant de per-, 
dre trop de tems , ils descendirent de 
cheval , le firent aflèoir à terre , &: l’un, 
d’un coté 8c l’autre de l’autre , ils 
commencèrent à le déchaufler. Ce 
jeune Religieux qui étoit fort, & vi- 
goureux , les voyant en cette pofture, 
leur prit la tête , 8c les choqua fi ru- 
dement l’un contre l’autre qu’il lésé-; 
tourdit du premier coup ,& fans leur 
donner le tems de revenir à eux, il les- 
choqua’ encore deux ou trois fois avec 
tant de violence , qu’il les mit hors d'é- 
tat pour toûjours de continuer leur mé- 
tier , 8c voyant que leurs hardes leur 
croient inutilcs,il les dépouilla, en fit un, 
paquet qu’il liafur un deieurs chevaux, 
8c montant fur l’autre , il vint à Rome 
menant en main celui qui étoit chargé- 
Il arriva au Couvait de la Minerve ,, 
où il conta au General de l’Ordre tout, 
ce qui lui étoit arrivé. Celui-ci en aver- 
tit le Pape, c’étoit Innocent XI. qui 
voulut voir ce jeune Religieux , 8c en- 
tendre de fii bouche, le récit de fom 

C.n* 
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avanture. On ne manqua pas de le lui 
prefenter, & il répéta au Pape ce que 
nous venons de dire ci-devant , & com- 
me il vint à l’endroit , où il leur avoit 
fracafle la tête en les choquant , il dit 
d’un air limple ces mots Latins. Ar - 
reptis amborum capttibus , dulciter ? 
dulciterque unum contra aliud impuli , 
& fie confrattis cervicibus morttti fiant. 
Le Paj>e toutferieux qu’il étoit ne pût 
s’empêcher de rire , &c de repeter deux 
ou trois fois le dulciter , dulciterque 
Polonois , après quoi il lui donna l’ab- 
folution de la faute , le releva de l’ir- 
régularité où il étoit tombé , 8c lui don- 
na les chevaux , 8c lés hardes des deux 
voleurs. 

Depuis ce tems-là il y a une efcoiiade 
de Sbires qui gardent la montagne. 
Nous montâmes dans nos calèches pour 
la defeendre. Le chemin eft beau , 8c 
bien entretenu -, Elle eft toute couver- 
te de grands arbres de differentes ef- 
peces, entre lefquelles il y a des chê- 
nes verts d’une erofleur extraordi- 
naires 

Nous paftames auprès d’un petit lac 
qui forme une riviere médiocre qui 
fe jette dans le Tibre auprès de Civi- 
ta-Caftello , 8c nous arrivâmes allés 
tard à RoncigUonc oij. nous couchâ- 
mes. r . 
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C’cft un gros Bourg qui vaut une pe- 
tite Ville qui donne le nom à un Com- 
té confiderable qui appartient au Duc 
de Parme. Les rues font droites , lar- 
ges , aflez bien pavées > il y a deux ou 
trois Couvents , une belle. Paroifle , Sc 
un beau College des Peres de la Doc- 
trine Chrétienne de France qui y font 
des merveilles dans l’Inftruéfcion de la 
jeunefTe , foit à la pieté , foit aux Let- 
tres. L’hôtellerie de la Pofte où nous 
logeâmes eft dans une grande place Ion- ' 
gue , où il y a une très - belle fon- 
taine. 

Nous partîmes de grand matin , & 
nous paffames au travers d tSutri Vil- 
le très- ancienne , très-pauvre , 6: pref- 
qu’abandonnée à caufedu mauvais air 
qui y régné. Le titre Epifcopal a été 
transféré à Nepi , autre Ville dépeu- 
plée qui ne vaut gueres mieux. Ces 
unions d’Evêchés font frequentes en 
Italie , &c fur tout dans les terres du 
Pape , je le ferai remarquer dans d’au- 
tres endroits , quand ce ne feroit que 
pour fermer la bouche a ceux qui di- 
fent que les Papes ont érigé tous les 
Villages de leurs Etats en Evêchés, afin . 
d’être les plus forts dans les Conciles. 
Ce raifonnement fait pitié mais je n’ai 
pas le tems de le réfuter à prefent , 6c 

Cvj 
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vie. qu’il l’étoic autrefois, il l’eft dir 
moins autant encore à prefent pour læ 
bourfe. De-là eft venu un proverbe- 
Italien dont on fe fert quand on fe; 
trouve dans quelque occafion de fe 
plaindre , ou de craindre. 

Tare che fiamo nel bofco di 2? ac- 
cano , 

Il femble que nous foyons dans les 
bois de Baccano» 

Il n T y a que quinze milles de Bacancr 
à Rome. Nos Voituriers qui étoient les- 
plus méchans coquins qu’il y eût dans, 
toute cette race de mauvaifes gens 
commencèrent à s’humanifer beaucoup., 
Ils nous montroient les Antiquités quh 
fe trouvoienr fur, la route , nous di- 
loient les noms de3 Châteaux & desi 
lieux que l'on voyoit hors du chemin,. 
& tâchoient de nous faire oublier les. 
mauvaifes maniérés qu’ils avoient eues 
avec nous pendant tout le voyage , afin 
d’être plus en droit de nous demandée 
la manéfe, c’eft-à-dire , une gratifica- 
tion en nous quittant. 

Nous arrivâmes au- Tibre que nous» 
paflames fur ce pont fameux auprès du- 
quel le Grand Conftantin défit le Ty- 
tau hiaxence. Le Tibxc. neil pas une.- 
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midi le Samedi 8. Juin mil fept cens 
neuf. 

» 

CHAPITRE III. 

Remarques de V sîuttur fur la Ville de 
BL.me. 

C E n’eft pas mon delfein de faire 
une defeription entière de la Vil- 
le , le projet feroit trop vafte ; allez 
d’autres l’ont fait avant moi, quoiqu’ils 
ne la connurent peut-être pas Ci bien. 
Je me renfermerai exactement dans le 
titre de ce Chapitre , &c je ne dirai que 
ce qui a échape aux autres , ou bien je 
les reprendrai dans les endroits, où je 
ferai fur qu’ils fe font trompés. 

Nous entrâmes dans Rome par la 
porte del Popclo , du Peuple , ou des 
Peupliers. Nous voici d’abord arrêtés 
par une difficulté fur le nom de cette 
porte. Ces uns prétendent qu’on la doit 
nommer la porte des peupliers, à caufe 
delà quantité d’arbres de cette efpece 
qu’il y avoit autrefois dans cet endroit, 
& dont il eneft refté encore quelques- 
uns. Les autres veulent tirer fon nom 
d’une Eglife de Notre-Dame , quieft à 
gauche en entrant dans la Ville qui a 


Porte de 
Rome apper- 
léc tluPeupte. 
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été bâtie à la fin du onzième fiecle à 
l’endroit ou étoit le fepulchre de Néron 
par le Peuple Romain , & qui a été ap- 
pellée à caufe de cela Nptrc-Dame du 
Peuple. On l’appelloic très - ancienne- 
ment Ta porte Flaminienne , parce 
qu’elle eft fur le chemin Flaminien,oti 
P'id Flaminia, un des plus beaux de 
l’ancienne Rome. 

La porte du Peuple que l’on voit au- 
jourd’hui a été bâtie fous le Pontificat 
de Pie IV. par le. fameux Architecte 
Vignole fur les defteins de Michel An- 
ge fiuonarofa. El!c eft de pierre travcf- 
tine, ou pour parler plus jufte Tibar- 
tine j ornée de quatre colomnes de mar- 
bre d’ordre Dor.ique , dont les pieds 
d’eftaux font d’une hauteur à laquelle 
on trouveroit à redire, fans le refpeéfc 
qu’on a pour ceux qui ont conduit l’ou- ", 
vrage. La façade intérieure , c’eft-à- 
dire , celle qui regarde la Ville , a été 
décorée d’un ordre Dorique àpilaftres 
du tems d’Alexandre VII. polir rece^ 
voir la Reine. Chriftine ae Suede. 
Comme on a confervé les mêmes 
mefures que dans la façade extérieure, 
la hauteur des pieds d’eftaux choque, 
encore davantage. 

Il eft certain que l’entrée de Rome, 
gar cette porte me charma. Qn trouve* 
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d’abord une place triangulaire dont la 
bafe oppofée à la porte qui en fait un 
•angle, cft ouverte par trois belles rues 
larges , droites , &c longues à perte de 
vûë. Celle du milieu eft la rue du Cours, 
ou Amplement le Cours , H c orfo , ainfi 
uppellée, parce qu’on s’y promene en 
caroffe pour prendre le frais , &c qu’el- 
le fert pour les courfes des chevaux, 
& les autres divertiffemens du Carna- 
val. Il y a des banquettes des deux cô- 
tés pour les gens de pied. Elle eft bor- 
dée de fort belles maifons Ôc d’Eglifes 
magnifiques. 

On nous conduifit d’abord à la Douan- 
ne de terre , c’eft-à-dire , à celle où 
l’on vifite les marchandées , & autres 
effets qui viennent par terre car il y 
eh a une autre pour celles qui viennent 
parle Tibre. C’eft un bâtiment vafte , 
magnifique , dont la façade eft ornée 
de grandes colonnes canelées qu’on a 
tirées du Palais d’Antonin , à ce qu’on 
dit , l’entablement en eft auffi. C’eft 
une très-belle Antiquité , qui marque 
parfaitement le bon goût , & la magni- 
ficence des anciens Romains. Nos har- 
des furent vifitées avec allez d’exadti- 
tude , il nous coûta un demi Jule par 
valife poux le droit de vifite. 

Ce fut à. la fortie de la poüanneque 
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nôtre troupe fe fépara. Je me fis coit- 
«luire à la Minerve , où un de mes amis 
Secrétaire du General de l’Ordre me 
prefenta à lui. J’en fus reçu d’une ma- 
niéré fi obligeante qu’elle me fit oublier 
les fatigues du voyage , & les raifons 
qui m’avoient oblige de l’entrepren- 
dre. / 


Je reviens à la place du Peuple. 

L’entrée du Cours eft ornée de deux 
Eglifcs ferfiblables , couvertes en Dor- 
me , avec un portique foutenu de qua- 
tre colonnes de pierre d’ordre com- 
pofite , fur l’entablement desquelles il 
y a une baluftrade avec des vafes , 6c 
d’autres ornemens. C’eft le Cardinal 
Gaftadi Génois > autrefois Tréforier de 
l’Eglife Romaine , qui a fait faire ces 
deux Eglifes. La médifance n’a pas man- 
qué de dire que ces deux Eglifes font 
des reftitutions que ce Prélat a voulu 
faire à Dieu de ce qu’il avoir pris au 
monde, 6c que fi tous les Treforicrs 
avoient la confcience aufli délicate la 
Ville de Rome feroit bien plus ornée 
quelle ne l’eft. Je n’ai garde d’épou- 
ler , & de parler comme ces médifans, 
ni d’entrer dans les raifons qui ont obli- 
gé ce Cardinal à ces bonnes œuvres. 
J’en croi le motif très-libre , 6c très- 
pur, cela doit fuffire, mais quoiqu’il en 
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foit s ccs deux Eglifes ornent merveil- 
leufement cette place , & les rues qui 
y aboutirent. L’Eglifequi eft à la droi- 
te eft dédiée à Notre-Dame des Mira- 
cles *, elle appartient aux Religieux du 
Tiers Ordre de S. François appellésen 
France Piquepus.Ils font tous François. 
C’cft le rendés-vous de la plupart des 
François qui font à Rome. Celle de la 
gauche s’appelle Notre-Dame de Mon- 
te-Santo \ elle eft deflervie par les Car- 
naes Siciliens réformés. Les dedans des 
deux Eglifes font fort ornés de pein- 
tures , & de fculptures , mais ilsn’é- 
toient pas encore achevés quand je 
fuis parti de Rome en mil fept cens 
feize. 

Le centre de cette Place eft occupé 
par un obelifque de, Granité Egyptien, 
tout couvert de hierogliphes. On lui 
donne quatre-vingt-huit pieds , ou cent 
fept palmes Romaines de hauteur , fans 
compter la baze. Il fert de point de 
vû'e aux trois rues , qui partent de cet- 
te place. Sixte V. le fit tirer du grand 
Cirque où il étoit couvert de terre de- 
puis plufieurs fiecles , & le fit tranfpor- 
ter , èc élever en cet endroit par fon Ar- 
chitecte Fontanaen mil cinq cens qua- 
tre-vingt-fept. 

Ç’eft dommage que les maifons des 
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deux côtés de cette place , ne répondent 
point ni à la porte , ni aux deux Egli- 
ses , ni à l’obelifcjue , 8c à la fontaine qui 
l’accompagne. 

La rue qui eft à la droite du Cours', 
s’appelle la rue de Ripotta , parce qu’el- 
le renferme le petit Port, ou petite 
Rade du Tibre , où les bâtimens medio- 
cres , 8c les Felouques viennennprendre 
terre. Elle conduit jufqu’à l’Eglife de 
S. Loiiis des François , 8c à celle de S.- 
Euftache , qui font prefqu’ au centre de 
Rome , 8c au quartier le plus habité. 

Celle de la gauche fe nomme la rue* 
du Babonin , ou du Mafque , à caufe 
d’une Fontaine de ce nom. Elle paftè par 
la place d’Efpagne lieii fort frequente 
des Etrangers, parce qu’on prétend qu’il 
s’ÿ trouve les meilleures hôtelleries de 
Rome» Elle conduit , &c fe termine à 
Monte-Cavallo Palais magnifique bâti 
dans un lieu élevé , 8c d’un air excellent 
où le Pape demeure pendant les cha- 
leurs. 

Il eft certain que ces trois rues font; 
les plus belles de toute la Ville,& qu’el- 
les fervent merveilleufement bien aux 
Etrangers, pour les guider dans tous les 
endroitSjOÙ l’on ale plus ordinairement 
à faire. Elles font bordées de quantité 
de belles maifons > ôc de Palais d’impoiv 
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lance *d’Eelifes magnifiques. Elles paf* 
fenc par des places remarquables par 
leur grandeur 8c par leurs ornemens , 
mais elles font mal pavées , extrême-- 
ment falles , 8c ces belles maifons font 
entrelardées d’une quantité d’autres mai- 
fons vilaines, baffes, &mal bâties, qui 
défigurent infiniment tout ce qu’on y 
voit répandu de beau > de riche & de 
bon goût. 

On prétend que ce contrafte fait pa- 
roître davantage les beaux édifices , 8c 
qu’il fait le meme que les ombres font 
dans un tableau dont ils relèvent le co- 
loris. Je n’ai garde d’entrer dans cette 
difficulté, je laiffe à chacun le droit de 
juger des chofes comme il le trouve à 
propos *, mais il me femble que ces vieil- 
les, 8c vilaines maifons gâtent extrê- 
mement ces rues. Je crois avoir raifon, 
ce défaut fe trouve dans toutes les rues 
de Rome. 

La boue y eft en quantité, 8c très- 
iacommodeen Hyver , 8c dès qu’il a un 
peu plû. La poufliere l’eft encore davan- 
tage en Eté. On remedie à ce dernier 
inconvénient , en faifant arrofer les rues 
fur le foir , par le moyen de quelques 
çharettes chargées d’un gros tonneau 
plein d’eau , au fond duquel il y a un 
manche de cuir , avec une cor 4e tenue 
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^>ar un homme qui marche derriejre , 8t 
a quelque diftance de la charette , qui 
remue cette manche de côté & d’autre , 
afin d’arrofer de toutes parts. Les Fon- 
taines font en fi grand nombre par tou- 
tes les rues , que les arrofeurs n’ont pas 
de peine à trouver de l’eau pour rem- 
plir leurs tonneaux. Cela abat la pouf- 
Îîere , 8c diminue beaucoup la chaleur 
que le pavé embrafé par le Soleil ne 
•manque pas de réfléchir. Au refte , il ne 
faut pas s’imaginer qu’on arrofe géné- 
ralement toutes les rues de Rome , il 
s’en faut bien, il n’y a que le Cours , 8c 
quelques ruës principales , ou les places 
les plus fréquentées qui ayent ce privi- 
lège. 

On n’a pas les mêmes attentions pour 
•nettoyer les rues , excepté dans quel- 
ques occafions très-confiderablcs , 8c 
pour certains endroits diftingués-Onne 
fçait ce que c’eft que de balayer , on 
s’en rapporte à la Providence.Les gran- 
des pluyes font les balais de Rome > les 
rues font nettes quand il a bien plû , 
& bien fales quand il ne pleut point. 

Le pavé de Rome eft très-mauvais » 
quoiqu’il foit mis en œuvre avec du 
mortier de chaux , 8c de poulfolane qui 
fait un corps merveilleux , 8c de longue 
durée. quand il eit bienfait, mais c’eR 



I 


©‘Espagne et, d’Italiî. 7» 
jugement ce qui lui manque , .outre que 
les pierres font trop petites , ôc qu’el- 
les n’ont point d’aflictes , le fond fur le- 
quel on les pofa dans un bain de mor- 
tier n’a prelque point de fermeté , c’elt 
une terre remuée pour être mife de ni- 
veau, dont une partie rélifte, pendant 
que l’autre enfonce , 8c cede à la char- 


ge qui pâlie deftiis , ce qui fait rompre, 
& éclater le lit de pierre 8c de mortier 
qui y eft étendu , 8c ruine en peu de 
tems tout le travail , ce qui n’arrivéroit 
pas, fi à l’exemple des anciens Romains , 
on n’cmployoit que des pierres grandes 
& épailies , 8c qu’on eut foin de bien 
battre l’aire fur laquelle on veut les po- 
jfer y mais lî on prenoit ce parti, qui nou-r 
riroit je ne fçai combien de gens qui vi- 
vent du pavé des rues 1 Les anciens qui 
s’étudioient à faire des ouvrages éter- 
nels > avoient apparemment des moyens 
pour faire fubnfter leurs Ouvriers. Ce 


fecret s’eft perdu , 8c des modes nou- 
velles ont fuccedé aux coutumes ancien- 


nes. D’ailleurs on n’employoit aux ou- 
vrages publics dans lies tems pâlies , 
que les Soldats ou les Efclaves , dont 
le tems étant toujours précieux à leurs 
Chefs, 8c à leurs Maîtres , il étoit donc 
à propos que l’on les fit travailler , de 
maniéré qu’il ne fallut pas recommencer 
Couvent. 
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Mes premiers foins dès que je fus arrivé 
à Rome , furent d’acheter un plan de la 
Ville , afin de m’y conduire fans crainte 
de m’égarer, 6c de m’appliquer à ap- 
prendre la Langue Italienne. J’en avois 
quelque teinture , mais il s’en fallait 
beaucoup que je la fçûffe affés pour four- 
nir à la converfation. Il faut pourtant 
fçavoir la Langue du Païs ou l’on fe 
trouve , ou fc refoudre à n’avoir com- 
munication avec prefque perfonne. Car 
quoique tous les Religieux avec qui je 
pouvois converfer fçuflènt la Langue La- 
tine, 8c s’expliquaffent dans les occafions 
neceflaires d’une maniéré très-polie 6c 
très-ailée, il eft certain que je les aurois 
gêné , en les obligeant de fe fervir tou- 
jours de cette Langue ; nous reffentons 
la même difficulté , quand il nous faut 
traiter en France avec des Etrangers qui 
ne nous peuvent parler qu’en Latin. 
D’ailleurs on a fouvent affaire avec des 
gens qui ne font pas obligés à fçavoir la 
Langue Latine. Quelle peine n’eft-ce pas 
d’être obligé d’avoir toûjours un Inter- 
prète à fes côtés ? 

Un Etranger qui arrive en Italie , ne 
fçauroit mieux faire que de s’appliquer 
d’abord à l’étude de la Langue du Païs, 
6c de prier fes amis de ne lui parler que 
dans cette Langue. Unejmauvaife hon- 
te 
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- te empêche ordinairement les François 
de prendre ce parti. Ils craignent qu’on 
ne fe mocque d’eux lorsqu’ils feront 
quelque faute. Cela arriveroit infailli- 
blement en France, où la mauvaife cou- 
tume eft de fe mocquer des Etrangers , 
quand ils font quelque faute en parlant 
nôtre Langue. Mais en Italie , il n’y a 
rien à craindre de ce côté-là. Les Ita- 
liens font trop polis pour tomber dans 
ce défaut. Quelque faute qu’on falTe en 
leur parlant, iis ne rient jamais, 8c fi 
vous étant apperçu de vôtre faute vous 
les priés de vous excufer, 8c de vous 
reprendre , ils le font d’une manière 
très-civile , & vous encouragent en 
vous difant , que pour le pe.u de tems 
que vous êtes dans leur Païs , vous avés 
fait des progrès qu’ils ne feroient pas' 
s’ils étoient dans le vôtre, ils vous louent 
de l’envie que vous témoignés avoir 
■d’apprendre leur Langue , 8c très-cer- 
tainement cela leur fait plaifïr. Cette 
politefïe a été caufe que j’ai été alTés 
îong-tems farfs pouvoir m’expliquer , 
comme j’aurois fait , Ci je m’étois trouvé 
avec des gens plus portés à cenfurer , & 
à reprendre. Je m’en apperçûs à la fin , 
8c voyant que je ne pouvois vaincre 
l’habitude, où font les perfonnes un peu 
âgées d’approuver la maniéré fouveat 
Tome III. “ I> 
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incongrue dont je leur par lois , je m*a- 
dreflai aux petits Clercs qui fervoient 
nôtre Eglife de Tivoli , 8c enfui te de 
CivitarVecchia , où j’ai demeuré plu- 
fieurs années , 8c par de petits prefens 
que je leur faifois , je les engageai à me 
reprendre , quand je manquois. J’eus 
afl'és de peine à les y obliger , ils me 
difoient que c’étoit une incivilité de re- 
prendre une perfonne plus âgée qu’eux* 
& que je pourrois ne le trouver pas bon. 
Je les amenai à la fin au point où je les 
voulois , & je leur fuis redevable de la 
plus grande partie de ce que je fçai de 
cette Langue. 

Les Romains parlent bien , 8c s’ex- 
pliquent naturellement en très-bons ter- 
mes , mais ils écrivent d’une autre ma- 
niéré qu’ils ne parlent , 8c fouvent il y 
a du phœbus dans leurs écrits. Ils difent 
que nôtre maniéré d’écrire eft trop fe- 
che 8c trop unie , je crois qu’on peut 
leur répondre que la leur eft trop na- 
turelle, 8c trop ampoulée, 8c fur tout 
dans les Lettres de complimens, où on 
remarque davantage ce défaut. Les 
Florentins prétendent que la beauté de 
* ces Lettres , confifte à tenir le Ledeur 
en fufpens jufqu’à la derniere période , 
où le fens de l’Ecrivain paroît alors , 8c 
fe développe, 8c fe découvre. Les Fran* 
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çois ne s'accommodent pas de ce ftile, 
ils font trop vifs , & il faut bien avoir 
dü flegme pour lire un long & pompeux 
galimatias avantd’en trouver le dénoue- 
ment. Cicéron n’écrivoit pas de même , 
non plus que Pline, 8c cependant ils 
écrivoient très-bien. Il eft vrai quil$ 
étoient Lutins, Mais le Cardinal Benu- 
vogljo étoit Italien 8c Ces Lettres fl bel- 
les „ fl pures 8c fi exprefflves , n’ont 
point empruntées ce qui les rend fi re- 
commandables de ce ftile outré d’épi— 
thetes y 8c fi fort au-deflus du naturel, 
C’eft fur ces modèles que fe doivent 
former ceux qui veulent excellqr dans 
le ftile Epiftoiaire. 

Au relie, il ne faut pas s’imaginer que 
la Langue Italienne loit bien difficile. 
Elle eft aifée , agréable , polie , 8c tou- 
te énergique. Il eft difficile d’être impo- 
li en Italien. On fe fait fans beaucoup 
de peine à fa prononciation , comme on 
fe doit faire aux coutumes du Païs , 
quand on a un peu de bon fens &d’u- 
fege du monde. Il faut d’abord s’accou- 
tumer à prononcer les lettres , 8c ap- 
prendre par mémoire |es verbes auxi- 
liaires , ejfere & havere } être & avoi'ç : 
avec ce peu de préparation , de conver- 
fation 8c de leéture, on en vient bien- 
tôt a bout , 8c on peut être alluré de n’a- 
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voir pas perdu Tes peines. 

JE S Ufi y & Couvent des Jacobins, appel - 
Ü Sainte Marie fur la Minerve . 

J’ai demeuré dans ce Monaftcre bien 
du tems en differentes occafions. J’y ai 
toujours été avec plaifîr , & j’y ai reçu 
des Supérieurs , & des Religieux mille 
marques d’amitié & de cordialité , cela 
m’engage à donner au public une def- 
cription de cette Maifon célébré , puis- 
que je ne puis pas autrement marquer 
ma reconnoifTance. 

Le Pape Honorius III. ayant confir- 
mé en i uG. la Réglé , & le nouvel Or- 
dre que S. Dominique venoit d’établir , 
il lui donna & à fes Religieux l’ancien- 
ne Eglife de Sainte Sabine furie Mont- 
Aventin , & leur aida à y bâtir un Mo- 
naftere qui fubfifte encore àprefent, & 
que l’on doit regarder comme le pre- 
mier Couvent que nos Peres ayent eu 
en Italie. 

Ils y demeurèrent jufqu’en 1375. que fe 
trouvant extrêmement incommodés de 
l’éloignement où ils étoient du Palais 
du Pape , & deè quartiers habités de 
Rome , où ils étoient obligés de fe trou- 
* ver tous les jours pour les Prédications, 
les Confeffions , les Inftru&ions , & au- 
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très exercices de pieté , & de doctrine 
qu’ils faifoient au Palais , 8c dans les 
Eglifes de la Ville ; leurs amis repre- 
fenterent au Pape qu’il étoit à propos de 
les approcher du Palais, '& du centre 
de Rome , afin qu’ils puflént s’acquitter 
plus aifément des fonctions de leurs mi- 
nifteres. 

Ce Pape étoit Grégoire XI, Fran- 
çoise Nation, qui avoit pour l’Ordre 
une eftime très-particuliere ; il donna 
le foin de cette affaire au Cardinal Al- 
dobrandini Cavalcanti Religieux du me- 
me Ordre , qui ménagea fi adroitement 
toutes chofes, qu’il engagea les Reli- 
gieufes Grecques établies par le Pape 
Zacharie, fur les ruines de l’ancien T em- 
ple de Minerve , à ceder ce lieu fous de 
certaines conditions aux Religieux de 
fon Ordre , 8c à fe retirer au Champ de 
Mars , où on leur bâtit une Eglife , 8c 
un Monaftere qui fubfifte encore au-* 
jourd’hur. 

C’eft ainfi que nos Pere$ s’établirent 
au centre de la Ville , fans quitter pour 
cela leur Couvent du Mont Aventin , où 
il y a toujours eu une Communauté 
nombreufe , & d’une très-exa&e régu- 
larité. 

L’ancienne Eglife occupée par les R©-’ 
ligieufçs Grecques , étoit confacrée X 
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Dieu fous l’invocation de la Sainte Vier- 
ge , celle que Bos Peres y ont bâtie en 
la place a pris le même titre , & on l’a 
appellée l’une &c l’autre Sainte Marie 
fur la Minerve , c’eft-à-dire , bâtie fur 
les ruines du Temple dédié autrefois 
par Pompée à Minerve, dont on voit 
encore quelques veftiges dans une des 
cours du Couvent. Les Antiquaires pré- 
tendent que ce Temple étoit bien plus 
grand que l’efpace qu’occupe aujour- 
d’hui l’Eglife , &c le Couvent de la Mi- 
nerve. La preuve qu’ils en apportent , 
eft qu’on a trouvé une ftatué de Miner- 
ve , qu’ils fuppofent être celle qu’on re- 
veroit dans ce Temple, en creufant les 
fondemens de l’Eglife du College Ro- 
main. Cette preuve me paroît allés é- 
quivoque. 

; Ce fut donc en 1375. que nos Peres 
s’établirent en cet endroit , ils bâtirent 
i Eglife que l’on voit aujourd’hui aidés 
des libéralités du Cardinal Aldobran- 
dini, & de plufieurs autres Seigneurs 
Romains qui contribuèrent à bâtir l’E- 
glife , & le premier Couvent avec une 
charité d’autant plus édifiante , que pas 
un d’eux ne voulut prendre que le titre 
modefte de Bienfaiteur. Tels furent 
les Seigneurs Savelli , qui firent bâtir 

le chœur. Les Seigneurs Cajetani , qui 
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fi refit la dépenfe du grand arc aii-defTous 
duquel eft le maître Autel 8c delacroi-- 
fée. Le Cardinal de Turrecremata 
celle de la nef. Les Seigneurs Orfini 
& le Cardinal Capranica firent les bas 
côtés , la façade , 8c la ^ortc de l’Eglife 
l’ancienne voûte a été rebâtie prefquë 
de nos jours par les Seigneurs Savelli j 
Palombara, 8c les Chapelles qui font 
en nombre , 8c la plupart fort ornées , 
ont été bâties par des perfonnes illuf- 
tres à qui elles appartiennent , 8c qui y 
ont leurs fepultures. Tels font les Car- 
raffes , les Borghefes , les Cafarallis , 
les Urfins , les Mofchi , les Savelli , 8c 
autres. 

Toute cette grande Eglife eft entiè- 
rement dans le goût gothique. On pré- 
tend qu’elle eft bâtie fur une partie des 
fondemens du Temple de Minerve. Elle 
n’a point jufqu a prefent de façade qui 
réponde à fes dedans* Elle eft exhauf-: 
fée , large , 8c fort claire , fes bas côtés 
font féparés de la nef par de gros piliers 
ronds , peu ornés en eux-mêmes , dans 
lefquels on n’a cherché que la folidité, 
& la force ne«eftaire pour foûtenir les 
voûtes ; mais ils font prefquetous char- 
gés d’épitaphes de marbre 8c de bron- 
ze, dont la' plus grande partie font d’un* 

deflein 8c d’une execution fi hardie > 8c 

' * * ** * '' • • • * * ■* 
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C belle > qu’elles font un grand orne- 
ment à toute l’Egüfe. 

L’Autel eft ifolé , comme je l’ai déjà 
dit , on l’a fait entièrement de marbre 
pendant que j’y étois,avec des ornemcns 
de bronze doré,d’or moulu d’un deftein 
très-riche & très-bien executésAfin d’é- 
viter les irrévérences que commettent 
ordinairement les Sacriftains , quand ils 
veulent parer les Autels , on a fait der- 
rière celui-ci des doubles degrés de 
marbre , qui conduifent à une plate- 
forme de même matière , aufli haute 
que le dernier gradin , où les Sacriftains 
peuvent fe mettre fans indécence pour 

C arer l’Autel , &le nettoyer quand il eft. 
efoin. 

J’ai vu fouvent cet Autel orné d’une 
très-riche argenterie, confiftanten buf- 
tes & chattes de reliques , chandeliers , 
8c vafes qui portent des bouquets d’ar- 
gent difpofes d’une maniéré noble, &c 
lans conrufton. 

Le chœur des Religieux eft derrière 
l’Autel , il eft grand comme il convient 
à une Communauté de cent cinquante 
Religieux , qui reftdent ordinairement 
dans ce Couvent , fans compter les 
Etrangers qui y font fouvent en grand 
nombre. 

Le P. Antonin Clpchç François, qui 
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a rempli la place de General de l’Ordre 
avec tant de dignité , de d’édification 
pendant trente-quatre ans , y afliftoit 
bien plus fouvent que fes grandes occu- 
pations nefembloient le lui permettre, 
non plus que fon très-grand âge, & ne 
manquoit jamais de faire l’Office aux 
jours folemnels, avec une exhortation 
Latine des plus vives de des plus tou- 
chantes. Les ftales font d’une très-belle' 
menuiferie, quoiqu’ elle n’approche pas; 
de celle de Bologne , mais aulli le choeur 
de Bologne n’eft pas enrichi comme ce- 
lui de la Minerve , de deux fuperbes 
maufclées de marbre qui font aux deux 
côtés , de au-deftus des ftales»- Celui de 
ta droite eft du Pape Leon X. de celui 
de la gauche de Clement VII. tous deux: 
Florentins. Ils font* fi beaux que bien* 
des gens les prennent pour des ouvra- 
ges de Michel Ange Buonarofa , quoi- 
qu’ils foient de Bandinelli Sculpteur 
excellent, qui dans bien des ouvrages 
a égalé Michel Ange -, mais il faut le; 
penfer fans le dire, fous peine d’encou- 
rir la difgrace des Romains , qui veu- 
lent que Michel Ange foit inimitable ,, 
de qu’aucun homme n’en puift’e appro- 
cher. On prétend que la ftatiië de Leonu- 
eftde Raphaël de Monte Lupo>, de eel— 
Je*d& Clément de-Baccia Bigio Sculgy* 
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teurs très-habiles, qui travailloientdans 
le goût de Bandinelli , dont ils étoient 
félon les apparences les éleves. 

Le Tombeau du Pape Paul IV. de la 
Maifon des CarafFes, eft dans la Cha- 
pelle de S. Thomas , qui appartient à 
cette illuftre famille. Il eft magnifique , 
les marbres qui le^compofent font des 

Î lus beaux .C’eft un ouvrage de Cotigno- 
a. La Chapelle eft ornée deftucs, de 
de rares peintures. Le tableau de l’Au- 
tel, qui reprefente l’Annonciation eft 
du Bienheureux Jean de Fiefoli Reli- 
gieux de ce Couvent, dont le pinceau 
avoit tant de grâce, qu’on l’a furnommé 
le Peintre Angélique. 

Il y a encore un Pape inhumé dans la 
même Eglife , c’eft Urbain VII. de la 
Maifon de Caftagna. Il ne tint qu’un 
mois de quelques jours le Souverain 
Pontificat , de cependant il eût alfés de 
rems pour faire bien des actions de pie- 
té , dont la derniere jfiit de laifler tous 
fes biens de famille à la Confrairie de 
l’Apnonciation , qui en reconnoilfance 
lui a fait élever un fuperbe monument 
dans la Chapelle qui porte fon nom. 
Nous parlerons plus bas de cette Cotv 
frairie. 

Pour ce qui eft des Princes, des grands 
Seigneurs, des Evêques, de des Car- 
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dinaux qui ont choifis leurs fepnlture s 
dans cette Eglife , il feroit ennuyeux 
d’en faire le dénombrement. La coutu- 
me eft de fufpendre à la voûte devant , 
ou au-deflus des fepulchres les chapeaux 
rouges , ou verds de ces Prélats. Il y en 
a encore aujourd’hui un grand nombre , 
&c il y en auroit bien davantage fi on fe 
donnoit la peine de rattacher ceux qui 
tombent , lorfque le tems a confommé 
les cordons qui les attachoient. 

Entre les Cardinaux dont les fepu 1 - 
chres font décorés, on remarque le Car* 
dinal Alexandrin neveu de S. Pie. Le 
Cardinal Bonelli , petit neveu du même 
S. Pape tous trois de nôtre Ordre, à qui 
ils ont fubftitué tous les biens de leur fa- 
mille. Le Cardinal Bembo , & le Car- 
dinal Pimentel ont des maufoléesma- 
gnifiques , dans une Chapelle qui ferr 
de paflage pour aller au College Ro- 
main. J’en obmets beaucoup d’autres* 
Je dirai feulement que le fameux Cardi- 
nal Cajetan , Thomas de Vio aufli Relif 
gieux de nôtre Ordre , n’a pas vou lu par 
humilité être enterré dans l’Eglife, mais 
fous une tombe de pierre fur le pallier 
des degrés de l’Eglife. 

La Chapelle dédiée à S. Dominique, 
eft à côté de la porte de la Sacriftie.ElIe 
eft grande , 6c très-capable de recevoir 
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tous les ornemens qu’on voudroit lut 
donner. Un Prélat en voulut faire ladé- 
penfe quelques années avant que je fuf- 
l'e à Rome. Il lit apporter dans la place 
devant l’Eglife , une bonne partie des 
marbres qu’il y vouloit employer. Il 
avoit même déjà fait placer dans la Cha- 
pelle huit colonnes de'tnarbre noir très- 
belles , lorfque nos Pere£'s*aviferent 
mal à propos de lui dire , qu’ils fouhai- 
toient que ce fut l’Architeéte du Cou- 
vent qui conduisît l’ouvrage. Le Prélat 
prétendoit avec raifon que celui qu’il 
avoit choifi, &c qui avoit commencé 
continuât, & comme on fe roidit départ 
& d’autre, le Prélat fit un beau matin 
enlever tous les marbres qui étoient 
hors de l’Eglife , ôc n’y laiffa que les 
colonnes qui étoient placées, parce qu’il 
ne pût les faire emporter. Ainfiéchoiia 
la décoration de la Chapelle de S. Do- 
minique. Evénement rare chés des Re- 
ligieux Italiens, toujours fages , & fort 
éclairésdans leurs affaires, mais que la 
politique avoit abandonné cette fois là. 
D’autres Religieux profitèrent de la per- 
te que nos Peres avoient faite. Le Pré- 
lat orna leur Eglife magnifiquement. Je 
ctois même qu’il s’yaiuina pour avoir le 
jrl'aifir de faire enrager nos Peres. 

Ort nous maude de Rome que Benoît 
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.XIII. à prefent régnant, fai r décorer 
cette Chapelle d’une maniéré digne d© 
fa magnificence , de fa dignité , de fon : 
grand cœur, &c de la dévotion qu’il a» 
toujours eue pour nôtre S. Patriarche r 
dont il fe glorifie d’être- enfant d’une' 
maniéré fi particulière , qu’il a mis les 
armes.de l’Ordre en chef fur celle de fa 1 
famille ,^e qu’aucun Pape Religieux: 
n’avoir encore fait quelque obligation: 
qu’ils euflentàleur Ordre. 

Il ne faut pas oublier une figure que: 
l’on eftime infiniment. C’eft le Chrifb 
de Michel Ange. Il eft fur un petit Au- 
tel du côté de l’Évangile du grand Au- 
tel. Il eft de marbre blanc de grandeur* 
naturelle, nud entièrement, fans la moin- 
dre draperie , de forte que fans la Croix 
qu’il tient de la main droite , &qui le 
caraéterife, on pourroit en faire tel ju- 
gement qu’on voudroit ; car il ne refi- 
fèmble nullement aux tableaux du Sau- 
veur que l’on voit à Rome , 8c que l’on* 
refpeétc comme très-refTemblans.Quoi- 
qu’il, en foit , cette figure eft parfaite- 
ment belle, entièrement finie, d’un goût 
admirable , & félon les Romains inimi- 
table, aufîi eft-elle fortie des mains dé 
Michel Ange. Elle leur infpire du ref- 
peét , 8c de la dévotion plus qu’aux au- 
tres. Nations. Je laifte à mes Le&eurs à. 
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en chercher la raifon. On couvre avec 
une riche écharpe la nudité de la figu- 
re, &c nôtre General le P. Cloche a fait 
couvrir d’une efpece de chaufTon de 
bronze doré , un de Tes pieds qui eft un 
peu avancé, que la dévotion des Ro- 
mains avoit commencée de manger à 
force de le baifer. Il faut avouer que ces 
Peuples font bien dévots. 

Il y a dans cette Eglifc deux buffets 
d’orgues que l’on eftime beaucoup. Ils 
font placés dans des tribunes à coté du 
chœur dans lacroifée. On s’en fert plus 
qu’en France ; mais précifément pour la 
raifon pour laquelle on les a introduits 
dans l’Eglife , c’eft-à-dire, pour foula- 
ger les Chantres , & non pas pour allon- 
ger démefurément l’Office comme on 
fait à Paris par une mauvaife coutume , 
dont il eft plus aifé de fe plaindre , que 
d’y apporter remede. Les Organises 
Italiens font très-habiles , & furpaffent 
à mon avis infiniment les François, quand 
ce ne feroit qu’en ce ^>oint , que fans oc- 
cuper plus de tems a joiier un verfet , 
que le chœur n’en employé pour le chan- 
ter en plein chant , ils font briller la 
beauté de leur compofition , & la déli- 
catcffe de leur Art. 

Cinq Confrairies célébrés , ou, com- 

me on dit dans le Païs, cinq Compagnies 
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font établies dans la Minerve. La pre- 
mière & la plus ancienne , eft celle diï 
Rofaire de la Sainte Vierge, dont nôtre 
Patriarche S. Dominique aéré Tlnftitu- 
teur, pendant qu’il établilïbit Ton Ordre 
en France. Nous pouvons donc nous 
glorifier que cette fainte dévotion a pris 
naifiance chés-nous. Heureux fi nous 
pouvons montrer que nous la cultivons 
avec autant de zele , 8c de pieté que les 
Italiens, les Efpagnols, les Portugais » 
les Allemans, les Flamans, les Indiens > 
&c les Ameriquains. 

Je me fuis trouvé plus d’une fois à la 
Procefiîon folemnelle de cette Confrai- 
rie , que l’on fait le premier Dimanche 
du mois d’Oélobre , en aétion de grâce 
du gain de la fameufe bataille de Lé- 
pante, qui délivra l'Italie , & peut-être 
le refte de l’Europe Chrétienne du joug 
des Turcs , 8c je dois affiner que je n’ai 
jamais vû une plus grande affluence de 
Peuple , plus d’ordre & plus de pieté. 

La Compagnie donne pour l’ordinai- 
re des dottes à plus de deux cens pau- 
vres filles pour les marier , ou pour être 
Religieufes avec un habit de ferge blan- 
che , 8c un grand voile de gaze de mê- 
me couleur,& un cierge . T outes ces fil- 
les vont deux à deux , le vifage couvert 
de leurs voiles , conduites par des Ma- 
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‘ trônes Romaines de la Compagniejpat^ 
mi lefquelles il y avoit des Dames de 
la première qualité. Elles ont à leur 
côté une bourle de fatin blanc , dans la- 
quelle eft la cedule qu’elles avoient re- 
çues le matin après avoir communiées* 
qui porte interet à deux & demi pour 
cent jufqu’à la délivrance de la dote , 
qui n’arrive que quand ces- filles font 
établies , ou par le mariage ,< ou par les 
vœux folemnels en Religion. La dote 
de celles qui fc marient n'cit que de cin- 
quante écus Romains , celles qui pren- 
nent le parti du Cloître ont le double , 
elles- ont aufli le pas d’honneur dans la 
Proceflion , & on les reconnoît par une 
couronne de fleurs qu’elles ont fur la 
tète. Il faut remarquer que les époux 
ne reçoivent point la dote de leur fem- 
me , qu’en donnant caution de la rendre 
à la Compagnie s fi le cas arrivoit qu’ils 
fuflent obligés de la rendre , &c qu’on ne - 
la paye aux Reli^ieufes , qu’après qu’el- 
Les ont prononcées' leurs vœux folem- 
nels. ■ » 

Ces dottes paroiflent peu de chofes , 
ne fufliroient pas en effet pour ma- 
rier une fille , ou pour la mettre dans un 
Couvent- Maisdl y a à Rome un fi grand; 
nombre de Compagnies qui en diftri- 
Êmënt., qu’une fille qui a affés 
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pour en obtenir dans toutes , fc trouve 
un millier d’écus & plus , quand elle eft 
en état de fe marier , 6c le double quand 
elle prend le parti du Cloître. 

Au refte eues ne peuvent avoir qu’u- 
ne feule foi s une dote d’une meme Com- 
pagnie, à moins d’une très-puilfante pro- 
tection , dont on voit rarement des 
exemples. 

La fécondé Compagnie de la Miner- 
ve , eft celle de l’Annonciation de la 
Sainte Vierge. Elle doit fon origine au 
célébré Cardinal Turrecremata Efpa- 
griol Religieux de nôtre Ordre , qui 
laifta tous fes biens à cette Compagnie » 
afin de placer des filles pauvres , &: les 
empêcher de fe perdre. Cet exemple a 
été fuivi de tant a autres perfonnes,que 
cette Compagnie eft très-riche & en 
état de donner tous les ans des dotes à 
plufieurs centaines de filles. Elle fait ces 
pieufes diftributions cinq ou fix fois 
chaque année , le jour delà Nativité de 
la Sainte Vierge, le fécond Dimanche 
de Mai , le jour de S. Valentin Martyr , 
le jour de Sainte Praxede, & le jour de 
l’Annonciation de la Sainte Vierge. Ce 
dernier jour eft le plus célébré. Le Pa- 
pe fe rend en Cavalcade avec le Sacré 
College à la Minerve , il y célébré , ou 
s’il eft. incommodé, il y entend laMeilè » 
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de donne à communier à' toutes les filles - 
qui doivent recevoir leurs dotes , ou 
pour le mariage > ou pour entrer au Cou- 
vent. Pour l’ordinaire il y en a quatre 
cens ce jour-là , de à peu près le même 
nombre dans les quatre autres diftri bu- 
tions. La Compagnie leur donne à tou- 
tes un habit , un voile , de un cierge , 
comme la Compagnie du Rofaire. Les 
dotes font fur le même pied &e aux mê- 
mes conditions. On voit par ces aumô- 
nes combien cette Compagnie doit être 
riche. Elle donne encore un grand re- 
pas à douze pauvres le jour de tous les 
Saints. 

A propos de Saint Valeritinjc’eft une 
coutume en Italie de faire une cfpece 
d’alliance le jour de la fête de ce Saint 
Martyr qui arrive au mois de Février. 
Je n’ai jamais-pû fçavoir allez au jufte 
la raifon de cet ufage , mais il eft: éta- 
bli il y a bien des années. Les filles 
choififlent des garçons qu’elle envoyent 
avertir qu’elles ont pris pour leurs Va- 
lentins. Les garçons y répondent d’a- 
bord par un bouquet , qu’ils envoyent 
à leurs ValeHtines , de les mariages fui- 
vent affez fouvent ces petites unions 
dont perfonne n’eft feandalifé , parce 
qu’elles font innocentes , de que les ti- 
tres de Valentin de Valentines, nedif- 
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S ettfent pas les par ens de veiller à l’or- 
inaire far la conduite de celles dont ils 
font chargés. On Te fait des prefens 
pendant le cours de l’année, onfe vifi- 
te , on fe trouve aux aflemblées , & aux 
promenades ; & l’année finie faits enga- 
gement , on fonge à faire de nouveaux 
Valentins , & de nouvelles Valentines ; 
car il eft jufte qu’on recommence un 
nouveau bail. Les Religieux mêmes ne 
font pas difpenfés d’être choifis pour 
Valentins, & comme tout fepafle dans 
cette petite union, félon toutes les ré- 
glés de la bienféance la plus févere , on 
11’y trouve point à redire. 

La troifieme Compagnie eft celle du 
très-faint Sacrement. 

La quatrième eft celle du nom de Je- 
fus. 1 


Et la cinquième eft celle du Sau- 
veur. 

Toutes ces Compagnies ont leurs 
Chapelles particulières , où les Confrè- 
res font leurs exercices de pieté & de 
Mortification. Elles diftribuent aufîi des 
dotes aux pauvres filles aux jours de 
leurs Fêtes particulières. 

Bien des gens qui fe prétendent de 
oon fens trouvent à redire à ces dotes , 
^ prétendent que cela rend les Artifans 
de Rome x 6c les autres d J un étage plus 
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bas , pareffeux , & mauvais ménagers J 
parce qu’étant aflurés que leurs filles ne 
manquèrent pas de dotes pour fe ma- 
rier , ou pour fe faire Religieufes , ils 
travaillent le moins qu’ils peuvent , fe 
divertifientà merveille , de n’épargnent 
rien pour pourvoir un jour d l’etablifle- 
ment de leurs familles. Quoique je n’ai- 
me pas à juger , je fuis pourtant obligé 
de dire ici , que connoiflant les Romains 
comme je les connois , de comme les 
connoiflent ceux qui ont faits ces pieux 
établiflemens , il eût certain que le foin 
d’amafler pour pourvoir leurs filles, ne 
les obligeroit pas à changer le penchant 
qu’ils ont pour une vie molle de oifive , 
de que ces pauvres filles fe trouvant eu 
âge de prendre un parti , de n’ayant pas 
dequoi fe marier , ou fe faire Religieu- 
fes , elles fe jetteroient dans la débau- 
che , qui eft le plus grand de tous [les 
malheurs. 

C’eft pour l’empêcher que les Papes 
de d’autres perfonnes pieufes ont fondés 
d’honnêtes Hôpitaux , fous le nom de 
Confervatoires, où l’on retire les enfans 
des deux fexes orphelins , ou ceux dont 
les parensfant pauvres , ou trop négli- 
gera dans l’éducation de leurs enfans; 
On n’attend pas même que les parens 
demandent que leurs enfans y foient rc- 
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içûs. Dès que les Curés , ou d’autres fur- 
veillans chargés de ce foin dans toutes 
les Paroifles , s’apperçoivent qu’il y a du 
danger que ces cnfans ne fe petdent ou 
par eux-mêmes, ou par la faute de leurs 
parens , on les enlcve , &c on les met 
dans ces lieux de pieté , où rien ne leur 
manque pour le corps , l’ame & l’efprit. 

Il y en a dans Rome un fi grand nombre, 

Î [ue non-feulement on n’y refufe per- 
onne \ mais qu’on contraint d’y entrer 
ceux que l'on juge avoir béfoin de ce 
fecours. Les filles font inftruites dans 
tous les exercices convenables à leur fe- 
xe , & on a foin de leur procurer des 
dotes pour les marier, ou pour les fai- 
re Religieufes , quand elles fe fentent 
appellées à cefaintétat. Elles n’cnfor- 
tent que pour une de ces deux raifons , 
ou quand quelques Dames d’une vertu 
bien reconnue les demandent, & fe char- 
gent de leur conduite , & de leur éta- 
blifl’ement. 

Pour ce qui eft des garçons , après 
leur avoir enfeigné à lire, à écrire , & 
les principes-de leur Religion, félon les 
talens qu’on remarque en eux , on les 
fait étudier , ou apprendre le métier 
auquel ils témoignent avoir de l’incli- 
nation , & on les entretient jufqu’àce 
qu'ils foient en état de pourvoir eux- 
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mêmes à leur fubfiftance. 

Ces enfans Torrent très-rarement des 
Maifons où on les éleve, & jamais Teuls. 
On les mene dans les beaux temsaux 
Stations,& à la vifite de quelqu’une de» 
feptEglifes. Ils marchent deux à deux 
avec beaucoup de modeftie ayant leurs 
maîtres à la tête , fur les aîles , &c à la 
queue. Ces voyages de dévotion fer- 
vent en même tems à leur faire prendre 
l’air , & le Barigel , c’eft-à-dire le Pré- 
vôt de Rome quia trois cens Sbires> 
ou Archers fous Tes ordres , a foin de 
les faire efeorter par une efcoiiade de 
fes gens , pour empêcher que quelques 
mécontens ne s’échappent , ou qu’on ne 
leur fafle quelque infulte , particulière- 
ment aux filles. 

J’ai rencontré quelquefois les filles 
du Confervatoire appellées les Soco- 
lettes 3 à caufe qu’au lieu de fouliers 
de cuir , elles portent de petits Toques 
de bois , à peu près comme nos Reco-- 
lets de France j mais qui ne font pas 
fi hautes , & elles ne laiflent pas d’a- 
-voir des bas. Elles font vêtues d’une fer- 
gc grife aiTez propre, & elles pottent 
par-defliis une longue robbe abbattuc 
de toile blanche, avec une ceinture de 
coton, où leur chapelet eft attache. El- 
Jes ont des gands , Sc fur la tete un 
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grand voile de toile blanche qui leur 
rouvre le vifage. Une d’entre - elles 
Çortoit à la tête une Croix de bois , &ç 
etoit fuivie de Tes compagnes , mar- 
chant deux à deux avec beaucoup de 
modeftie , & dans ' un filence qui n’eft 
gueres ordinaire à ce Sexe. Leurs mai- 
trefles vêtues de noir fort proprement, 
marchoient fur les ailes pour faire ob- 
feryer l’ordre , &c la Supérieure mar- 
choit la dernierc cantonnée des deux 
plus anciennes. J’en comptai plus de 
deux cens , & je remarquai avec plai- 
fir le reQaed: qu’on a voit pour elles, pas 
un carofle ne les oroifa , tous ceux qui 
fe rencontrèrent fur leur route s’arrê- 
tèrent jufqu a ce quelles fuflent paf- 
fées. Les gens de pied s’arrêtoient aulïi, 
& s’éloignoient de leur route autant 
qu*il étoit poflible , &fe découvroient. 
Les étourdis qui voudroieçit les voir de 
près , leur parler , ou leur faire quel- 
que infulte, n’y trouveroient pas leur 
compte. Les Galeres fuivroient de près 
leur témérité -, &c cela fans miferi- 
çorde. 

On doit cet établilfement au Pape 
Innocent XII. qui en auroit fait beau- 
coup d’autres fi fon régné avoit été plus 
long. Il a laides des revenus fixes pour 
les entretenir , & la faculté aux per- 
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fonnes charitables de les augmenter.' 

On lui eft encore redevable de l’é- 
tabliflement d’une Maifon de correc- 
tion pour les eafans qui font de la pei- 
ne à leurs parens. On n’a pas befoin de 
grande recommandation pour y mettre 
ceux qui font incorrigibles. Il luffitquc 
les parens les aillent dénoncer au Vice- 
Gerent du Gouverneur de “Rome , il 
donne aulîi-tôt un ordre au Barigel pour 
les conduire dans cette Maifon , où fans 
qu’il en coûte un fou à leurs parens , 
ils font logés , nourris , entretenus, 
inftruits , & châtiés à merveille. S’il y 
en avoir une femblable à Paris , elle 
feroit bien remplie , mais ceux qui fe 
mêlent de corriger la jeunette font fi 
chers , que les parens font hors d’é- 
tat de payer les grolfes penlîons qu’ils 
exigent. 

Cette Maifon au relie n’eft fondée 
que pour des enfans depuis l’âge de 
dix à douze ans , jufqu’à feize &c dix- 
huit , après ce terme on envoyé les in- 
. corrigibles aux Galeres , parce qu’on 
trouve alors alfez de chefs dans cette 
mauvaife conduite pour leur infliger 
cette peine infamante. 

La Maifon de correction des enfans 
s’appelle Saint Michel in Ripa , parce 
quelle eft fous la protection de cet 
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échange , 5c bâtie fur le grand port 
du Tibre , qu’on appelle £ip/i. On 
peut croire quelle cft bien bâtie , Sc 
allez forte pour ne pouvoir pas être 
forcée par cette jeunelfe , u elle fe 
mettoit en état de te vouloir faire. 
Après les logemens du Supérieur , 5c 
de fes Officiers , les Offices ,.5c autres 
lieux neceflaires, on trouve une très- 
longue Salle à qui on a donné le nom 
de Galere.. Elle eft partagée dans fa 
longueur par une allée de cinq à lix 
pieds de large dont les côtés jufqu.’aux 
murs font occupés par des bancs com- 
me dans une Galere , èlqignés les uns 
des autres d’environ quatrepieds. C’eft 
là où les cnfans font affis , ïk enchaî- 
nés par un pied , 5c où on les fait tra- 
vailler depuis le matin jufqu’au foir , 
les uns à filer du coton, d’autres à tri- 
cotter des bas 5c des bonnets , &: au- . 
très femblables ouvrages. Chacun a fia 
tâche qu’il faut qu’il rende le foir fous 
peine d’être châtié. Ils couchent tous 
séparément dans de petits cabinets de 
maçonnerie , d«nt les portes répondent 
dans de petites galeries de bois ap- 
puyées aux murailles de la Salle. Ll y 
a dans chaque cabinet une petite fe*- 
nètre grillée , un lieu pour faire leurs 
neceffités , 5c une parllalle piquée avec 
Tome III. E 
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une couverture. On les enferme le foîr 
après la priere , ayant toujours leurs 
chaînes 6c leurs anneaux aux pieds. On 
les fait lever à la pointe du jour > &c on 
les attache au banc , où ils doivent tra- 
vailler toute la journée. On commence 
la journée par la priere , après laquelle 
on châtie ceux qui l’ont mérité pour 
leurs fautes palfées , ôc j^uis on leur 
donne du pain pour leur déjeuné. Pen- 
dant le travail on leur fait des leétures 
pieufes. Vers les onze heures on ouvre 
une grande porte qui donne dans la 
Chapelle , 6c on leur dit la Mefle qu’on 
leur tait entendre à genoux, pendant la- 
quelle ils chantent quelques Canti- 
ques. Après la Mefle fuit le dîné qui 
n’eft compofé que de pain , d’une me- 
neftre ou foupe , 6c de légumes , ou 
viandes de pâte , â moins que la chari- 
té des perfonnes qui les vont viflter , 
n’y fafle ajouter de la viande , ou du 
poiiïon , comme cela arrive fouvent. 
Après quoi on leur fait le Catechifme 
fans préjudice du travail qui va tou- 
jours fon train. Ils foulent fur les fix 
heureSjComme ils ont dîné. On ne leur 
épargne point le pain , l’eau 6c le fouet, 
6c par ce moyen ou tient la jeunefiè en 
bride , ce qui étoit bien difficile avant 
cet établiflement. Il eft vrai que ceu* 
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qui y ont été une fois n’y font pas re- 
venus une fécondé, tant ils en fortent 
bien corrigés. Les parens les retirent 
quand ils le jugent a propos. Ils n’ont 
qu’à demander pour cela un ordre ail 
Vice-Gerent. 

Ceux qu’on y conduit font d’abord 
rafés , & enfuite dépouillés. Après 
quoi on leur donne un calçon de grof- 
fe toile , 8c des bas fi on eft en hy ver. 

On leur met une chemife de pareille 
toile fur le calçon , avec une cami- 
folc , un capot de groft'e étoffe , 8c un 
bonnet de laine. En cet équipage on les 
introduit dans la Galere où ils ne man- 
quent pas d’être falués par ceux qui y 
font avant eux. Pendant les complimens ' 
on leur fait ôter leur capot , 8c on les 
faitrcouclier fur un banc|garni de bourre, 

8c couvert de toile,qu’on appelle, il Ca - 
vxllo, ou le Chevafqui eft au milieu de 
la courtine, c’eft-à-cîire , de cette allée 
que nous avons dit être les bancs. Ceux 
qui fe trouvent des deux côtés du che^- 
val faifilfent le patient par les pieds , 

8c par les mains , 8c le tiennent fer- 
me , pendant que l’Officier deftiné aux 
executions frappe avec«nneifde bœuf 
refendu en lanières furie calçon , qui 
en cette occafton eft d’un foible lecôurs 
pour le patient , mais qui conferve la 
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pudeur j'car là , & dans toutes les 
Ecoles , on ne rçiet jamais les enfans à 
nud pour les châtier. Apres l’execution 
le Supérieur de la Maifon fait une re- 
montrance paternelle à l’enfant , l’ex- 
horte à recevoir les corrections dans 
un efprit de penitence , & avec un de- 
fir fmcere de changer de vie , lui pro- 
mettant que dès qu’il en donnera des 
marques (tires , on en avertira fes 

Î >arens , afin qu’ils le retirent. L’ex- - 
îortation finie l’Argouzin lui met ua 
anneau , & une chaîne au pied , ôc 
l’attache au banc , où il doit travailler, 
êc d’ordinaire auprès de quelqu’un 
des plus fages , qui eft chargé d’inftrui- 
jre le nouveau venu des ufages de la 
maifon , afin qu’il ne tombe point dans 
les fautes qui lui attireroient des châ- 
rimens. On met encore dans cette Mai- 
fon ceux qui ayant été condamnés aux 
Galeres avant l’âge porté par les loix, 
n’ont point eu de difpenfe d’âge pour 
y être engagés. Ils y font leur novi- 
ciat , après quoi ori les conduit à Ci- 
•vita-Pechia. J’en ai vu quelques-uns.. 

Il arrive même quelquefois qu’ils 
fe corrigent d’jjne maniéré qu’on leur 
fait grâce. 

Voilà une longue digreffion qui m’a 
fait perdre de vue le Couvent de 4 
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Minerve. Il faut y revenir. J’en étois 
lijene me trompe à la Sacriftie; elle 
eft grande , ornée de belles peintures 
8 c garnie d’ornemens précieux, 8 c d’une 
nombreufe , 8 c riche argenterie. Ori 
voit au fond de la Sacriftie une petite 
Chapelle qui a fervi* de chambre à 
Sainte Catherine de Sienne pendant 
qu’elle demeuroit à Rome auprès de 
la tour Conti. C’eft le Cardinal An- 
toine Barberin qui a fait tranfporter 
les matériaux de cette chambre en mor- 
ceaux les plus grands qu’il a été polîi- ‘ 
ble , & les a fait remettre en œu- 
vre , 8 c compofer la Chapelle que l’on 
voit aujourd’hui. C’eft un lieu de ! 
grande dévotion. Cette Sacriftie eftr 
fameufe par deux Conclaves qui s’/ 
font tenus , où ont été élevés Eugene 
IV. 8 c Nicolas V. en 1431. 8 c 1447. On 
voit ccs évenemens dans un grand ta- 
bleau au defliis de la porte de la même 
Sacriftie. Je croi que c’eft pour cette 
raifon que cette Eglife porte au deflus 
de fes armes le gonfalon ou ombelles- 
comme les Eglifes Patriarchales. 

La porte principale de l’Eglife de 
la Minerve , car elle en a encore deux 
autres , cft fur une place allez jolie , 
au milieu de laquelle on a élevé fut 
un freau pj e ^. d’eftal un éléphant 

Eiij 


Digitized by Google 



lot Voyages 

de marbre blanc qui porte fur Ton dos 
un obelifque Egyptien de Granité tout 
«ouvert d’hierogüfes. 

La porte du Couvent ou des Cou-* 
vens eft à côté de celle de l’Eglife. Je 
dis du Couvent , 8c des Couvens , par- 
ce qu’effeétivement , il y en a deux 
joints enfemble , 8c qui ont leurs Supé- 
rieurs diftingués. Le premier eft celui 
du General de tout l’Ordre , on l’ap- 

f >elle l’Hofpice , parce que c’eft-làquc 
ogent tous les Religieux qui ne font 
pas de la Province Romaine -, c’eft ce- 
lui qu’on trouve d’abord en entrant. 
Le Cloître eft quarré formé par fept 
arcades à chaque côte. Le preau 8c les 
allées font pavées de briques mifes de 
champ. Il y a un grand jet d’eau au 
milieu & une fontaine à chaque angle. 
Les murailles font peintes à frefque de 
differents peintres eftimés , 8c les corps 
de logis qui font au-deiïiis font a trois 
étages , 8c bâtis fort proprement. Le 
General de l’Ordre , le Procureur Ge* 
neral , 8c leurs Aflïftans , ou Secre- 
tairesyont leurs appartenons , & il 
y a encore aflez de chambres pour lo- 
ger plus de quarante Religieux étran- 
gers. Il y a une Chapelle ornée de 
très-bonnes peintures , une tribunequi 
regarde fur l’Eglife > 8c deux gallerie* 
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Itjui occupent le délias des deux aîles 
du Cloître. Le General a un apparte- 
ment pour l’hiver, & unpour l’été, com- 
pofé tous deux de pluheurs pièces or- 
nées de tableaux , mais au refte meu- 
blés fort Amplement pour tout ce qui 
regarde fon ufage. Elles lui feroient 
même la plupart mutiles , puifqu’il 
n’habite jamais dans l’appartement d’é- 
té, mais elles font necelî'aires pour les 
Affemblées ou Congrégations du Saint 
Office , que les Cardinaux , &c autres 
Prélats de ce Tribunal y tiennent le 
Mercredi , dans lefquelles ils réfo- 
luënt ce qui doit être propofé le len- 
demain devant le Pape. 

Il y a chaque femaine trois Con- 
grégations pour les affaires du Saint 
Office. La première fe tient le Lundy 
au Palais de l’Inquifition , il ne s’y 
trouve que le Prélat Affeffeur qui y 
préfide , le Commiffaire qui eft tou- 
jours Religieux de nôtre Ordre , le 
Procureur Fifcal , les Confulteurs qui 
font comme les Confeillers , & le Se- 
crétaire. Nôtre General eft toujours 
fe premier Confulteur né après les Evê- 
ques , quand il s’en trouve revêtus dé 
cotte qualité. On examine les affaires 
dans cette première Affemblée; on voit 
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les avis des Théologiens , des Carie-' 
ftiftes , & des Qualificateurs. On les 
diftribue aux Confulteurs pour en fai- 
re le rapport à la huitaine , & on met 
en ordre ce qui doit être rapporté le 
Mercredi fuivant à la Congrégation des 
Cardinaux.. 

On appelle Congrégation en Italie* 
ce que les François appellent Confeil* 
les Efpagnols Junta , les Anglois Co- 
mité , c’cft-à-dite , A d'emblée , d’un 
nombre de perfonnes pour traitée 
d’une , ou deplufieurs affaires ordinai- 
rement de même nature. 

Le Mercredi les Cardinaux du Sainr 
Office qui ont la qualité d’Inquifiteurs 
Generaux dans toute l-’Eglile pour les 
matières de la Foi , s’afîèmblent vers 
les dix heures à 1a. Minerve dans un 
des appartemens du General. Ils y vien- 
nent tous en habit de ceremonie , per- 
sonne n’en efl difpenfé, ils lailfent leurs 
chapeaux dans la fécondé antichambre, 
& prennent leurs bonnets avant d- en- 
trer dans le tribunal. 

Ces bonnets comme ceux de tous 
les Prêtres Italiens n’ont que trois cor- 
nes. Je fais exprès cette remarque pour 
corriger s’il eff poffible ce que le vul- 
gaire ignorant débité au fujet des bon- 
nets des Jeliiites qui effectivement n’erv 
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ont que trois , parce qu’ils ont retenu 
en cela la coutume de Rome , où leur 
Religion a été d’abord établie. 

La chambre où s’aft'emblent les Car- 
dinaux eft çlus. longue que large , Sc 
n’a des fenetres que d’un côté : on y 
«net deux tables qui font une équerre 
dans l’angle des deux murs *, elles font 
couvertes d’un tapis de velours rouge 
avec autant de fauteuils appuyés con- 
tre le mur , qu’il y doit avoir de Cardi- 
naux dans l’Aflemblée. Chaque Cardi- 
nal a devant fa place un porte-feiiille 
de maroquin avec du papier ,• des plu- 
mes, une écritoire , &c un petit couf- 
fin de velours noir pour efiùyer les 
plumes. 

On place une table quarrée dans l’an- ' 
gle que font les deux tables des Car- 
dinaux avec trois fauteuils, celui du: 
milieu eft pour- 1’ Allé (leur, celui de la: 
droite pour le Commiffaire , Sc celui: 
de la gauche pour le Secrétaire. 

Il y a nombre d’autres fauteiiils ap- 
puyés contre le mur du côté des fenê- 
tres qui donnent dans- la gallerie au— 
deiïiis du Cloître , ils font- deftinés 


pour les Confulteurs. Pendant que la. 
Congrégation eft aflemblée , perfonne-. 
n’ofe pafter devant les fenêtres , &r. 
quand roêniç çn y paflê dans les autres 
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tems , il eft impoflibic de voir ce qui 
fe pafle dedans les chambres , parce 
que les fenêtres font garnies de criftal 
de Venife à ondes difpofées d’une ma- 
niéré qu’on peut bien voir du dedans 
ce qui fe pafle au dehors i mais on ne 
peut pas voir du dehors en dedans. ilP 
y a aufli dans un cabinet voiiîn une chai- 
fe de commodité , &c des urinaux pour 
le befoin des Cardinaux. Telle eft la 
difpofirion de l’appartement d’hyver 
où s’aflemble la Congrégation. 

A mefure que les Cardinaux arrivent 
on fonne une cloche pour avertir le Ge- 
neral qui va les recevoir fur l’efcalier 
avec les Religieux qui fe trouvent pre- 
fens. 

Dès qu’ils font cinq ils commencent 
à travailler avec l’Aiïefteur, & le Com- 
miftaire. Le plus ancien prend la fon- 
nette qui eft fur la table , & quand il 
juge à propos il fonne pour faire entrer 
les Confulteurs qui attendent le fignal 
dans l’anti-chambre voifine. Ils faluënt 
profondément en entrant les Eminen- 
ces qui leur rendent le falut , ils s’af- 
foyent félon leur rang, de maniéré que 
le premier Confulteur eft le plus pro- 
che de la table des Cardinaux. Ils rap- 
portent chacun à leur tour lés affaires 
dont ils font chargés , on examine les 
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raifons , on conféré , 8c enfin on con- 
clue! , 8c chaque Cardinal fe charge 
d’une affaire toute digerée pour la rap- 
porter le jour fuivant devant le Pape, 
qui y donne fon approbation,après quoi 
le decret eft exécuté. 

Les Confulteurs ne fe trouvent point 
pour l’ordinaire aux Congrégations qui 
1e tiennent devant le Pape. Il n’y a 
d’Officiers que l’Afleflèur 8c le Com- 
miflaire avec les Cardinaux Inquifi- 
teurs ; car tous les Cardinaux ne font 
pas de la Congrégation du Saint Offi- 
ce , c’ell: un honneur d’y être admis , 
8c cet honneur eft refervé pour les an- 
ciens , 8c pour ceux qui ayant exercé 
les charges du Tribunal avant d’être 
élevés à la Pourpre , ont acquis une 
profonde connoiiïance de ce qui s’y 
traite, & s’en font comme naturalifés la 
pratique 8c la procedure. 

Le nombre des Cardinaux Inquifi- 
teurs n’eft pas fixe, il dépend de la vo- 
lonté du Souverain Pontife, mais il y 
en a toûjours aiïes pour qu’il s’en trou- 
ve huit ou dix dans , les Congréga- 
tions. 

L’appartement du General eft dou- 
ble , les pièces, dont je viens de parler 
regardent le cloître de l’hofpice , on 
5 en fert feulement enHyver. Dans les 
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tems moins rudes , on s’aflemble dans* 
celles qui regardent le jardin du Gene- 
ral. La fécondé anti-chambre qui occu- 
pe toute la largeur du bâtiment, 8c où 
cft la Chapelle domeftique du General 
elt commune à ces deux appartemens , 
8c donne entrée dans le fécond où les 
pièces (ont plus grandes, plus éclairées, 
plus fraîches : la difpolîtion des tables, * 
& des chaifes s’y fait de la même manié- 
ré. Au bout de la Galle d’alfemblée eft 


le même cabinet dont j’ai parlé ci-de- 
vant , 8c enfuite la Bibüoteqne particu- 
lière du General , dans laquelle fon Se- 
crétaire, qui étoit alors le Freie Baptise* 
Monnayer Parilien , du Couvent de' la 


rue S. Honoré, ne manquoit pas de fé 
trouver pour donner les Livres dont on 
Çouvoit avoir befoin. Ce Religieux qui 
etoit mon ami particulier avoir le fecret 
du Tribunal , 8c traduifoit de François 


en Indien, les procedures que V Inqui- 
lïtion d’Avignon envoyoit à celle de 


JRome. 


Lorfque les chaleurs fefont fentirlea 
Cardinaux demandent le grand appar- 
tement. Il fait un retour d’équerre avec 
celui dont je viens, de parler. Il n’eff 
compofé que de trois pièces, mais fore 
grandes, & fort exhauiTées. Les vues 
font fui le jardin du General- On entre. 
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efabord dans une grande falle , qui fert 
d’anti-chambre , ornée de grands ta- 
bleaux de la façon du même Frere Bap- 
tifte, avec des bordures dorces magni- 
fiques , ôc d’un très-bon goût , des ta- 
bles couvertes de maroquin du Levant; 
& des fauteuils de même façon. Cette 
piece peut avoir foixante pieds de lon- 
gueur , fur trente de large, avec feule- 
ment trois grandes fenêtres. On en fe- 
roit davantage en France fur une pa- 
reille longueur y mais fi on fuivoit cet 
ufage à Rome, on feroitun four ardent , 
& c’eft en vue d’éviter cet inconvénient 
qu'on fait peu d’ouvertures , maisdif- 
pofées de maniéré qu’elles donnent au- 
tant de jour qu’on en doit fouhaiter. 

La chambre du Tribunal qui fuit cet- 
te anti-chambre n’a que quarante pieds 
de longueur , fur la même largeur de la- 
première , on trouve enfuite une troi- 
sième piece de même largeur , & lon- 
gueur que la précédente. Elle fert de. 
cabinet , les deux pièces font meublées 
comme la première, c’eft- à-dire , de 
tableaux, de chaifes à bras,&: de tables 
& rien autre chofe. Tels font les appar- 
temens du General, qui lui fervent bien 
moins qu’aux Congrégations qui sy 
rrouvent, puifqu’il n’avoit pour fon ufa-r 
ge particulier qi’une chambre. medio-- 
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cre,& fans tapiflerie, un Ht fans ri- 
deaux., confiftant en deux traittaux de 
fer, trois planches, une paillafle pic- 
quée , 6c un matelats , des draps de fer- 
ge, ôc une couverture de même façon. 

Il y a dans l’hofpice au-defTus du 
grand appartement, les chambres des 
lix Dodteurs de la fondation du Cardi- 
nal Cafanata. Je parlerai de cette fon- 
dation plus amplement. 

On entre de l’hofpice dans le Cou- 
vent de la Minerve , par un grand Tal- 
ion orné de tableaux magnifiques, à cô- 
té duquel eft un large corridor , à une 
extrémité duquel eft l’efcalier qui con- 
duit à la Bibliothèque de Cafanata, on 
trouve à l’autre la porte qui entre dans 
l’Eglife , & au milieu la porte de la 
Sacriftie. 

, Le Couvent de la Minerve eft vafte, 
&: très-bien bâti. Des quatre grands > 
corps de logis qui le compofent , celui 
de l’Eglife eft occupé à res de chaufice 
par la Sacriftie , la Chapelle de Sainte 
Catherine , & des grands falons qui fer- 
vent de décharge à la Sacriftie. Il eft à 
main droite du fallon qui fépare l’hof- 
pice du grand Couvent. Le defius de 
cette aile eft occupé par la Bibliothèque 
de Cafanata. 

Les trois autres corps font occupés 
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par les Religieux de cette nombreufe 
Communauté, dont toutes les chambres 
font voûtées de fortes voûtes de briques,, 
de maniéré qu’on n’y peut point du 
tout appréhender les incendies, parce 
que n’y ayant de bois dans tout ce bâti- 
ment que la legere charpente du toît , 
les portes des chambres &c les croifés 
des fenêtres , fi le feu prend dans une 
chambre , il ne peut brûler que la por- 
te , & les meubles fans fe répandre plus 
loin. Toutes les fenêtres donnent fur la 
vafte cour renfermée entre ces quatre 
grands corps \ elle eft partagée par deux 
ailées qui fe croifent, au centre def- 
quelles il y a un grand jet d’eau. Des 
allées de pareille largeur régnent au 
pied des bâtimens. Elles font toutes pa**- 
vées de briques mifes de champ. Les 
quanés formés par ces allées , font qua- 
tre jardins pour le fervice de l’Apoti- 
quaire. Ils font environnés de murs de 
* quatre pieds de hauteur , avec des treil- 
les au-deflus. Chaque jardin a fon jet 
d’eau. Les carofles des Cardinaux &c 
autres perfonnes de diftin&ion entrent 
dans cette cour. Les allées font -alfés 
larges pour qu’ils y puiflent tourner. 

Il y a fix étages de chambres dans> 
ces trois corps de logis ^ c’eft-à-dire 
trois étages de grandes chambres > Sc ' — ' 
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trois dcmeznnines , ou entrefolles. Lc-s 
Indiens font idolâtres de ces petites 
chambres : & quoique félon le goût des 
autres Nations,elles gâtent les façades, 
à caufe de la deformité de leurs fenê- 
tres qui font plus larges que hautes , à 
moins qu’elles ne foient feulement à 1er 
t-age du rcs de chauffée, où elles font 
plus fupportables. Ils font là-deffus d’un 
entêtement fi grand, qu’ils en font à 
tous les étages. L’Architeéfce du Cou- 
vent delà Minerve s’eft donné là-deffus 
une carrière toute entière. 

Il n’y a pour ces fix étages que trois 
grands corridors , ils font larges , ex- 
haufTés , voûtés d’une, maniéré à porter 
du canon. Us ont environ vingt-cinq 
pieds de hauteur fous clef, les grandes 
chambres ont douze pieds de hauteur 
fous clef , & les mezaninesdix. La lon- 
gueur des grandes chambres eft de 
vingt pieds. On a retranché huit pieds 
fur cette longueur , pour former, un pe-* 
tit corridor de fix pieds de large au-def- 
fus : il prend fes jours dans le grand 
conduit y ceia eft commun à toutes les 
mezanines. Le tout eft voûté : les cham- 
bres grandes & petites n’ont chacune 
qu’une fenêtre grande , & bien propor- 
tionnée mais celles des mezayines n’ont 
environ que quatre piçtjs & demi d® 
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haut fur la même" largeur des grandes 
fenêtres j ce qui défigure beaucoup la 
façade. Les murs de ce bâtiment font 
d’une épaifieur proportionnée à la pe- 
fante charge qu’ils foûtiennent , & à la- 
poufîëe des voûtes à laquelle il a fallu* 
pourvoir avec d’autant plus de foin , 
qu’excepté les voûtes des corridors qur 
font en plein ceintre , toutes les autres' 
font fui baillées , & ont par confequent- 
plus de pouflée. Le bâtiment eft entiè- 
rement de briques liées avec un mortier 
de chaux , & de poulfolane qui fait un- 
corps merveilleux , & un tour beau- 
coup meilleur que nos pierres de taille y 
& nos moillons de France. A quoi iL 
faut ajouter que les murs de briques 
coûtent moins en ce Païs-lâ , fe travail- 
lent plus vite & plus aifément , ôc que. 
le crépis , 8c l’enduit dont on les cou- 
vre fe fait plus uniment , dure infini- 
ment plus que le plâtre , 8c n’eft point 
fujet à s’écarter & à fe détacher. 

Il n’y a qu’un efcalier pour tout ce 
bâtiment , c’eft à-dire, pour les trois 
grands corps de logis habitez par les 
Religieux- Il eft placé dans un angle. Il 
eft large, bien clair , ôc extrêmement ai- 
fé. A peine s’apperçoit-on que l’on mon- 
te > parce que les marches n’ayant pas 
quatre pouces de hauteur, il ne faut jjrefr 
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que pas lever le pied. Il eft vrai que cefa 
oblige d’en mettre un plus grand nom- 
bre , mais auffi quand les marches font 
hautes , & qu’elles arrivent à cinq pou- 
ces 8c quelquefois à plus , elles ne font 

{ >lus qu’une échelle , au lieu d’un efca- 
ier.Ce défaut eft très-commun en Fran- 
ce. Il eft difficile de concevoir com- 
ment nos Architectes fi bien inftruits 
danôtre molefl’e, n’ont pas encore trou- 
vée fccret de fe corriger là-deftiis. 

J’ai dit ci-devant que la Bibliothèque 
du Cardinal Cafanata, occupoit toute 
la longueur de l’aile du côté de l’Eglife. 
Elle fait une partie confiderable de la 
fondation magnifique,que ce grand Car- 
dinal qui aimoit tendrement nôtre Ge- 
neral le P. Cloche , a faite àcaufe de lui 
en faveur de l’Eglife , de nôtre Ordre , 
&: du Public. Il étoit Napolitain , 8c 
très-riche, profond en toutes fortes de 
fciences , protecteur déclaré des gens- 
de Lettres , d’une pieté aimable , quoi- 
que rigide, 8c très-zelé pour les interets 
de l’Eglife , 8c pour la faine doCtrine. Il 
aimoit avec palfion les bons Livres , il 
en avoit amaflè plus de vingt mille vo- 
lumes des meilleures éditions , 8c avoit 
fait en cela une dépenfe très-confidera- 
ble. Ces Livres ontcompofé lefondde 
la Bibliothèque dont je parle, 8c ce fonda 
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s’augmente tous les jours par les reve- 
nus qu’il a attaché pour l’augmenter. 

Les Livres font dans de grandes ar- 
moires à portes trélilTées , qui ont dix 
pieds de hauteur. Au-deflus de ces pre- 
mières , on aménagé un petit corridor 
en faillie , qui fait le tour de tout le 
vaifleau, par le moyen duquel on va aux 
armoires du fécond étage. Celles-ci fonc 
toutes ouvertes , parce que n’y ayant 
que les Bibliothequaires , & leurs aides 
qui y aillent , on ne craint point que les 
Livres en foient enlevez j elles n’ont 
que huit pieds de hauteur. On monte a 
ces petits corridors par de petits efca- 
liers tournans de bois d’olivier d’une ^ 
très-belle menuiferie , ils font en de T 
dans s 8c de s deux côtés de la porte, 8c 
lui fervent d’ornement d’un très-bon 
goût. 

Cette Bibliothèque eft publique, elle 
cft ouverte tous les jours ordinaires de- 
puis huit heures jufqu’à onze heures du 
matin , de le foir depuis deux jufqu’à 
cinq heures. 

11 y a un petit veftibule devant la por- 
te de la Bibliothèque, au fond duquel 
le P. Cloche nôtre General a fait placer 
la ftatué du Cardinal Cafanata,qui mon- 
tre de la main droite 1a Bibliothèque * 
comme s’il invitoit à y entrer. Cette 
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ftatae a été faite par le Sieur le Gro3 
Sculpteur François des plus habiles , 
qui a tellement attrapé l’air, &legefte 
de ce Cardina 1 , que fa ftatuc eft parlan- 
te. Clement XI. à qui on en avoit par- 
lé la vint voir, Sc dit qu’on ne pouvoir 
pas mieux reprefenter cette Eminence’. 

On a mis fur le pied-d’eftal , & dans 
des tables de marbre placées à côté de la 
porte , ce cju’on a jugé à propos pour 
faire connoitre celui à qui le Public eft 
redevable de ce magnifique prefent , de 
les prérogatives que le Pape a accordées 
à cette Bibliothèque. 

Les deux Bibliorhequaires qui font 
toujours Religieux de l’Ordre , Doc- 
teurs en Théologie fort à leurs Bureaux 
pendant qu’elle eft ouverte , pour faire 
donner à ceux qui y viennent travailler 
les Livres dont ils ont befoin. Ils y font 
obferver un filence fi profond, que j’y 
ai fouvent vu plus de cinquante perfon- 
neS alfifes autour dest. blés qui lont des 
deux côtés , qui ne faifoieftt pas phis de 
bruit que s’il n’y avoit eu perfonne. Les 
Docteurs Bibliothequaires ont trois Frè- 
res Laïques, & deux Séculiers fous leurs 
ordres, pour le fervice de la Bibliothè- 
que , & le leur. 

Le zele & la magnificence du Cardi- 
nal Cafanata , ne le font pas bornez » 
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donner à nôtre Ordre , 8 c au Public cet- 
te riche Bibliothèque, qui à l’exception 
des manuscrits l’emportoitdejadc beau- 
coup fur celle du Vatican, lorfque je 
fuis parti de Rome en 1716. mais il a en- 
core fondé huit places de Dodeurs , 
deux defquels font deftinez pour enfei- 
gner publiquement le texte feul de S. 
Thomas. Leur Ecole eft au-defliis du 
Talon qui joint les deux Couvens , c’eft- 
à-dire , celui de la Minerve , 8 c 
celui de l’Hofpice du General. Le fça- 
vant Pere MalToulié Doreur de la Pro- 
vince de Tauleufe y a enfeigné le pre- 
mier. Le Pere Bardon Dodeur de Pa- 
ris lui a fuccedé. Leurs Collègues ont 
été Italiens , 8 c tous gens d’un pro- 
fond fçavoir ., d’une dodrine fi pure , 
& d’un mérité fi éclatant , qu’ils ont 
été Suivis par un très - grand nombre 
d’Ecoliers Séculiers , & Religieux , qui 
vont puifer dans ces fources fécondes 
la dodrine la plus faine , & la plus pure 
de l’Eglife. 

Les fix autres Dodeurs font em- 
ployez à combattre les erreurs, qui s’é- 
lèvent plus fouvent qu’il n’eft à propos 
contre la “pureté des dogmes, &de la 
morale de l’Eglife. C’eft un camp volant 
toujours prêt à courir où le befoinles 
appelle . Le Maître du Sacré Palais r en- 
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voye à leur examen tous les Livres qui 
paroiflent à Rome , & le Pape , 8c les 
Congrégations les chargent de répon- 
dre aux doutes que l’on propole , 8c à 
tous les écrits , où la foi 8c les mœurs 
font attaquées. Le Cardinal Cafanata a 
jugé à propos que ces fix Docteurs fuf- 
fent de dilferens Pais. Un Italien, un 
François , un Efpagnol , un Anglois , un 
Flamnnd,&: un Allemand. Bien des gens 
auroient fouhairé qu’ils eudent été tous 
de la meme Nation , afin qu'il y eût en- 
tr’eux une plus grande uniformité dans 
la maniéré de s’expliquer ; car faifnnt 
tous profefiîon de la do&rine de S. Tho- 
mas , on eft fur qu’ils ont tous les memes 
fentimens ; mais l’experience a fait voir, 
qu’ils s’expliquoient prefque toûjours 
d’une maniéré bien differente. L’Efpa- 
gnol ne veut que de la Metaphyfique la 

f >lus abftraite. Le François prétend que 
a pofitive doit tout regler. L’Anglois 
ou Irlandois eftdialeéticienjuiques dans 
les chofes les moins propres à la chica- 
ne de la Logique. L’Italien ne veut pour 
réglé que le Droit Canon. L’Allemand 
ponde fans cede fes fpeculations au-delà 
des bornes. Le Flamand conformement 
au génie pacifique de fa Nation , s’occu- 
pe à les vouloir accommoder , 8c perd 
fon tems , de forte qu’on difoit que ce- 
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toit une charuë mal attellée , dont cha- 
que particulier pouvoir faire des mer- 
veilles -, mais qui ne viendroient jamais 
à bout de faire un ouvrage en commun, 
à moins que d’en vouloir un de plus de 
morceaux de differentes couleurs , que 
n’eft un pavé de Mofaïque. 

De ces dix Dodeurs , les quatre pre- 
miers font logez 8c nourris au Couvent 
de la Minerve , où leurs penfions 8c cel- 
les des Freres qui les fervent font payées 
par la fondation. Les fix autres font à 
FHofpice du General avec trois Freres - 
pour les fervir aux mêmes conditions. 

Les Dodeurs ont foixante écus Romains 
chacun par an pour leur entretien, fans 
compter les rétributions de leurs 
Méfiés. Leurs Freres Servans n’ont que 
douze écus 8c les gratifications de ceux 
qu’ils fervent. 

Il ne faut pas quitter le Couvent de 
la Minerve , fans dire la maniéré inge- 
nieufe dont on fe fert pour éclairer les 
efcaliers , 8c les vaftes corridors de ce 
grand bâtiment. Sans cet artifice il faur- 
droit bien des lampes, & on confomme- 
roit beaucoup d’huile, qui bien qu’à 
bon marché ne laifïeroit pas d’être un 
objet au bout de l’année , fi on n’avoit 
pas trouvé le moyen de multiplier une 
feule lumière , de maniéré qu elle fait 
l’effet de plufieurs. 
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- On fe fert pour cela d’une efpece de 
Soleil de fer blanc de douze à quinze 
pouces de diamètre , dont les rayons 
convexes , 8c concaves font dorez 8c ar- 
gentez alternativement. On met au cen- 
rre de ce Soleil un gobelet de verre 
plein d’huile d’olive , avec une petite 
.mèche de coton , 8c ce peu de lumière 
•fe réfléchit par les differentes formes de 
ces rayons , 8c fe porte fl loin , &: avec 
tant de .vivacité , que ces machines é- 
■tant pofées avec jugement dans des an- 
gles , où plufleurs endroits aboutiflent , 
elles les éclairent d’une maniéré furpte- 
nante , 8c avec une ccconomie merveil- 
leufe. 

Le Lundi io. Juin , le Reverendiflime 
P. General m’envoya avertir qu’il me 
.meneroit dans fon carofle au Palais du 
Paint Office, 8c que delà j’irois voirl’E- 
glife de S. Pierre. J’eus donc l’honneur 
de l’accompagner avec fon Secrétaire 
le Frere Baptifle, 8c de voir ce qui eft 
-viflble à tout le monde dans ce Palais 
terrible. C’eft affurément un très- beau 
bâtiment , 8c une demeure agréable 
pour ceux qui en peuvent fortir quand 
il leur plaît, comme l’AfTefleur, le Corn- 
°mi flaire General , 8c fes Officiers , le Se- 
crétaire, & d’autres qui y ont des ap- 
.partemens grands 8c commodes, dont 

les 
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les vues font fur les rues qui ifolent ce 
Palais, &c fur la grande cour formée 
par les quatre corps de logis qui les 
compofent. On me fit voir la fallc où les 
Miniftres du Tribunal s’aftèmblent , 
l’appartement du Commiflaire General 
qui eft toujours un Religieux de nôtre 
Ordre , & quelques autres endroits *, 
mais pour le quartier où font les cellu- 
les des prifonniers , il eft inacceffible à 
tous autres qu’à ceux qui y font enfer- 
més, aux Supérieurs de la maifon, &à 
leurs Miniftres , &c aux Médecins 
Chirurgiens qui ont foin des malades. 
J’ai vù feulement les fenêtres de ces cel- 
lules , elles donnent fur un grand jardin 
environné de hautes murailles. Cescellu- 
les par rapport à la diftance qu’il y a en- 
tre leurs fenêtres, me firent croire qu’el- 
les avoient environ dix pieds de largeur. 
Les fenêtres me parurent d’environ qua- 
tre pieds de hauteur fur trois de large 
tréliffées proprement de bonnes barres 
de fer , avec un auvent renverfé devant 
chacune , à peu près comme nos Mar- 
chands de draps à Paris , en ont à telles 
de leurs magazins , qui ne permet à la 
lumière d’entrer que par en haut , Sc 
empêche ceux qui font dans la chambre 
de voir devant eux, &c à côté. Nos Mar- 
chands difent que cela fait un jour plus 
Torac ///. F 
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doux, 8C plus convenable pour confer- 
ver les couleurs de leurs étoffes. Il» 
parlcroient plus conformement à la vé- 
rité , 8c à leur delfiein , s’ils difoient que 
ce faux jour aide infiniment à cacher les 
défauts des marchandées. On fefert de 
cet artifice au faint Office , afin d’empê- 
cher les prifonniers de fc voir, 8c de fe 
pouvoir parler. Leurs cellules font afTés 
aérées 8c allés éclairées , en prenant le 
jour par en haut, 8c cela doit fuffircà 
pareilles gens. Voilà tout ce que j’en 
puis dire , je n’en ai pas vu davantage , 
Je ne me fentois pas la moindre déman- 
geaifon de pénétrer plus avant dans ce 
laine lieu -, au contraire , il fembloit que 
le plancher de ce beau Palais me bru- 
loit les pieds , tant j’avois envie d’en 
être dehors. Celui qui me conduifoit 
s’en apperçût, m’en railla, 8c fe diver*, 
tit plus long-tems que je ne fouhaixois 
de l’embarras ou je paroilTois être. 

Il me montra un endroit , par lequel 
malgré la garde exaébe qu’on fait dans 
cette maifon, un prifonnier s’étoit échap- 
pé quelques mois avant que je vinifie à 
Rome. C’étoit un Maçon qui avoit tra- 
vaillé dans le Palais , 8c qui en fçavoic 
toutes les routes. Il amalfia le peu de 
chandelle que l’on donnoit en ce tems- 
4 aux prifonniers pour s’éclairer avant 
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de fe coucher , 8c quand il en eue autant 
qu’il jugea en avoir befoin , il en envi- 
ronna l’endroit, où la plaque de fer qui 
foûtient le verroüil de la porte intérieu- 
re étoit attachée , le feu confommapeu 
à peu le bois qu’il grattoit avec un têt 
de pot caflé , 8c fit à la fin tomber la 
plaque & le verroiiil, 8c la porte s’ou- 
vrit : il fe fer vit du verroüil pour forcer 
la porte extérieure , & étant dans la gal- 
leiie , il enferma doucement la garde 
qui dormoit dans une chambre , apres 
quoi il defeendit dans une cour , où il 
avoir remarqué qu’il y avoit de longues 
perches , qui avoientferviesàéchaffau- 
der des Maçons. Il fe fer vit d’une de 
ces perches pour monter furie mur , 8c 
y ayant tiré la même perche , 8c l’ayant 
palfé de l’autre côté, il fe glifi'a dans la 
rue. Le jour ayant découvert cette fui- 
te, on admira comment un homme avoit 
pû faire tout feul ce que je viens de rap- 
porter ; mais on n’en demeura pas-là. 
On mit tant d’efpions à fes troulfes , 
qu’on le découvrit au bout de trois ou 
quatre jours. On le remit en prifon , 8c 
on fe hâta de faire le procès à un prifon- 
nier fi induftrieux , 8c d’une garde fi dif- 
ficile. Car les Officiers font refponfa- 
bles corps pour corps de ceux q ie le 
Tribunal leur a confié, 8c ils auroienc 
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été condamnés eux-mêmes aux GalereSj 
ou à une prifon perpétuelle , s’ils n’a- 
voient. pu le reprefenter. Depuis ce 
tcms-lâ , les gardes des corridors veil- 
lent , viiîtent les portes des cellules deux 
ou trois fois chaque nuit , &onne don- 
ne plus de chandelles aux prifonniers. 
Le procès du Maçon ayant été inftruit , 
on lui fit faire abjuration 8c une nou- 
velle profelfion de Foi , après quoi il 
fut livré au bras Séculier, qui le nt exé- 
cuter à mort , non pour crimes d’Inqui- 
fition , c’eft-à-dire , pour ceux qui re- 
gardent la Foi,( car on ne condamne ja- 
mais perfonne à mort en Italie , quand 
il n’y a que ces matières -, ) mais parce 
que ce miferable avoit commis un facri- 
lege horrible , en volant le ciboire d’u- 
ne Eglife , 8c en profanant les hofties 
facrées. 

Nous prîmes enfin le chemin de l’E- 
glife de S. Pierre , nous entrâmes dans 
le veftibulepar la porte qui eft du côté 
du faint Office. La grandeur 8c la ma- 
gnificence de ce lieu me furprirent > 
quelque idée que je m’en fufîe faite au- 
paravant, elle fe trouva bien au-deflous 
de ce que je voyois. C’eftun vailTeau de 
plus de quarante toifes de longueur fur 
quinze de large , dont la voûte en plein 
çeintre eft tpute couverte de ftuçs do- 
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rés, qui font des ornemens recherchés-, 
accompagnés de peintures exquifes.Les 
murs infcruftés de marbre précieux, font 
ornés de colonnes , & de pilaftres d’un 
goût & d’une richefle extraordinaire. 
Le pavé eft de marbre de pièces de rap- 
port , les grilles qui forment les ouver- 
tures qui donnent fur la jplace , font d’un 
travail délicat * & dorees au feu. Tant 
de beautez penferent m’enchanter , je 
m’arrêtai pour les regarder à loifir , 3c 
cependant mon compagnon me quitta 3c 
entra dans l’Eglife ; mais ne me voyant 
plus, il retourna fur fes pas, 3c me trou- 
va prefque extafié. Allons, allons, me 
dit-il , ce n’eft ici que le veftibule , il y 
a d’autres chofes à voir.. Je penfe que 
fi vous étiez feul , il vous arriveroit la 
même chofe qu’à un Polonois , dont je 
vous conterai l’Hiftoire en nous en re- 
tournant. 

Nous entrâmes , & après une prière 
que la curiofité abrégea beaucoup , je 
me mis à confiderer cette belle Eglife. 
Je me repentis d'abord de me l’être ima- 
giné fi grande , & je dis à mon conduc- 
teur qu’elle ne l’étoit pas tant qu’on le 
difoit en France } avançons , me dit-il , 
vous en jugerez plus fainement. En ef- 
fet, après avoir avancé jufqu’a la Cha- 
pelle du S. Sacrement, je fus furprjs 
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que la longueur de l’Eglife ne me fem- 
bloit pas diminuer, 8c me retournant, je 
vis que je hûflbis derrière moi une très- 
grande Églife. 

Je vis étant fous le dôme, que la croi- 
fée 8c les deux parties de l’Eglife , c’eft- 
à-dire , celle qu’on me permettra de re- 
garder comme la nef, 8c celle qui en 
fait comme le chœur , compofoienr qua- 
tre Eglifes d’une longueur confiderable, 
8c d’une largeur 8c hauteur fi bien pro- 
portionnees, qu on n y pouvott rien de- 
firer , ni dans le tout , ni dans fes par- 
ties. 

M.MHTon feroit un excellent Auteur, 
s’il avoir écrit ce qu’il a vû en Italie, 
avec autant de juftefte 8c de vérité qu’il 
a parlé de cette. Eglife. Onn’auroit rien 
à lui reprocher. Je conviens avec lui 

? [ue S. Pierre eft le plus vafte, 8c le plus 
uperbe Temple du monde j que pour 
en bien juger , il faut y aller fouvent , 
monter fur les voûtes , 8c fe promener 
jufques dans la boule qui eft fur le dô- 
me. Je conviens qu’on ne trouve d’a- 
bord rien qui paroiftè fort étonnant. La 
ftmetriej 8c les proportions bienobfer- 
.vées de l’architeéture , ont Ci bien mis 
toutes chofes en fon lieu , que cet ar- 
rangement laifle l’efprit dans fa tran- 
quillité i mais plus on confidCre ce vafte 
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bâtiment , plus on fe trouve engagé dans 
la neceflîté de l’admirer* 

Je ne fus qu’environ trois heures dans 
S. Pierre pour cette fois , mais j’y au- 
rois pafte toute la journée , fi mon com- 
pagnon ne m’en avoit retiré avec quel- 
que forte de violence. C’en eftaflez, 
me dit-il , pour la première fois -, vous 
y reviendrez tous les jours, fi vous vou- 
lez , & vous y trouverez toujours de 
quoi vous contenter. Je quittai donc 
avec chagrin ce lieu enchanté , mon 
imagination remplie des belles chofes 
que j’avois vûcs , mais fi entaftees les 
unes fur les autres , qu’il me fallut du 
tems , & des Livres pour les débrouil- 
ler , & mettre chacune en fa place. On 
me fit voir en fortant l’efcalier periftile, 
qui conduit aux appartemens du Pape. 
On a placé au bas , & dans le fallon qui 
termine le veftibule de l’Eglife , une fta- 
tuë équeftre du grand Conftantin. Elle 
eft fur un très- beau pied-d’eftal , le tout 
de marbre blanc , c’eft le Chevalier 
Bernin qui l’a faite , & c’eft elle qui fut 
caufe de la méprife du Polonois , dont 
mon compagnon me conta l’Hiftoire.La 
voici telle que je l’ai apprife. 

Un Polonois étoit près de s’en re- 
tourner en fonPaïs , après avoir demeu- 
té quelques mois à Rome , lorfque fes 
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amis lui demandèrent ce qu’il penfoit 
de l’Eglife de S. Pierre. Il leur avoua 
quïl ne l’avoitpas vue, parce qu’étant 
logé dans un quartier fort éloigné du Va- 
tican il avoit toujours été arrêté par des 
affaires toutes les fois qu’il s’étoit mis 
en chemin pour y aller. Ceux qui con- 
noiflènt le génie des Nations Septen- 
trionales , n’auront pas de peine à con- 
cevoir que ce qui l’avoit empêché de 
contenter la curiofité qu’il pouvoir 
avoir fur cet article , étoit le nombre de 
cabarets qu’il avoit trouvé fur fa route , 
dans lefquels le bon vin L’avoit obligé 
d’entrer pour fe rafraîchir , 8c fedéfal- 
terer copieufement. Mais le moyen d’en 
for tir quand on y eft une fois entré , le 
tems pafTcaufli vîte que le vin ; la cha- 
leur vient cependant , 8c il n’eft pas fain 
de fortir dans cetems-là, & quand le 
foir approche , il n’eft plus tems de fon- 
ger à ces pèlerinages. Ses amis lui fi- 
rent honte de fa négligence , il comprit 
qu’ils avoient raifon , 8c refolut d’y al- 
ler le lendemain matin en droiture , 8c 
fans entrer dans aucun autre lieu. Il y 
fut en effet , il entra comme moi dans le 
veftibule par la porte qui eft du côté du 
faint Office. La beauté du lieu le fur- 
prit, le charma, l’eftafia , il fe mit x 
genoux environ au quart de la longueur 
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du veftibule , fit dévotement fa priere , 

& fans penfer qu’il y eût autre chofe à 
voir , if s’en retourna bien fatigué & 
altéré ; il partit après cela, arriva heu- ' 
reufement chés-lui, & ne manqua pas 
de dire ce qu’il avoit vu dans fon voya- 
ge , & de rendre juftice aux vins excel- 
lens qu’il avoit trouvé. Les Curieux ne 
manquèrent pas aufli de lui demander 
ce qu’il penfoit del’EglifedeS.Pierre. 
Elle eft magnifique , leur dit-il , elle 
m’a charmé , mais il y a une chofe qui 
m’a choqué , & même fcandalifé. C’eft 
qu’on a mis S. Pierre à cheval fur le 
maître autel. Cette nouveauté furprit 
tous ceux qui l’écoûtoient , &c plus que 
tous les autres ceux qui étoient arrivez 
tout récemment du même endroit , qui 
n’avoient point remarqué cette ftatuë. 
On comprit enfin à force de le queftioiv- 
ner qu’il n’avoit vu que le veftibule-, 
& qu’il avoit pris la ftatuë équeftre de 
Conftantin pour celle de S. Pi erre. L’er- 
reur eft un peu forte. 

A propos de ftatuë , je ne dois pas ou- 
blier que je vis celle de Saint Domini- 
que nôtre Fondateur placée dans la 
première niche à droite auprès de la 
Chaire de S. Pierre. Elle eft d’un mar- 
bre blanc, dans lequel il ne s’eft pas 
trouvé le moi/idre défaut, la moindre; 
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tache , le moindre cloud. Nôtre Gene- 
ral la fait faire par M. le Gros Sculp- 
teur François le plus habile , &c le plus 
employé qui fût alors en Italie. Elle eft 
haute de quatorze palmes Romaines,qui 
font neuf pieds fept pouces & demi 
François. On l’eftime beaucoup, & on 
l’eftimeroit infiniment •, car elle eft ex- 
trêmement finie, les proportions y font 
fcrupuleufenient obfervées , la drape- 
rie d’une legereté admirable *, mais on 
fe plaint quelle a plûtôt l’air d’un S. 
Paul , que d’un S. Dominique. J’ai fou- 
vent entendu ces plaintes, &c j’ai tou- 
jours répondu que l’air vif, & animé 
convient parfaitement à un Saint qui 
étoit Efpagnol , & qui étoit fans celle 
' occupé à convertir des pécheurs endur- 
cis, &desheretiques obftinés tels qu e- 
toient les Albigeois , qui ne fe conten- 
toient pas de foûtenir leurs erreurs par 
les raifonnemens,mais qui y employ oient 
la force des armes. 

Cette ftatuë fut pofée en 1706. &c elle 
étoit encore feule en 1716. Je ne fçai Ci 
les autres Ordres Religieux auront fait 
placer celles de leurs Fondateurs depuis 
ce tems-là. Car le Pape Clement XI. 
qui avoit donné cette permiflion à tous 
les Ordres , ne leur avoit voulu afligner 
d’autre rana que celui de la diligence 
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qu’ils apporteroient à faire faire leurs 
-ftatue’s > de maniéré que ceux qui au- 
roient achevé les premiers auroient aufïi 
les premières places^ Nôtre General 
n’eut garde de laiHer échapper cette 
occafion de marquer fon zele pour la 
gloire de fon Ordre. Il fit travailler en 
diligence, & n’épargna rien pour pouf- 
fer vivement ce travail. Le feul bloc de 
marbre dont elle eft faite , lui coûta 
deux mille écus Romains. On peut juger 
par là du refte de la dépenfe. Elle fut 
pofée comme je viens de le dire en 1706. 
avec cette infcription en lettres d’or fur 
la baze. Ordo Pradicatorxm Ftindatori 
fuo evexit 17 96. 

On difoit que les Carmes avoient été 
exclus de l’honneur de pouvoir mettre 
la ftatuë de leur Fondateur dans cette 
première Eglife du monde , parce que 
le Pape n’avoit pas jugé à propos de con- 
venir que le Prophète Elie fut learpe- 
re. En effet , quelques peines qu’ils 
ayent prifes jufqu a prefent , ils n’ont pu 
perfuader perfonne , & malgré une Bul- 
le qu’ils prétendent avoir obtenue , qui 
défend de contefter fur leur prétendue 
filiation , & fucceflîon prophétique * 
malgré les Thefes qu’ils ont foûtenucs 
pour tâcher de la prouver , & malgré 
tout ce qu’a pu dire le P. Jerome de la 

F vj 
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Conception , dans Ton Livre des Antr- 
quitez de Cadis, & bien d’autres Ecri- 
vains de leur Ordre , les Sçavans n’ont 
pû encore fe refoudre de s’aveugler af- 
iez là-deüus pour leur faire ce plaifir. 
L’affaire paroit être décidée à prefent. 
Benoît XIII. leur a permis de reconnoî- 
tre le Prophète Elie pour leur pere. lis 
ont pofés fa ftatuc dans S. Pierre. Le 
Saint paroît vêtu d’une longue robe, 
avec un manteau qui voltige. Il tient de 
la main gauche une épée de feu , &c ap<- 
puye fa droite fur une roue étincelan- 
te. Cette infeription eft fur le pied- 
d’eftal. Vniverfus Carmeliturum or do 
Fundatori p.o fantto Eli* Propheta ere^ 
xit \ji6. Après cela que peuvent dire 
les ennemis des Carmes ? 

Comme je n’avois rien à faire à Rcr 
me qu a me promener, & à voir les bel- 
les chofes qui y font en fi grand nomr 
bre , on peut croire que je ne demeu- 
- rois gueres au Couvent. Mes amis me 
conduifoient quand leurs occupations 
le leur pouvoient permettre; mais ils en 
avoient qui les obligeoient de demeu- 
rer à la Maifon plus fouvent que je ne 
fouhaitois. Jo trouvai heureufement 
un Religieux Flamand aulîi defœuvié 
que moi , nous nous alfociâmes, & nous 
.prunes uendant quelques jours un An.- 
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uquairc pour nous conduire , nous nou* 
en laflames d la fin , parce que ces for- 
tes de gens n’ont qu’une mauvaife rou- 
tine d’expliquer ce qu’ils font voir , à 1 
peu près comme ceux qui montrent le 
trefor de S. Dcnys en France. Nous re- 
folûmes donc de nous conduire nous 
mêmes , quand nous ne trouverions 
point de Religieux pour nous rendre ce 
fervice. 

Je vais mettre ici tout de fuite les 
remarques particulières que j’ai faites 
en la compagnie de ce Religieux , Sc 
dans les autres. tems que j’ai demeuré à- 
Rome. 

Nôtre coutume étoit de fortir de 
bonne heure le matin , & de ne revenir 
que le foir. Avec tout autre qu’avec un : 
Flamand , j’aurois-été embarafTé à trou- 
ver un endroit pour dîner. Car de re- 
venir. à la Minerve , nous en étions fou- 
vent trop éloignez , & cela nous auroit 
fait perdre nôtre journée : d’ailleurs il 
n’eft pas permis aux Religieux d’entrer 
dans les cabarets qui font dans la Ville, 
cela eft contre la décence de leur état, 
&c on s’expoferoit à des peines pécuniai- 
res , & à des. affronts fi on étoit furpris , 
mais les Flamands &c les Bretons fçavenr, 
avant: d entrer dans Rome , ou tout au 
plutard le lendemain qu’ils y font arr-i- 
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vés , non-feulement tous les cabarets 
mais ce qui nous étoit plus neceffaire a 
les portes fecrettes, par lesquelles on y 
entre fans Scandale , & fans danger. De 
Sorte que lorfque l’heure du repas étoit 
venue , mon compagnon entroit dans 
une maifon qui n’avoit pas l’apparence 
d’un cabaret. Il frappoit d’une, certaine 
maniéré à une porte , qui nous étoit ou- 
verte Sur le champ , je le fui vois, & on 
nous conduifoit dans une chambre où 
nous dînions , & où nous nous -repo- 
sions tranquillement &c Sans crainte , 
après quoi nous continuions nos pèleri- 
nages. 

Nous allâmes un jour voir le dôme de 
S. Pierre , &nous entreprîmes ce voya- 
ge Sans conducteurs' , ayant trouvé la 
porte de l’efcalier ouverte , &efperant 
d’en trouver quelqu’un dans la route. En 
effet, il y a des gensgagés pourcela, 
aufquels il eft défendu Sous peine d’ex- 
communication de rien exiger de ceux 
qu’ils conduisent. Nous vîmes cette dé- 
SenSe fur un marbre qui eft enchafle 
dans le mur. Cet efcalier eft entre la 
première &c la Seconde Chapelle à gau- 
che , il n’a point de marches , c’eft une 
rampe douce, pavée, briquée, pofée 
de champ, ou Sur le côté. On y trouve 
un nombre de gros mortiers de fonte , 
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avec des pilons de fer attachés à des 
perches qui aiderft à les lever , on s’en 
fert à piler du marbre pour le réduire 
en poudre très-fine , dont on fait avec 
de la chaux ces ouvrages de ftuc fi 
beaux , d’une durée , 8c d’une dureté 
prefque égale à celle du marbre même» 
On employé pour l’ordinaire à cet 
ouvrage les pécheurs condamnés à la 
pénitence publique , ils font revêtus 
par defl'usleur cilice d’une robe de toi- 
le brune , comme une aube avec un ca- 
puchon qui leur couvre 'tout le vifage , 
auquel il n’y a des trous qu’à l’endroit 
des yeux, & de la bouche. Ils travail- 
lent depuis le matin jufqu’à midi , après 
quoi on leur donne à manger feulement 
des viandes de Carême , 8c quelques 
jours de la femaine du pain 8c de l’eau , 
lorfque les portes de l’Eglife font fer- 
mées , on la leur foit balayer , 8c les Pé- 
nitenciers , ou leurs Commis ont foin en 
échange de leur balayer les épaules avec 
des verges. On les reconcilie à l’Eglife, 
quand leur penitence eft achevée , 8c on 
les renvoyé en leur Pais j car ce font 
pour l’ordinaire des Etrangers , dont 
l’Efpagne , 8c le Portugal fournirent 
pour l’ordinaire le plus grand nombre, 
il eft rare que les Romains , 8c encore 
moins les François fe trouvent de ce 
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nombre , le Ledeur devinera la raifo» 

s’il le peut.- 

Nous arrivâmes heureufement fur là 
plate-forme, couverte de briques pofées 
dans un bain de mortier de chaux, & de 
pouflolane préparée avec foin, dont les 
pentes differentes conduifent les eaux 
de pluyc dans de grandes citernes , qui 
font entre les voûtes des Chapelles. 
Elles font fi bien cimentées qu’elles 
n’ont pas jufqu’à prefent caufés le moin- 
dre dommage aux voûtes qui les foû<- 
tiennent , malgré le poids prodigieux de 
l’eau qu’elles renferment. Ainfi on eft 
afTuré de trouver toûjours celle dont on 
pourroit avoir befoin pour les accidens 
du feu , qui font cependant aftez peu â 
craindre , puifqu’il n’y a de charpente 
que fur la nef, & fur les dômes. Cette 
plate-forme eft unevafte promenade, & 
des plus agreablespour la belle vûc dont 
on y joiiit. Car quoique -l’Eglife de S. 
Pierre foit fituée dans un terrein des 
plus bas de Rome , cette plate-formô 
eft fi élevée , qu’elle domine prcfque 
fur toute la Ville , & qu’elle découvre 
toute la campagne à plufieurs milles aux 
environs. 

Faute de condudeur, j’examinai où 
les briques étoient plusclaires, perfua'- 
dé que c’étoiç une marque infaillible. 


« 
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qu’on y pafloit plus fouvent que dans 
Tes endroits qui letoient moins. Je ne 
me trompai poinr. Je trouvai ainfi une 
trace qui nous conduisit au pied du dô- 
me , à un efcalier de marbre fort com- 
mode, qui nous mena fur la corniche de 
l’ordre qui environne le dôme. 

Quoique cette corniche ait une fail- 
lie conliderable , il me femble qu’un 
petit garde-fou ne feroit pas inutile } car 
la curiofité de ceux qui s’y- trouvent les 
porte à regarder de tous cotez , & me- 
me en bas , & la prodigieufe élévation 
où l’on eft peut aifément faire tourner 
la tête, & caufcr une chute, qui à moins 
d’un miracle feroit infailliblement fui- 
vie de la morr^ 

N ous nous fervîmes en gens fages des 1 
lunettes d’approche que nous avions ap- 
portées , fans trop nous approcher du- 
bord , nous joiiîmes aflez long-tems du 
plaifir de la vue , nous vîmes la mer qui 
en eft àfeize ou dix-huit milles , & des 
bâtimens qui pafloient , & toute la cam- 
pagne jufqu’aux montagnes. Un con- 
duéteur habile , ou une bonne carte des 
environs de Rome, nous auroit été alors 1 
d’un grand fecours , par malheur nous 
n’avions ni l’un ni l’autre. 

Nous trouvâmes un autre efcalier de 
axarbte pratiqué dans l’ép ai fleur d© 
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rnur , qui nous conduifit jufqu’à la voû- 
te du dôme, dont nous franchîmes la 
convexité parle moyen de certaines é- 
chelles extrêmement larges , dont les 
montans font de fer , & les traverfes de 
bon bois. 

Nous arrivâmes ainfi à une petite 
plate-forme qui fert de baze à la lan- 
terne qui eft au deft'us du Dôme , la 
corniche intérieure eft garnie d’une 
baluftrade de fer doré qui fait un bal- 
con , d’ou l’on confidere fans danger la 
vafte grandeur , de l’élévation furpre- 
nante du Dôme , c’eft une vue char- 
mante. Rien au monde n’eft , de ne peut 
être plus riche , mieux entendu , plus 
magnifique , que le dedans de ce Dô- 
me , il eft tout incrufté de marbre pré- 
cieux, de Mofaïque, de ftucs dorés, de 
peintures , qui du lieu d’où nous les 
voyions ne nous paroifioient confidera- 
bles que par la vivacité de leurs cou- 
leurs , mais qui du bas de l’Eglife, font 
très- finies de très - bien proportion- 
nées. 

On trouve encore un autre petit ef- 
calier tournant , il eft de marbre de 
fi étroit qu’il n’y peut pafter qu’une 
perfonne à la fois. Les «femmes de ce 
tems-ci feroieqt obligées démettre pa- 
nier bas pour s’en tirer. On arrive ainfi 
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au* pied de la piramide qui foutient la 
boute : on y monte par une échelle de 
fer de échellons , ôc on y entre 
par une ouverture quarrée fuffifante 
pour le paflage d’une perfonne d’une 
taille ordinaire , ôc pas davantage. 

Ce fut là le terme de nôtre voyage», 
il n’y avoic plus moyen d’aller plus 
loin. Cette boule eft compofée de plu- 
fieurs pièces de cuivre , fort épaifles , 
étendues , «5 c ceintrées fur une armure 
ou carcarte de bonnes barres de fer. Il 
y a quatre ou cinq ouvertures d’envi- 
ron quatre pouces en quarré , par 
lefquelles l’air ôc la lumière y en- 
trent. Nous nous en fer vîmes pour 
jouir de la belle vue que cet endroit 
élevé nous prefentoit , nos lunettes nous 
firent découvrir une très-grande éten- 
due de terre , Ôc de mer , ôc une infini- 
té d’endroits dont cette élévation di- 
minuoit beaucoup l’éloignement. Je 
mefurai le diamètre de la boule , ôc 
je trouvai qu’il avoir fept pieds dix pou- 
ces ôc demi. Apparemment que ma me- 
fure éroit trop grande , puifque de plus 
habiles que moi lui donnent huit pieds, 
peut-être ont-ils pris 1 ’épairteur de l’ar- 
mure ôc du cuivre , au lieu que j’ai né- 
gligé cela. Nous nous repofàmes aflez 
ïong-tems dans cet endroit , ôc nou* 
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y fu (fions demeurés davantage fi le So- 
leil qui échauffoit vivement le cuivre 
ne nous eût obligé de fortir. 

Nous retournâmes par les mêmes rou- 
tes , nous nous trouvâmes enfin fur la 
plate-forme que nous parcourûmes de 
tous côtés. 

Nous montâmes fur la voûte de la 
nef, elle eft de brique , & fort épaifle, 
toute fa convexité eft revêtue d’un* 
ciment de pouftolane, où il n’y a pas la 
moindre petite crevafle , la moindre 
gerfure , & ce qui me parut plus con- 
nderable, pas la moindre ordure, ni 
la moindre poulfiere -, il y a de frequen- 
tes ouvertures rondes d’environ trois 
pouces dediamettre percées dans les 
centres des rozons pour le paffage des 
cordes des moufles qui foutiennent les 
paniers , où fe mettent ceux qui vont 
efluyer les ftues dorés de l’intredos de 
la voûte. Je me fers exprès du terme 
d’efluyer ; car on m'employé poinr de 
balais de quelque nature qu’ils puiflent 
être pour ôter la poufliere qui s’attache 
à ces riches ornemens , outre qu’on les 
gâteroit à la fin , de quoi peuvent fer- 
vir les balais , qu’à ôter la poufliere 
d’un endroit , de la répandre dans un 
autre? Je fçai qu’on confomme plus de- 
seras à efluyer la poufliere avec des lin,- 
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ges ufés qu’à la chatter avec des balais» 
mais on ne plaint à Rome ni le tems ni 
les hommes , ni la dépenfe , quand il 
s’agit de conferver la plus belle chofe 

? [u’il y ait au monde. Audi m’a-t’on a f- 
uré qu’il y a foixante hommes gagés, 
& payés bien regulierement par la Fa- 
brique de l’Eglife pour ces fortes d’ou- 
vrages , ce qui fait que l’Eglife eft fl 
propre , & fi brillante , qu’il femble 
qu’elle ne vienne que de fortir des 
mains de l’ouvrier, ou quelle eft tou- 
jours enfermée dans une chaflè. 

£)n peut croire que la Fabrique de 
Saint Pierre eft très-riche. Outre les 
grands biens que fa pieté des fidèles y 
a attachés, les Papes lui .ont donné entre 
autres chofes tous les legs pieux faits 
par teftament,& qui n’ont pas été exé- 
cutés dansl’an &jour, depuis le décès du 
reftateur , &c les rétributions de tou- 
tes les Mettes aufquelles les Sacrifties 
n’ont pu fatisfaire dans le courant d’une 
année. 

Les Sacriftains les plus adroits ne fe 

{ 'oiient pas aux Dir ecteurs de cette Pa- 
nique ce font des Argus à qui il eft 
impof%le de faire prendre le change. 
Pour cet effet il y a dans toutes les Sa- 
crifties un tableau expofé où font mar-; 
quées toutes les Mettes de fondation , 
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8c un livre numéroté 8c paraphé , où 
chaque Prêtre qui dit la Melle eft obli- 
gé d’écrire Ton nom avec la datte du 
jour qu’il l’a celebrée. Au commence- 
ment de chaque année les Commis des 
Direéteurs viennent vérifier ces livres* v 
8c s’il fe trouve qu’on n’ait pas rempli 
toutes les obligations des Méfiés , ils 
les font rendre en argent comptant à 
raifon d’un Jule par chaque Méfié , 8c 
la Fabrique de Saint Pierre en fait fon 
affaire. 

A 1 egard des legs pieux les No- 
taires font obligés tous les deux ans 
de donner un extrait des teftamens 
qu’ils ont reçus , 8e les Dire&eurs font 
appeller les parens des défunts , ou 
leurs exécuteurs teftamentaires , 8c les 
obligent de prouver par des quittan- 
ces en bonne forme 3 qu’ils ont payés 
les legs dont ilsétoient chargés , à fau- 
te par eux d’y avoir fatisfait ? les fom- 
mes , ou les effets légués font dévolus 
à la Fabrique , qui les fait payer , ou 
s’en met en pofiefiîon , fans que per- 
fonne ofe y trouver à redire , punition 
politique qui oblige les Légataires à 
ne pas s’endormir fur leurs intérêts , 8c 
les Exécuteurs à ne pas efperer de pro- 
fiter de leur négligence. 

Il y a une Congrégation de plufieurs 
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Prélats , 8c d’ Architectes , à la tête de 
laquelle il y a un Cardinal pour veil- 
1er à la confervation 8c à l’emploi des 
biens de cette Fabrique } car on tra* 
vaille continuellement à cette Eglife, 
8c les ouvrages qui font commencés 
pour la rendre accomplie font de fi 
longue haleine , qu’il y a apparence 
qu’ils ne feront pas fi-tôt finis. 

Nous trouvâmes en nous promenant 
fur la plate-forme un endroit au deflus 
du vefti bule , où l’on préparoit les ma* 
tieres pour faire les Mofaïques dont 
on orne une infinité d’endroits de ce 
fuperbe bâtiment. 

Nous jugeâmes qu’il y avoit pour 
l’ordinaire bien des ouvriers dans cet 
attellier *, il n’y en avoit alors qu’un 
feul , peut-être les autres étoient-ils 
allés dîner, car c’enétoit l’heure. C’é* 
toit un bon vieillard vêtu de noir avec 
de grandes lunettes , qui nous reçût 
avec beaucoup de politefiè ? il parloir 
Latin , 8c cntendoit le Françoisfil avoir 
devant lui des carreaux de verre qui 
avoient plus d’un pouce d’éjjaiffeur , 
dont une des faces étoit extrêmement 
unie , 8c l’autre raboteufe , & grave- 
leufe , il coupoit ces pièces avec un 
cizûau, 8c un maillet de boiüs, en pe- 
tits morceaux de differentes figures , 8>ç 
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les mettoit dans de petits caillons qin 
étoient devant lui i ce verre étoit teint 
3c cuit au feu , de maniéré que la tein- 
ture avoir pénétre toute la fubftance , 
ou l’épailfear du verre , & ne pouvoir 
ni s’effacer , ni s’altcrer. Chaque cou- 
leur a toutes les teintes dont elle peut 
être fufceptible depuis la plus claire 
jufqu’à la plus chargée , & fes teintes 
differentes font mifes à part dans des 
caifTons où il y a des féparations , afin 
que les ouvriers qui les mettent en 
oeuvre trouvent fous leurs mains les 
differentes teintes de la même couleur 
dont ils ont befoin. Il eût la bonté 
d’interrompre fon travail pour nous ex- 
pliquer comment on appliquoit tous ces 
petits morçeauxde verre pour en com- . 
pofer des tableaux qui femblent être 
des peintures à l’huile , avec cette dif- 
férence avantageufe qu’ils durent 

f )our ainfi dire , éternellement , 3c que 
a beauté 3c la vivacité de leurs colo- 
ris , bien loin de s’éteindre avec le 
teins , femblent briller d’autant plus , 
qu’il y a d’années qu’ils font fortis des 
mains de l’ouvrier. 

Voici à peu près ce qu’il nous en 
Maniéré Qn -enciuit les endroits où l’on veut 

peindre cn peindre en Mofaïque, d’une couche de 
Moraine, mon i Qt compofé ae chaux de marbre , 

& 
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& de poufolane pilée , & pafiee au ta-* 
mis , que I on a détrempé avec un peu 
d’eau , des blancs d’œufs, 8c de la gom- 
me adragen r. On calque le deflein par 
parties fur l’enduit , & l’ouvrier ayant , 
devant lui le tableau qu’il doit repre- 
fenter, il pofe fur l’enduit les petits 
morceaux de verre qui doivent com- 
pofer fon ouvrage , de maniéré que la 
face raboteufe du verre touche l’en- 
droit , 8c s’y attache aufli-tôt de telle 
maniéré , qu’elle 11 e s’en fépare jamais. 
Il faut avoir foin de rafraîchir l’enduit 
avec une éponge mouillée , 8c travail- 
ler avec attention 8c patience. Je ne 
fçai fi nos François en auroient allez; 
pour réiilïir comme les Italiens dans 
ces fortes d’ouvrages. 

Cet honnête ouvrier nous indiqua 
les endroits de l’Eglife où étoient les 
Mofaïques les plus eftimées , 8c nous 
offrit de nous faire monter fur l’échaf- 
faut , où l’on travailloit a&uellement, 
afin de nous faire voir de plus près 
comme on travailloit à cet ouvrage. 

Après l’avoir remercié de fon hon- 
nêteté , nous allâmes voir les figures 
qui font fur le frontifpice du veftibule; 
elles font au nombre de treize. Notre 
Seigneur eft au milieu , il y a fix Apô- 
tres de chaque côté » il me femble qu’dû 
Tome HL " G 
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en auroit dû mettre fept ; car en comp- 
tant Saint Paul &c faint Barnabé il y en 
a quatorze. Il eft vrai que , ces deux-ci 
ne font pas du nombre de ceux que J. 
C. avoit choifis lorfqu’il vivoit fur la 
terre , mais comme on a mis parmi ces 
figures celle de S. Paul il a fallu ôter 
un des Apôtres de J. C. C’eft de quoi 
je me plains , avec peu d’efpcrance 
quon me fafib raifon. En l’attendant 
pourtant, car on peut toutefperer à 
Rome , pourvu qu’on ait de la patien- 
ce , je mefurai quelque partie de ces 
ftatuës , & je trouvai que l’ongle du 
petit doigt du pied gauche de S. An- 
dré avoit cinq pouces ôc demi de long 
fur quatre’ pouces & un quart de lar- 
ge. Les connoifieurs pourront inferer 
de ces mefures les proportions de tou- 
te la ftatue. Ce que je puis dire , c’efl: 
que de près , elles paroiflent très-mal 
faites , plutôt hachées à grands coups 
de cizeau , & de maillets, que travail- 
lées avec foin , & propreté , & cela 
a été necelfaire afin quelles paruflent 
telles quelles doivent paroître , étant 
regardées de l’éloignement où on les 
voit delà place de S. Pierre. 

Il étoit plus d’une heure après midi 
Iorfque mon Compagnon me demanda 
fi j’ayois réfolu de le faire mourir de 
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Faim fur cette terraflè. Son avis me fit 
fouvenir quej’avois befoin de dîner 
pour le moins autant que lui , mais le 
plaifir l’avoit emporté fur la raifon. 

Nous prîmes le chemin del’efcalier, 

6c après l’avoir defcendu nous trouvâ- 
mes la porte qui donne dans l’Eglife 
fermée. Je m’avifai de monter jufqu’fcu 
premier mortier que je rencontrai , 8c 
de piler à faux , & aulfi-tot on vint 
nous ouvrir la porte. Nous vîmes quel- 
ques Penitens qui balayoient l’Eglife, 
mais on ne nous permit point d’en voir 
davantage. On nous mit dehors civile- 
ment par la porte auprès de la Sa- 
.criftie. 

Il étoit alors , 6c depuis long-tems 
heure de dîner , 6c nous en avions be- 
foin. L’endroit le plus proche 8c le Pa p c antI ' neiii 
plus convenable étoit la Cantine du Pa- 
pe. Nous y allâmes : c’eft un grand lieu 
voûté,* fort frais , 6c fort propre , où 
l’on trouve toutes fortes de vins à un 
prix bien au-delTous de celui des ca- 
barets , 6c que l’on eft alluré d’être na- 
turels. C’eft-là où ceux qui ont U par- 
te , ou la ration du Palais vont pren- 
dre leur ordinaire , il y a deux ou trois 
Bureaux où des gens graves , fort po- 
lis, 6c vêtus de noir préfident. On s’a- 
drefle à eux , 6c dès qu’on a marque 
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’efpece de vin quon veut boire, ou em- 
porter , ils vous en difent le prix que 
l’on paye , 8c aufli-tôt on vous livre > 
civilement la marchandife. On ne don- 
ne ni à manger , ni nappes , ni fer- 
viettes , on ne vous donne que le vin 
8c les verres. Il y a des tables fort pro- 
pres 8c des bancs. C’eft aux buveurs à 
fe pourvoir du refte, Cela eft facile , 
on envoyé chez le premier traiteur , 
on fait venir ce quon veut manger , on 
fe repofe au frais , on boit 8c on man- 
ge ce qu’on juge à propos , 8c perfon- 
ne n’elt en droit d’y trouver à re- 
dire. 

Les fours du Pape font aflez près de 
la Cantine , c’eft-la, où l’on cuit le pain, 
que le Pape mange , 8c tout celui qu’il 
fait diftribuer à ceux à qui il donne 
lapArte , ou la ration. On peut dire que 
ce pain eft excellent , d’un goût déli- 
cat, d’une degereté admirable , mais 
pour être tel il faut qu’il foit pétri , 8c 
cuit en cet endroit. Les mêmes Bou- 
langers , la même farine , la même eau 
tranfportée à Monte-* Cavallo autre Pa- 
lais , où le Pape demeure pendant les 
chaleurs , ne font plus le rçiême pain. 
Ce n’eft pas une différence foui ne tom- 
bé que fous les fens des délicats. Elle 
eft fi fenfiblç , fi vifible que perfonne 
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ne s’y peut tromper j Pourquoi cela ? 
Les plus habiles font obligés d'avoir 
recours à l’air dont la pefanteur , 8c la 
graillé femblc nourrir la pâte & l’em- 
pêcher de fermenter avant qu’elle ait 
acquis toutes les difpofitions dont elle 
a befoin , pour s’élever également dans 
toutes fes parties , 8c acquérir cette 
tendre délicatelTe , & cette legereté qui 
fait regarder ce pain comme le plus dé- 
licat qui foit au monde. On l’appelle 
pain papelain , avec tout cela les 
foldars que le Pape avoir levés dans 
le Comtat s’en plaignoient , & n’étoienr 
pas contens d’avoir trois de ces pains 
par jour , avec un Jule , d’être habil- 
lés de pied en cap , bien logés , 8c 
bien couchés. C’étoit alfurément le 
trop d’aife qui les faifoit murmurer. 

La Parte , ou ration ordinaire eft 
de trois pagnottes qui pefent environ 
dix onces chacune. Il faut être bien 
affamé pour manger trois de ces pains 
par jour i auffi ceux qui ont pluneurs 
rations , & plus qu’eux , 8c les domef- 
tiques qu’ils nourriftent n’en peuvent 
confommer , n’en prennent que ce qui 
eft neceflaire , &c s’accommodent du 
furplus avec le Boulanger qui le leur 
paye en argent , moyennant un bénéfi- 
ce raifonnable. On fait la même chofe 
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du vin , de l’huile , du charbon , 8c 
autres denréesqui compofentù* Parte. 
Outre ce pain qui eft rond , 8c aflez 
épais , on en voit qui|eft plat , 8c plus 
long que large, il eft coupé en trois 
endroits dans la longueur , fans être 
tout à fait féparé , ce qui fait comme 
quatre petits pains longs , 8c prefque 
ronds , unis enfemble par les deux 
bouts , qui ont beaucoup plus de croû- 
te que de mie. On appelle ces pains 
Cacciateile. On les fert fur une ferviet- 
te pliée entre deux aftiettes à côté de 
chaque couvert. Ils font fort appetif- 
fans. Ceux qu’on fait au Palais de la 
même pâte que le pain papelain font 
infiniment meilleurs que ceux qu’on fait 
chez les meilleurs Boulangers de la 
Ville. 

Je reviens à mon Journal. 

Confîrtoirc. Le Mardi 18. Juin 1709. il y eut un 
Confiftoire public ou femi -public à 
l’occafion du Chapeau de Cardinal que 
le Cardinal de Medicis frere du Grand 
Duc deTofcane renvoyoit au Pape pour 
, époufer la Princefle de Guaftalla. Un 
de mes amis me mena à Monte CavalU 
où le Pape étoit alors. Nous vîmes en 

Î jaftant les carofles magnifiques dece- 
ui qui étoit chargé de reporter ce cha- 
peau au Pape j il y ayoit peu de doj u- 
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résumais les trains de derrière & les de- 
vans étoient chargés d’ornemens fail- 
lans d’une fculpture très-délicate, 8c 
très finie , peinte dune laque très-bel- 
le , qu’on difoit coûter bien plus que 
les filets d’or, dont^elle étoit accom- 
pagnée. Ces ornemcns empêchent que 
lesEftaffierspuiflent monter derrière les 
carofiès , ou fe mettre à côté du cocher. 
On peut les appeller avec juftice Va- 
lets de pied*, car ils vont toujours à 
pied à la tête des chevaux , ou à côté 
des portières , fans être obligés de mar- 
cher plus vite que leur pas.i^s Italiens 
font lages, &ne font point courir leurs 
chevaux dans la Ville , ils en agifient 
autrement en campagne. 

Le Confiftoire ou Afiemblée des Car- 
dinaux étoit dansfun grand falonquarré* 
orné de belles peintures. On avoir for- 
mé au milieu un autre quarré avec des 
bancs àdoflier de bois fans carreaux, ni 
tapis.Les Cardinaux s’y plaçoientà me- 
fure qu’ils arrivoient. Ils font invités à 
ces ceremonies , parles 'Bojfolanti , ou 
Huifliers de la Chambre du Pape , qui 
font vêtus de robes longues violettes , 
qui étant introduits devant les Eminen- 
ces , difent ces mots : Eminentijjime & 
Jteverendi(fime Domine crAjlinâ die ho+ 
ra tali trit Confiftorinm apnd fatt- 

9 “4 
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tum VetYUm ou bien in Monte J£ni- 
rinali. G’eft-à-dirc Eminentiffime & 
Reverendiffime Seigneur , demain il y 
aura Confiftoire à Paint Pierre, ou â 
Monte Cavdlo , quand le Pape y fait 
fa refidence. 

Les Cardinaux fe faluoienc fort ci- 
vilement les uns les autres à mefure 
qu’ils entroient *, ils prenoient pla- 
ce fur leurs bancs , & s’entretenoient 
avec leurs voifins.Tous ceux qui étoient 
entrés dans le falon étoient debout der- 
rière eux. 

Après avoir attendu aflez Iong-tems, 
nous vimes entrer beaucoup d’Officiers 
de robe longue qui précedoient le Pa- 
pe ; il vint par une porte qui étoit à la 
gauche de fon trône qui étoit vis-à-vis 
la porte du falon -, ce trône n’étoit qu’un 
fauteuil ordinaire placé fur une eftrade 
élevée de deux marches. Un Officier 
portoit la queue de la robe blanche dont 
Je Pape étoit revêtu , & deux autres 
foulevoient le devant de la même ro- 
be , qui étoit beaucoup plus longue 
qu’il n’étoit neceflaire. Il avoit fur 
cette robe un rochet a(Tez court , une 
étoile , &c un camail, & fur fa tête une 
calotte à oreille bordée d’hermines , 
l’étoile , le camail ôc la calotte étoient 
d’étoffe de foye rouge. 


f 


d’Espagne et d’Italie. 153 
Tous les Cardinaux fe levèrent dés 
qu?il parut. Il s’aflit pefamment dans fa 
chaire. Les Cardinaux le faluerent 
par une profonde inclination. Il leur 
rendit le lalut par deux médiocres in- 
clinations de tête , ils s’affirent , remi- 
rent leurs calottes , 3c celui qui faifoit 
la fonction de Doyen fe leva , ôta fa 
calotte, s’approcha du faint Pere , lui 
fit une profonde inclination que le Pape 
paya par trois lignes de Croix, 3c mit 
un genoux fur une des marches du trô- 
ne , & parla tn cette pofture, tk fans 
calotte, comme s’il avoit voulu fecon- 
felfer. Son difcours, félon les appa- 
rences , ne roula que fur la fanté du Pa- 
pe qui avoit été très mauvaife, 3c qui 
neparoilfoit pas encore bien rétablie y 
car on entendoit du lieu où j’étois a fiez, 
ciiftinétement ce que le Pape répondoin 
il gefticuloit beaucoup en parlant, 3c 
touchoit fa poitrine en montrant que 
c’étoit de-là que venoir fon mal, qui n’ai 
pourtant pas empêché qu’il n’ait tenu le 
Saint Siégé plus de vingt ans , terme 
allez long pour ceux qui auroient bien 
voulu le fôulager du poids de cette im- 
portanteCharge^mais que fa charkél’en- 

■f , ° ' IA A 

gageoit de porter patiemment , plutôt 
que d’en laiiler le fardeau à un au- 
tre. 
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Comme c’étoit la première fois que- 
je voyois Clement XI. on peut 
que je le regardai , & l’examinai de 
mon mieux. Ce faint Pape é toit fort 
grand, & fort gros , il avoit le vifage 
long & rempli , les joues pendantes , 
l’air trifte, le teint livide , les yeux 
éteints, & pour peu qu’il négligeât de 
fe faire faire la barbe , il paroitfoit com- 
me un homme mourant* 

On dit que cela lui fervoit quelque- 
fois de divertiflement, &que quand il' 
devoit paroitre en public après quel- 
que attaque violente de fon mal > qui 
avoit fait craindre pour fa vie > ou 
compter fut fa mort, il refufoit de fe 
la faire faire , difant à fes domeftiques 
les plus fideles rlailfons cette barbe, ne 
delefperons perfonne. Après la céré- 
monie , il fe la faifoit faire , & paroif- 
foit un homme tout autre. 

Tous ceux qui l’ont bien examiné , 
& qui l’ont bien connu, conviennent 
que jamais phyfionomie n’a été plus- 
trompeufe que la fienne •, car elle pa- 
loifloit pour le moins aulïi pefante que 
fon corps, &c point du tout fpirituelle, 
Sc cependant perfonn)? n’avoit en toute 
fa Cour plus d’efprit , de pénétration, 
de bons fens , de jugement , & de pru- 
dence que lui. Il avoir de la délicatelfe 
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dans Tes penfées , & dans la manière de 
les exprimer j il étoit fin & adroit, & 
quoique tout parut en lui d’une {impli- 
cite extraordinaire , rien n’étoit plus 
étudié , ni exécuté avec plus de politi- 
que , quoi qu’avec des maniérés les plus 
naturelles. Je fçai que mes compatrio- 
tes font fort partagés fur fon chapi- 
tre. 

Ce faint Pape étoit bon , naturelle- 
ment populaire, d’une grande pureté de 
mœurs. Il vivoit fi frugalement, que fa 
table , le pain , & le vin compris , ne 
lui revenoit pas à quarante fols par jour. 
Quoiqu’il aimât fa Famille , il n’a pas 
employé le Patrimoine de S. Pierre à 
enrichir fes neveux. Il étoit fort œco- 
nome , on a crû même qu’on pouvoir le 
taxer d’un peu de lezine. Mais il faut 
confiderer , qu’ayant été obligé de tou- 
cher aux millions que Sixte V. a mis 
dans le Château S. Ange, pour les be- 
foins preflans de l’Eglife j il a été obligé 
de ménager beaucoup , pour être eir 
état de remplacer ce qu’il en avoit ôté’ 
dans les mouvemens que les troupes de 
l’Empereur caufeient en Italie. Lorfquc 
fa fanté le lui permeitoit , il prononçoir 
des Homélies aux Meffes folemnelles , 
où il faifoit l’Office. Il le faifoit de bon- 
n e grâce > ôc avec cet air grave qui con- 
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vient au Souverain Pontife. Il enten- 
doit ailes fouvent les Confeflions dans 
l’Eglife de S. Pierre, & bien des gens 
s’y prefentoient , ou feulement pour 
avoir l’honneur de s’être confelfé au Pa- 
pe, ou pour n’avoir pas la peine de faire 
de longues pénitences , «pie la plénitude 
de puiflance duConfelîeur étoiten état 
de leur remettre. Il écoutoit facilement 
£c avec bonté ceux qui lui vouloient 
parler , 8c quand onfouhaitoit une Au- 
dience fecrette , on n’avoit qu’à s’adref- 
■fer à fon Maître de Chambre , qui après 
avoir reçu l’ordre de Sa Sainteté , vous 
donnoit jour , 8c heure , tk vous intro- 
duifoit dans la chambre du Pape , ou 
vous le trouviés feul aflis fur un fauteuil, 
ayant auprès de lui une petite table avec 
une clochette. On fait une genuflexioa 
en entrant dans la chambre , une autre 
quand on eft arrivé au milieu , une 
troifiéme aux pieds du Pape que l’on 
baife. Il donne alors fa benediélion, on. 
demeure ainli à genoux , 8c on attend, 
que te Pape ouvre le difcours, mais on 
n’attendoit pas long'tems. Pour l’ordi- 
naire Clement XI. faifoit lever ceux à 
qui il donnoit Audiance , leur répon- 
dait gracieufement , & quand il remar- 
quoi.t que c’étoîent des gens d’efprit, 8c. 
fur tout des Etrangers,^ des Voyageurs. 
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qui pouvoient contenter fa curiofité r 
l’Audiance étoit fort longue , ôc il étoit. 
très-rare qu’on n’enfortît pas entière- 
ment content. Lorfqu’on avoir quelque 
plactet, ou comme on dit en Italie, quel- 
que memorial à lui prefenter , on le 
mettoit avec refpeCt fur la petite table 
qui étoitàcôté de lui , ôc lorfqu’il fon- 
noit la clochette , qui eft le lignai qu’il 
faut fe retirer, on lui baifoit les pieds 
de nouveau , on recevoir encore fa bé- 
nédiction , ôc on fe ^etiroit en faifant 
trois génuflexions , comme on avoir fait 
en entrant. 

L’Officier qui étoit de garde à la por- 
te en-dehors, l’ouvroit au lignai de la 
clochette , droit la portière , ôc intro- 
duisit une autre perfonne à l’Au- 
dience. 

Il faut convenir que cette maniéré de 
traiter avec le Souverain Pontife eft 
très-commode. On ne craint point d’ê- 
tre écouté de perfonne , ôc on eft en li- 
berté d’ouvrir fon cœur fans en appré- 
hender de fâcheufes fuites. 

Je me fuis trouvé quelquefois avec de 
certaines gens, qu’un bonnet de Doc- 
tenr ne rendoit pas. plus raifonnables 
ni plus verfés dans la pratique du mon- 
de, qui trouvoient fort à redire à ces. 
trois génuflexions a ôc à iapratique faiar 
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te où l’on eft de fe profterner aux pieds 
du Vicaire de J. C. & de les baifer , 
comme s'il y avoit moins d’inconvenient 
de faire ces trois génuflexions quand on 
s’approche de l’Empereur , ou qu’il ne 
foit pas très-loiiable d’avoir confervé 
pour la perfonne du Pape, le même ref- 
peéfc qu’on avoit autrefois pour tous les 
Evêques. Or il eft confiant qu’on fc 
profternoit dans les tems pafles aux 
pieds des Evêques, qu’on les leur bai- 
foit, qu’on les waitoit de Sainteté en 
leur parlant , ou en parlant d’eux. Et 
tous ceux qui ont été a Vienne , fçavent 
fort bien qu’on eft obligé de faire trois 
génuflexions , quand on eft introduit à 
l’Audience de l’Empereur *, il n’y a que 
les Ambafladeurs , 6c autres gens d’un 
rang fuperieur , qui foient exempts de 
ce cérémonial cependant perfonne ne 
s’en feandalife , pas même ceux qui blâ- 
ment ce qu’on pratique à l’égard du 
Pape , 6c qui fouffriroient volontiers- 
ces mêmes honneurs s’ils étoient a fa 
place. Ce n’eft pas à moi à rechercher , 
pourquoi on n’a pas à prefent pour les 
Evêques le même refpeét qu’on avoit 
autrefois. Si cela vient du défaut de 
pieté 6c de Religion , qu’on reproche 
avec tant de juftice â nôtre ftecle , ou de 
quelque autre raifon, je laifle cela au 
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jugement de plus habiles gens que moi. 
Mais je crois devoir penfer & dire qu’il 
n’y a rien de trop , riend’inufité dans ce 
qu’on rend au Vicaire de J. C- ôc au 
Chef de toute fon Eglife. 

Le Doyen fe retira d’auprès du Pape- 
avec une très-profonde inclination , il 
reçût en échange trois bénédictions.. 
Deux ou trois Cardinaux allèrent après 
lui à-l’Audience avec les mêmes céré- 
monies. Ceux qui avoient des Memo- 
riaux à prefenter, les mettoient entre; 
les mains de Monfeigneur Albani neveu 
de Sa Sainteté , qui étoit alors Secrétai- 
re des Memoriaux , & qui eft à prefent 
l’aîné des deux qui font revêtus de la 
pourpre. 

On me montra le frere du Pape. II 
étoit habillé de noir avec le manteau à. 
la Romaine , & paroilfoit un bon hom- 
me. 

Ceux qui ont prefenté des Memo- 
riaux au Pape, vont à la huitaine chés 
le Secrétaire d’Etat , & les trouvent ré- 
pondus. Quand on leur accorde ce qu’ils 
ont demandé , ils vont au Bureau qui 
leur eft indiqué , y portent le Memo- 
rial , & follicitent leur expédition ; 
quand on ne peut pas leur accorder leur 
demande , ils trouvent ce mot fur le 
Memorial, jLeiïHm, c’eft-à-dire, qu’on 
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la lu, mais qu’il n’eft pas poflible de fâ- 
tisfaire le Suppliant, a moins qu’il n’ait 
d’autres raifons meilleures ouplusplau- 
fibles que celles qu’il a expofées , au- 
quel cas il faut qu’il les expofe dans un 
autre Memorial , ôc pourvû qu’on s’ar- 
me de patience , cette vertu jointe à 
l’importunité , fupplée le plus fouvent' 
au défaut des raifons , &c on emporte 
par ce moyen , ce que la précipitation 
ou le dépit a accoutumé de faire perdre 
aux gens trop vifs. 

Il femble que le mot LeÜum , qu’on 
met fur les Memoriaux refufés eft plus 
poli , que le néant qu’on met dans d’au- 
tres Pais fur les placets que I on rebute. 
Il n’ôte pas tout à fait l’efperance d’obte- 
nir ce qu’on a demandé comme le néant; 
aufli faut-il avouer que la Cour de Ro- 
me eft le lieu du monde, où lapolitef- 
fe régné davantage. On ne vous dit ja- 
mais féchement un non ; mais quand les 
Miniftres fe trouvent dans la neceflité 
de vous refufer quelque chofe , ils le 
font avec tant d’honnêteté & vous ap- 
portent de ft bonnes raifons, qu’on fe 
trouve encore obligé du refus qu’ils 
yous font. 

J’ai remarqué ci-defTus , que les Car- 
dinaux parlent au Pape la tête nue > &. 
faos calotte , je l’ai fait à deflèin aftn 
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d’informer le Public qu’il n’avoit pas té- 
nu au Cardinal de * * * que cette loua- 
ble , & refpeétueufe coutume , ne fût 
changée, & que les Cardinaux ne fe cou- 
vrirent au moins avec leurs calottes en 
parlant à Sa Sainteté. Cette Eminence 
avoir, comme l’on fçait, un talent mer- 
veilleux pour fe procurer des chagrins, 
SC fouvent de très-cuifants. Il en eût un 
de cette efpece en cette occafion , tout 
le Sacré College prit parti contre lui , . 
ôc quoique le Pape parut ne fe peint 
trop oppofer à cette nouveauté , les Car- 
dinaux s’y oppoferent , 8c déclarèrent 
qu’ils ne fouffriroient jamais qu’on in- 
novât rien fur cet article. 

La calotte lui procura encore un au- 
tre chagrin , il prétendoit n’être pas 
obligé de 1 oter , quand il rendroit vi- 
û te à la Reine de Pologne qui étoit alors 
à Rome. Cette Princeflè s’en plaignit 
comme d’un affront qu’on lui vouloit 
faire. Cette affaire caufa bien du mou- 
vement à Rome fans pouvoir être ac- 
commodée. A la fin la Reine s’en étant 
rappoitée au jugement du Pape, 8c le 
Cardinal n’ayant pas ofé refufer d’accep- 
ter le Juge propofé, l’affaire fut exami- 
née devant le Saint Pere , qui prononça 
en faveur de la Reine , 8c il fallut que le 
Cardinal lui allât rendre une vifite ex- 
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traordinaire , & qu’il ôtât fa calotte. 

Après que les Cardinaux qui avoicnt 
affaire au Pape eurent expédiés leurs 
affaires, on cria foras omnes , que tout 
le monde forte , il fallut obéir , nous 
nous retirâmes comme les autres , il ne 
refta dans le Confiftoire que les Cardi- 
naux , les Avocats Conhftoriaux , &c 
ceux qui avoient accompagnés le Pape. 

Pendant qu’on fit la cérémonie de ai - 
re à Sa Sainteté en beau Latin , les rai- 
fons qui obligeoientle Cardinal de Me- 
decis de renvoyer fon chapeau, pour 
obéir au Grand Duc fon frere , qui vou- 
loit qu’il fe mariât , pour elTayer d’a- 
voir des enfans pour lui fucceder, puif- 
que le grand Prince , &c Dom Jean Gaf- 
ton fes deux fils paroiffoient hors d’état 
de lui en donner > félon la prophétie de 
l’illuftre Martyr le Pere Jerome Savo- 
narolle. Nous allâmes voir le Palais , 
& nous entrâmes un moment dans la 
chambre du Pape. Ce Palais eft grand , 
bien bâti , orné de très-belles peintu- 
res , les meubles nous parurent bien 
modeftes, & affés ufés; en un mot, nous 
n’y vîmes rien , aux peintures près /qui . 
pût donner lieu aux déclamations ou- 
trées que les ennemis de l’Eglife’, étran- 
gers & domeftiques font contre la Cour 
du Pape. 


Dignzcc by 


xÆs pagne ET d’Italie. rSf 

J’ai vu ce Palais, 5c celui du Vati- 
can alfés de fois pour en faire la defcrip- 
tion; mais d’autres l’ont fait avant moi, 
&je me fuis fait une loi dans cet ouvrage 
de ne rien dire de ce que les autres ont 
dit , & je l’obferverai exa&ement. 

On me fit remarquer en[fortant du Pa- 
lais, que le drapeau des Suifles delà gar- 
de du Pape étoir arboré fur une petite 
tour ronde à côté de la porte du Palais* 
Cetétendart eft blanc, jaune, 5c rouge- 
Cela fe pratique toutes les fois qu’il y 
a Confiftoire. Les couleurs du drapeau 
font aufli celles de l’habit des Suilfes 
leurs pourpoints, leurs culottes larges , 
5c par bandes , 5c jufqu’à leurs bas font 
de ces trois couleurs , au lieu de frai- 
fes, ils ont des rabats à dentelles. Le 
polie de Suifi'e du Pape j vautprefque 
autant qu’une place de Bourguemeftrc 
dans un Canton. Ils ont tous les jours 
du pain frais, de bon vin, de l’huile, 
du charbon , du lel , 5c autres provi- 
fions. Ils font habillés de pied en cap, 
ont une grolfe folde , payée régulière- 
ment , le premier jour ouvrier de cha- 
que mois. Des gratifications frequentes, 
prefque point de fervice. Ils font logés, 
& meublés aux dépens du Pape avec 
leurs familles. Je ne fçai mêrfie fi leurs 
femmes , 5c leurs enfans n’ont pas quel.- 
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que paye particulière. Les bonnes ma- 
niérés qu’on a pour eux, la poîitede du 
Païs où ils vivent, la douceur du cli- 
mat , ont adouci la férocité de leur natu- 
rel , & les ont tellement changés , qu’ils 
font devenus prefque raifonnables , ex- 
cepté dans les occaüons , où il s’agit d’é- 
carter la foule j car pour lors ils font 
Suides depuis la tête jufqu’aux pieds. 

Le Dimanche 13. Juin, je fusa l’E- 
glife du College Romain voir les céré- 
monies du facre d’un Archevêque in 
partibus , &c de deux Evêques Titulaires, 
dont l’un étoit parent du Pape , c’étoit 
le Cardinal Paulucci Secrétaire d’Etat 
qui faifoit la cérémonie , 2 c comme on 
en voit tous les jours à Rome , il n’y 
avoit pas de prede à celle-ci , de forte 
que je me plaçai à mon aife , 2 c où je ju- 
geai à propos. 

Le Pere Caftelli de nôtre Ordre né à 
Chio dans l’Archipel, étoit d’une fa- 
mille noble Genoife établie dans cette 
Ide j on l’avoit deftiné à être Archevê- 
que de Naxinan en Arménie, où depuis 
quelques fi ecles nôtre Ordre a le privi- 
lège exclufif de fournir des Prélats. Je 
ne fçai comment il étoit arrivé qu’on ne 
s’étoit pas informé s’il fçavoit la Lan- 
gue du Païs pour lequel on le deftinoit 3 
négligence péu ordinaire à la Cour de 
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Rome , mais ce bon Religieux eût la 
{implicite 1 de fe laifler ordonner fans 
avertir la Congrégation de la Propa- 
gande de ce qui lui manquoit , & quand 
on voulut l’envoyer à Ton Diocefe , il 
demanda dureras pour en apprendre la 
Langue. Tout le monde fe regarda alors, 
on vit bien qu’il n’étoit pas en état d’al- 
ler en Arménie, & qu’à l’âge où il étoit, 
il auroit bien de la peine à apprendre la 
Langue dont il avoit befoin. Mais la 
faute étoit faite , le caradcre qu’il avoit 
reçu étoit ineffaçable. Le Pape en at- 
tendant quelque occafion de l’employer, 
le pourvût d’une penfion modique , tel- 
le qu’il convient à un Evêque in parti- 
bus , & nôtre General qui étoit lagene- 
rofité même , lui donna un appartement 
dans l’hofpice de la Minerve , & pour-: 
vût à fa fubfiftance. On l’envoya quel- 
que tems après en qualité de Vifiteur 
Apoftolique aux Ifles de l’Archipel , &c 
dans la fuite le Pape lui a donné un petit 
Evêché en Italie. 

Le lendemain j’accompagnai le nou- 
vel Evêque de Cataro en Dalmatie, qui 
alloit officier à S, Jean des Florentins. 
Cette Eglife cft grande, elle a trois 
nefs , elle eft bien ornée , mais elle n’a 
point de portail j chofe extraordinaire 
pour la Nation à qui elle appartient. 
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C’eft uneParoifie defiervie par lesPe- 
res de l’Oratoire de S. Philippe de Ne- 
ry. On m’y fit voir de très-beaux ta- 
bleaux , des fculptures excellentes , des 
morceaux d’archite&ure moderne fort 
approchans des anciens , des ftucs , &c 
des ornemens dorés d’un grand goût, & 
un Crucifix de bronze d’une beauté à 
ravir. 

A la fin la Méfié commença, jamais 
je n’avois vu tant de Muficiens mutilés- 
enfemble, &: une fimphonie finombreu- 
fe. Les connoifleurs difoient qu’il n’y 
a voit rien de fi beau. Je difois la même 
chofe pour faire croire que je m’y con- 
noifi'ois j mais fi je n’avois pas eu l’hon- 
neur d’être du cortege de l’ofliciant 
j’aurois quitté la cérémonie qui dura 
au moins trois bonnes heures, qui m’en 
parurent bien fix. 

L’Eglife-de S. Jean des Florentins, eft 
au commencement de la Strad* Giulia , 
une des plus belles de Rome , que les 
médifans dilent être le plus court che- 
min pour arriver i S. Piene ; car il y en 
a encore deux autres, fçavoir la Lon- 
gara,8c celle ne GU Corcnari. Ceux qui 
n’entendent pas ce langage , fe le feront 
expliquer par quelque autre. En voilà 
allés pour moi. 

Le Vendredi zS.je forcis avec trois de 
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mes amis, pour aller atix premières Vê- 
pres à S . Pierre ; nous y arrivâmes fi tard 
que l’Office étoit fini. Nous vîmes for- 
tir le Pape qui avoir officié; il étoit en. 
chaife à porteurs. Voici l’ordre de fa 
marche,cinq ou fix cavaliers marchoient 
les premiers pour fendre la prelfe en cas 
qu’il y en eût eu, mais il ne s’en trouva 
point. Après eux venoit le caroffe de Sa 
Sainteté , il étoit à deux fonds , dans ce- 
lui de derriere,au lieu du fiege ordinai- 
re , il y avoit un fauteuil plus élevé que 
le fiege du devant , le fauteiiil eft pour 
le Pape , 8c le fiege pour les deux Car- 
dinaux qui font ordinairement avec lui. 
Ce carolfe étoit garni de velours rouge 
dehors & dedans avec des galons , des 
franges & des crépines d’or , il étoit tiré 
par fix chevaux blancs, quoiqu’il y eût 
à l’ordinaire un fiege pour le cocher , il 
étoit fur un des chevaux du premier 
couple, comme fe mettent les cochers 
des caroffes , ou des coches de voiture 
en France. Outre le portillon qui con- 
duifoit les chevaux de devant , il y avoit 
deux Palfreniers en jaquettes rouges , 
qui conduifoient par le mords le cou- 
ple du milieu. Il me fembla que cette 
précaution étoit inutile , 8c que l’âge de 
ces chevaux les avoient rendus afl'cs fa- 
ges , pour quqn n’eût rien à craindre dç 
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leur vivacité. Ils étoient pouitant tort 

beaux, bien nourris, & ne travailloienc 

« 


gueres. i i 

Deux litières couvertes de velours 

rou a e , fuivoient le carofle , les mules , 
ou mulets étoient blancs , & de grande 
taille , ils étoient conduits chacun par 
un muletier enrobe rouge. 

Le cheval de bataille, ou pour par- 
ler plus jufte, la haquenée du Papemar- 
choit enfuite , elle étoit blanche , de 
moyenne taille, elle avoit une houfle 
fur fa felle , & étoit conduite par un 
Palfrcnier vêtu de rouge comme les au- 


On voyoit après cela un gros d’Offi- 
ciers Ecclefiaftiques vêtus de long, ,& 
en violet au milieu defquels etoit le Por- 
te-Croix du Pape, c etoit un allés jeune 
Prélat en habit violet , qui portoit la 
croix Papale , qui n’eft pas autrement 
faite que nos croix ordinaires, & beau- 
coup plus petite que celle que j’ai vù 
dans l'anti-chambre d’un de nos Pre- 

lats. • _/ 

Le Pape venoit à quelque dillance , 

pour n’ètre pas incommodé de la pouf- 
fiere. Il étoit en chaife dans fon habit 
ordinaire, avec un chapeau de velours 
rouge bien enfoncé fur fa tete. Deux 

forts porteurs en habit rouge , & nue 
' - r - " tete 
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rête fembloient plier fous le fardeau , 
mais il y en avoir quatre autres pour les 
relayer , fept ou huit vieux Suiffes é- 
toient aux environs de la chaife , &c ne 
paroifloient pas difpofés de l’accompa- 
gner jufqu’à Mottte-Cavallo , diftance 
trop grande pour des gens chargés d’an- 
nées comme ilsétoient. 

Le Connétable Colonne en habit noir, 
avec une chaîne de diamants au cou , 
fuivoità une petite diftance la chaife du 
Pape. Il montoit un très-beau cheval 
Napolitain, aufli-bien que tous les Sei- 
gneurs Romains qui fuivoient Sa Sain- 
teté. 

Les Cuirafllers de la garde , les Che- 
vaux-Legers , les Dragons fermoient la 
marche •, ils faifotent chacun un Efca- 
dron à cent , ou fix-vingt chevaux. Pour 
l’ordinaire le Pape n’a point de Dragons 
pour fa garde. Ceux-ei étoient reftés 
des troupes que le Pape avoit levées 
l’année précédente. Ces trois trouves 
étoient fort belles , & bien montées. 
Outre les armes à feu, ils ayoient tous 
des lances à l’ancienne mode , au bout 
defquelles il y avoit de petites bande- 
rolles rouges, jaunes, & blanches , ce- 
la faifoit un allés bon effet. Ils éto : ent 
efeadronnés à lagauche delà place de S. 
Pierre , Sc faluerent le Pape quand il 
Tomt J J J. H 
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païTa devant eux , en baiftant leurs lan- 
ces. Il y avoit dans la même place, ôc du 
même côté un Bataillon de la garde à 
pied , les Officiers faluerent de la pi- 
que , ôc du chapeau , & l 'Enfeigne avec 
le Drapeau , les tambours battoient la 
marche. 

J’oubliois de dire que les gens de li- 
vrée du Pape mar choient tête nue aux 
côtés de fa chaife. On les appelle Pala- 
frenieri. C’eft un bon pofte quand le 
Pape régné long-rems -, car il leur don- 
ne tous les ans cent écus Romains de 
penfion viagère , outre leurs appointe- 
rons , ôc leur nourriture. Ils font habil- 
lés de damas rouge, ils ont un pour- 
point à bafques , qui vient prcfque juf- 
qu’au milieu de la cuifle, des culottes 
larges, un manteau qui va à moitié jam- 
bes , ôc un rabat à dentelles. Dès qu’un 
Cardinal eft élevé au Souverain Pontifi- 
cat , il met au rang de fes Palfreniers , 
tous les Doyens des Eftafiers des Cardi- 
naux , ôc alors on peut dire que leur 
fortune eft faite. 

Le Pape s’en retournoit coucher à. 
J14 onte-Cavallo : car c’eft une réglé à 
Rome de ne jamais changer le lieu de 
fon repos pendant les chaleurs. Les Mé- 
decins du Païs, ont attachée la peine de 
la vie , à quiconque eft allés téméraire 
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pour fe difpenfer de cette réglé. Je n’y 
ai jamais gueres eu égard pendant que 
j’ai été dans le Païs , &c cependant il rte 
m’en eft arrivé rien de fâcheux. Peut- 
être qu’étant un peu heretique fur l’at- 
ticle delaMedecine , j’étois par cet en- 
droit exempt de la jurifdi&ion , & des 
decrets de ces gens- là. 

- Le lendemain Samedi 19. Juin, le P. 
General me mena dans fon carolfe à S. 
Pierre , où le Pape devoit officier. Je 
l’accompagnai jufqu’au banc des Gene- 
raux , qui eft au-deflous de celui des 
Evêques , derrière celui des Cardinaux 
Diacres du côté de l’Evangile. Je cher- 
chai après cela à me placer , je m’ap- 
prochai près d’un des pieds-deftaux du 
baldaquin de l’Autel, & à force de pouf- 
fer , de de remuer, je ne trouvai plus 
perfonne devant moi. J’étois à côté du 
Lieutenant des Gardes Suides , à qui je 
fis deux ou trois belles reverenccs pour 
lui demander l’honneur de fa protec- 
tion. Cela fit un bon effet , je connus à 
un regard doux qu’il jetta fur moi, qu’il 
ne me chirteroit point du porte que j'à- 
vois occupé , 8c cela arriva aufli. Cét 
Officier n’étoit pas jeune , & il y pa- 
roifToit à deux groffes mouftaches blan- 
ches , qui ombrageoient une partie de 
fon vifage. Il avoir la tête couverte d’ut» 
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ne girofle perruque à l’Allemande bien 
poudrée , Ton habit étoit d’écarlate , il 
avoit une belle cuirafl'e démafquinée 
avec les braflarts & les cuilTarts fur un 
petit pourpoint, qui laifloit voir une 
chemife bouffante entre lui & une lar- 
ge culotte liée fur le genoux. Il étoit 
armé d’une épée de longueur à garde 
d’argent , une grofl’e canne auffi a poi- 
gnée d’argent, un chapeau avec un plu- 
met , & des gans blancs. -* 

Les Suiffes de la garde étoient en 
double haye en-dedans de l’Eglife , de- 
puis la porte jufqu a l’Autel , mais ils 
étoient afles éloignés les uns des autres , 
autrement il auroit fallu tripler, ou qua- 
drupler leur nombre. 

Quelques Offiçiers en robes longues 
violettes commençoient la marche du S. 
Pere. Je crois que c’étoit ceux qu’on 
appelle Bouflolenti , c’eft-à-dire , Huif- 
Jiers de la Chambre. Une douzaine de 
Cameriers vêtus de violet en habit de 
Prélat les fuivoient, ils portoient les 
uns des mitres , les autres des thiares 

Î >récieufes chargées de diamants , que 
’on garde dans le Château S. Ange , 
qui n’en fortent que pour ces folemni- 
tés , & que l’on y rapporte dès que la 
cérémonie eft finie , ils les poferent fur 
l’Autel, ôc puis le rangèrent du cote de 
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l’Epître où étoit le périt Trône du Pape. 
On appelle communément ces thiares 
JRegni , ou Treregtii , à caufe de trois 
cercles,ou couronnes d’or dont elles font 
environnées à caufe de la triple puif- 
fance dont le Pape eft revêtu. Ces mî- 
tres,&: ces thiares n’embaralToient point 
l’Autel , outre qu’il eft fort grand , il n’y 
avoit defïiis que fix chandeliers d’or , 
avec un grand Ciucifix de même ma- 
tière. 

Le Porte-Croix du Pape fuivoit les 
Cameriers. C’étoit le dernier des Au- 
diteurs de Rotte qui faifoit cette fonc- 
tion. J’ai déjà remarqué que la Croix 
du Pape ne différé point de nos Croix 
ordinaires, & même qu’elle eft allés pe- 
tite. S’il a plû aux Peintres , &: aux 
Blafonneurs de lui donner trois traver- 
fes ou croiftiilons , c’eft une fuite du 
pouvoir qu’ils ont conjointement avec 
les Poètes d’imaginer tout ce qui leur 
plaît. La ligure du Chrift attaché à la 
Croix , ne va point à reculons comme 
en France. Elle regarde le chemin où 
elle doit aller. Cela s’obferve dans tou- 
tes les Proceffions en Italie , en Efpa- 
gne, en Portugal, ôc dans les Païs d’Ou- 
tremer qui dépendent de ces Couron- 
nes. j 

C’eft en cela comme en bien d’autres 

H üj 
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chofes , que s’eft trompé l’Auteur de 
l’Inqififition de Goa, quand il dit que le 
Crucifix qu’on portoit devancdts con- 
damnés leur tournoit le dos, pour faire 
voir qu’il n’y avoit plus de mifericor- 
de pour eux. Ce n’ell: jpas ici le lieu de 
corriger ce mauvais declamateur , je le 
ferai Dieu aidant dans un Ouvrage qui ^ 
fuivra celui-ci. 

La Croix étoit accompagnée de fept 
Chanoines de S. Pierre lervans d’aca- 
lvthes , 5c portans des chandeliers , 5c 
des cierges allumées. Ces Mefïïeurs font 
habillés de violet, 5c portent deux fur- 
plis l’un fur l’autre , dont celui de def- 
fus eft un peu plus court. En general 
tous les furplis en Italie font fort courts, 

5c ne viennent qu’à moitié cuifie. Ils 
font unis 5c fans dentelles , on fe moc- 
queroit en ce Païs-là de la vanité de 
nos Chanoines , qui ont fouvent des 
dentelles d’une hauteur , 5c d’un prix 
exhorbitant. Je ne fçai pas la raifon de 
ces deux furplis , fi c’eft à caufe qu’ils 
font Chanoines de la première Eglife 
du monde, ils devroient en porter au- 
tant que les Peintres donnent de traver- 
fes à la Croix Papale. Les aubes ôc les 
furplis font extrêmement pliflees. Cela 
diminue beaucoup leur longueur. On 
les appelle Cotta en Italien. J’en ai vu 
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qui ne viennent qu’à la ceinture. 

Les Peres Jefuites Penitenciers de S. 
Pierre, fui voient les acolythes deux à 
deux avec beaucoup de gravité & de 
modeftie, ils étoient revêtus d’aubes, 
& de chafubles avec leurs bonnets à la 
main. 

Les Cardinaux venoient enfuite. Les 
Diacres étoient en aubes , ôc en dalma- 
tiques j les Prêtres en chafubles ; les 
Evêques en «happes. Ils n’avoient que 
leurs calottes rouges fur leur tête , 6c 
portoient tous à la main des mitres de 
damas blanc , avec des franges de foye 
rouge au bout des cordons. Tous ces 
Seigneurs fe mirent fur des bancs éle- 
vés de trois marches couverts de drap 
rouge , dont on compofe un chœur pof- 
tichc derrière le grand Autel toutes les 
fois que l’on fait Chapelle : car on ne fe 
fert point du chœur des Chanoines, qui 
eft dans une grande Chapelle à gauche, 
vis-à-vis celle du S. Sacrement Les 
Cardinaux Evêques , 6c Prêtres fe mi- 
rent du côté de l’Epître , 6c ainlî à la 
droite du Pape, quand il étoit à l’Autel, 
ou fur fon grand Trône placé dans le 
fond du chœur devant la Chaire de.S. 
Pierre. Les Cardinaux Diacres fe placè- 
rent vis-à-vis du côté de l’Evangile , Sf 
par coafequent à la gauche du Souve- 

H iiij 
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rain Pontife. Ces bancs comme je l’ai 
remarqué ont trois étages, le Cardinal 
eft alîls fur le plus élevé , fes pieds font 
fur celui du milieu , & leurs Caudatai- 
res , c’eft-à-dire , les Ecdefiaftiques qui 
portent la queue de leurs robes , font 
affis fur le plus bas. 

Il parut après cela un gros d’Officiers, 
ôc de Prélats qui précedoient le Pape , 
qui étoit alîis dans fon fauteiiil , pofé 
fur une eftrade portée par huit ou dix 
hommes vêtus de robes rouges. Il étoit 
en.chappe avec la thiareen tête. Il eft 
certain qu’il imprinaoit du refpeét , on 
femettoit à genoux à rnefure qu’il paf- 
foit pour recevoir fabënediétion , &les 
Indulgences qui y font attachées. Il avoit 
à fes côtés deux Officiers , qui portoient 
de grands éventails de queue de Paon 
attachés à des bâtons dorés , & un au- 
tre derrière qui portoit fon ombrelle , 
ou parafol de damas rouge. A côté des 
porteurs marchoient dix ou douze Suif- 
fes, appellés Anfpefades, armés de pied 
en cap , qui portoient de grands efpa- 
dons tous nuds , ôc tous droits appuyés 
contre leurs épaules. 

Le Pape étoit fuivi par huit Evêques 
affiftans en chapes , avec leurs mitres de 
toile blanche à la main , M. Maigrot 
Evêque de Conon , ôc un Religieux de 

• v 
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S. François aufli Evêque à la Chine é- 
toient de ce nombres 8c avoient de bel- 
les 8c longues barbes , qui leur fieoient 
parfaitement. 

J’ai remarqué exprès la différence 
qu’il y a entre les mîtres des Cardinaux, 
celles des Evêques , 8c celle du Pape. Il 
11 ’y a que le Souverain Pontife qui por- 
te la mître d’or à Rome , &c dans tous 
les endroits où il fe trouve. Les Car- 
dinaux dans les mêmes endroits olh- 
ci ans même Pontificalement, n’en ont 
que d’un petit damas, blanc fait exprès 
avec des franges de foye rouge , 8c les 
Evêques n’en ont que de toile blanche. 
Les Cardinaux Evêques, & les Evêques 
dans leurs Diccefes ne font pas obliges 
à garder cette réglé. Si pourtant un Car- 
dinal étoit prefent , l’Evêque quoique: 
dans fa propre Eglife , ne ponrroit fç» 
fervir que d’une mîrre de toile. A tous. 
Seigneurs , tous honneurs. 

Ce fut avec ce cortege, 8c dans cet: 
ordre que le Pape entra dans S. Pierre.. 
On s’arrêta devant la Chapelle du S. 
Sacrement ; il defeendit de fa chaife*, 
fe «ait à genoux , 8c fit une afîes longue: 
priere. 11 remonta enfuite, 8c fut por- 
té jufques devant l’Autel , on l’y def- 
eendit , il y fit une petite priere, 8c puis, 
monta fur fon petit Trône , qui croit di% 
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côté de l’Epître , entre les bancs des 
Cardinaux Prêtres & l’Autel. Ce Trô- 
ne n’étoit qu’un fauteuil de velours rou- 
ge , pofé fur une eftrade couverte d’un 
tapis élevée de cinq marches , avec un 
dais au-deffus du côté du Trône, & plus 
près de l’Autel , il y avoit une tribune 
fermée de jaloufie pour la Reine de Po- 
logne. 

Le Pape commença Tierces , qui fu- 
rent chantées par la mufique placée fur 
une eftrade vis-à-vis le petit Trône, Sa 
Sainteté les dit avec le Cardinal qui lui 
fervoit de Diacre ; fon Sous-Diacre qui 
étoitun Auditeur deRotte , & les Evê- 
ques fes afliftans. Il chanta le Capitule, 
ëc l’Oraifon, après quoi un Maître de 
cérémonie conduifit un Officier en ha- 
bit, Sc manteau de damas noir avec une 
toilette de fatin rouge fur les épaules , 
qui après avoir baifé les pieds du Pape, 
les dechaufta t &c lui mit fes brodequins 
Pontificaux. 

Les Cardinaux , les Evêques, & les 
Fenitenciers vinrent alors rendre obé- 
dience au Souverain Pontife , en lui bai- 
fant les pieds , les genoux , ou la main , 
félon la qualité des baifeurs. 

Cette cérémonie achevée,deux Maî- 
tres de cérémonie amenèrent un des 
Confervateurs de Rome, il avoit fur fa 
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robe de cérémonie , une toilette ma- 
gnifique. U avoitpris au buffet qui étoit 
du côté de l’Evangile, entre l’eftrade de 
la mufique & l’Autel un baffin , 6c une 
aiguiere de vermeil, & il fut donner à 
laver au Pape. Ce buffet ou credence 
étoit garni de cinq grands baffins , de 
deux cuvettes , de plufieurs buyes , ai- 
guières, &c autres vafes de vermeil. 

Cependant les autres Maîtres de cé- 
rémonie remirent aux Chanoines de S. 
Pierre , qui n’étoienr point occupés tou- 
tes les pièces desornemens Pontificaux, 
dont on devoit revêtir le Pape pour la 
célébration des faints Myfteres. On le 
revêtit par deffus fa robe ordinaire d’u- 
ne robe de taffetas blanc, beaucoup trop 
longue par devant , 6c par derrière , on 
mit fur cette robe une belle aube , qui 
auroit été affés longue , fi elle avoit été 
moins pliffée , cela étoit caufe qu’elle 
n’alloit qu’un peu au-deffous des ge- 
noux , elle fut ceinte d’une ceinture 
blanche , que l’éloignement m’empêcha 
de diltinguer affés , pour fçavoir fi elle 
eft de foye , ou de fil} le Pape fut en- 
fuite revêtu fur fon étoile d’une tuni- 
que , & d’une dalmatique d’une étoffe 
de foye rouge fort legere , avec une 
broderie d'or fort fine. La tunique & la 
dalmatique aYoient les manches fer- 
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rnées , 8c cela s’obferve dans tonte l’Ita- 
lie. Lachafuble avoitla Croix fut le de- 
vant , au lieu qu’en Fiance on la porte 
par derrière', c’eft aufïi la pratique de 
toute l’Italie pour les chafu blés, on mit 
encore fur la chafuble un large Pallium 
à la Grecque d’une très- fine étoffe de 
laine blanche , avec des Croix noires 
tifiucs avec de l’étoffe , 8c fur le Pallium 
la Croix pectorale > on lui mit enfin fur 
la tête une mitre d’or. 

Il s'avança ainfi paré au pied de l’Au- 
tel qu’il faltia , après quoi on fit laPro- 
ceilion au tour du chœur , en dedans des 
bancs qui le formoient. La croix du Pa- 
. pe , portée par le dernier des Auditeurs 
de Rotte marchait à la tête , accompa- 
gnée des lept Acoly thés. Après venoient 
quelques maîtres de cérémonies , ils é- 
toient fuivis du Sous-Diacre &duDia- 
re Grecs, revêtus d’ornemens de damas 
rouge afles fimples. D’autres maîtres 
de cérémonies avec quelques Cameriers 
précedoient un Auditeur de Rotte , qui 
croit le Sous-Diacre Latin. Le Cardinal 
faifant la fonction de Diacre , 8c un au- 
tre Cardinal en chappe fervant d’allif-- 
tant précedoient le Pape. Deux Came- 
riers fotitenoient’ le devant de fa robe , 
Zc deux Avocats Confiftoriaux en poc- 
ttjient la queue, Ils étoient fuivis de 
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huit Evêques afliftans deux à deux. Cet- 
te Proceifion fe ht avec beaucoup de 
gravité , de modeftie » 8c d’ordre. 

Le Pape fut rencontre fur fa route 
par trois Cardinaux , il les embiaila, 8c 
les bénit. Etant arrive à l’Autel , on lui 
ôta fa mitre , & il commença les prières 
ordinaires 8c la confeiüon. Tous les af- 
fi flans , & les Cardinaux fans fortir de 
leurs places, mais inclinés la firent aufli , 
8c cependant les Muficiens commencè- 
rent lTntroïte. J’entendois les connoif- 
feurs qui loüoient beaucoup la mufique; 
8c pour me donner quelque air d’habi- 
le homme , je faifois des gefles d'ap- 
probation, comme fl j’y eullé entendu 
finefïe* 

La confeffion achevée , le Pape morp- 
ta à l’Autel , 8c ht les encenfemens or- 
dinaires , puis la mitre en tête, il s’en 
alla à fon grand trône au fond du choeur, 
avec tout le cortege qui l’avoit accom- 
pagné à la Procefïion. 

Ce trône élevé fur fept ou huit mar- 
ches n etoit qu’une eflrade, fur laquel- 
le il y avoir uu fauteiiil , le Pape s’y af- 
fit. Le Cardinal relia à l’Autel avec les 
Acolythes , quelques Maîtres de céré- 
monie, le Diacre, 8c le Sous-Diacre 
Grecs, qui demeurèrent toujours au bas 
des manches*. l’un d’un côté s .& .Pautsc 
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de l’autre. Les huit Evêques affiftans Te 
mirent fur des formes au bas du trône, 
de les autres Officiers le placèrent fur 
les marches. Entre ces Officiers , il y 
avoir le Sacriftain de Sa Sainteté, qui 
eft toujours un Religieux Auguftin* 
Evêque in partibus , de le Maître du Sa- 
cré Palais, toujours Religieux de nôtre 
Ordre. C’étoit alors le Pere Bernar- 
dini. 

Le Pape fe leva pour entonner le GU~ 
fia in exceljts , pour dire l’Oraifon, de 
lire l’Evangile. L’Epître fut chantée par 
le Sous-Diacre Latin , de enfuite par le 
Sous-Diacre Grec. A l’Evangile les deux 
JDiacres allèrent avec cérémonie de- 
mander la benediélion au Pape. Le Dia- 
cre Latin le chanta au coin de l’Autel , 
fon Livre appuyé fur l’Autel, & le Grec 
au bas des marches , après quoi ils por- 
tèrent leurs Livres au Pape, qui les bai- 
fa. Tout le monde s’approcha alors du 
rrône pour écouter l’Homelie que le 
Pape alloit prononcer. Un Maître de cé- 
rémonie latenoit imprimée fur un grand 
Livre appuyé fur fon genoux , de ma- 
niéré que le Pape la pouvoit lire aifé- 
ment , s’il le jugeoit à propos. Il décla- 
moit fort bien , il avoir la voix bonne , 
mais l’éloignement oùj’étois , car jen’a- 
vois pas voulu quitter mon pofte , fut 



I 


d’Espagne et d’Italie. i8j 
caufe que j’en entendis peu. Elle dura 
un bon quart-d’heure &c demi. Il en a 
fait plufieurs qui font fort eftimées,que 
le Cardinal Albani a fait imprimer de- 
puis fa mort, avec les Brefs qu’il avoit 
écrit aux Princes. 

Il entonna enfui te le Credo , qui fut 
chanté par la Mufique , après quoi il 
vint à l’Autel faire l’oblation , &c les en- 
cenfemens ordinaires. Il fut lui-même 
encenfé par le Cardinal Diacre , qui en- 
cenfa auffi le Cardinal affiliant , & en- 
fuite tous les Cardinaux l’un après l’au- 
tre. Ces Seigneurs fe faifoient une in- 
clination les uns aux autres , avant de 

f 

recevoir l’encens , & remercioient par 
une autre celui qui les avoit encenlés. 
Le Diacre étant revenu à l’Autel, fut 
encenfé par le Sous-Diacre, qui encen- 
fa auffi les Evêques affiftans. Je ne m’ap- 
perçûs point que les Grecs eurent part 

( au parfum , je n’en fçai pas la raifon. 

La Meffe fe continua à l’ordinaire juf- 
qu’à l 'A gnns Dei. Le Pape donna le 
baifer de paix à fon Diacre , qui le don- 
na à l’Affiftant , & au Sous-Diacre, & 
puis le fut porter aux plus anciens des 
Cardinaux-Evêques , Prêtres , & Dia- 
cres , qui fe le donnèrent les uns aux au- 
tres avec beaucoup de décence , &c 
d’honnêteté. Le S ous-Diacre le donna à 
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tous les Afliftans de l’Autel , 6c même 

aux Grecs* 

Après cela le Pape avec Ton cortege 
ordinaire , alla à l'on grand trône 6c s’y 
mit à genoux , & cependant le Diacre 
qui étoit demeuré à l’Autel avec le Sou- 
cîiacre , 6c quelques Officiers , mit fur 
une Parene l’Hoftie confacrée , 6>c la 
tenant élevée , afin que tout le monde 
la pût voir , il fit une virevolte fort 
lente , 6c avec une grande modeffie en 
la montrant au peuple , 6c puis il la mit 
enrte les mains de fon Diacre, cou- 
verte d’une autre Patene pour la por- 
ter au Pape. Il fit la même ceremonie 
avec le Galice confacré , 6c prirle mê- 
me chemin portant le Calice , 6c un 
chalumeau d'or pour prendre le Sang 
de Nôtre Seigneur contenu au Calice. 
Le Pape après avoir prié alfez loftg- 
tems en filence prit les faintes Efpeces, 
6c donna à fon Diacre 6c à fon Soudia.- 
cre des particules de la fainte Hoftie , 
6c demeura en prières pendant que le 
Diacre 6c le Soudiacre étans retournés 
à l’Autel , achevèrent de confovnmer 
les Efpeces contenues dans le Calice ; 
qu’ils purifièrent 6c en confommerenr 
auffl la liqueur. 

Le Sacriftain remporta aulfi les Va- 
fes kcrés , pendant que les Maîtres des 
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Ceremonies conduifoient le Connéta- 
ble Colonne pour donner à laver au 
Pape. Le Sénateur de Rome avoit fait 
la même fonétion avant l’oblation. La 
Mufique chanta laî Communion. Le 
Pape dit la derniere Oraifon , & don- 
na la benediétien folemnelle. 

L’Archiprêtre de faint Pierre , s’ap- 
procha alors de l’Autel , & mit deflus 
une bourfe avec vingt-cinq pièces de 
monnoyes d’or anciennes , pro Mijfa 
bene CArtata. 

Le Pape étant venu à fon petit trô- 
ne y fut deshabillé, &C ayant repris fa 
Chappe Pontificale , &c fa Thiarre ,il 
vint au pied de l’Autel , le falua , & il 
fut reporté à la falle des paremens de 
la même façon qu’il en étoit venu. Il 
dîna au Vatican, Sc s’en retourna aufli- 
tôtà A4 ente Cavallo . Cette ceremonie 
dura trois bonnes heures, Elle me pa- 
rut très-belle , très-pieufe , ôc toute 
pleine de majefté. 

Le foir je fus auBelvederè de l’hofpice 
duGeneral,comme j’avois été le foir pre- 
cedent , voir le feu d’artifice qui fe ti- 
re au Château faint Ange. Le dôme de 
faint Pierre étoit éclairé de plufieurs 
ran^s de lanternes , les Cardinaux , les 
Princes , les Ambafladeurs , les grands 
Seigneurs font illuminer les façades de 
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leurs Palais avee des flambeaux de cire 
blanche , 6c font faire des feux devant 
leurs portes la veille , 6c le jour de 
fainr Pierre. La grofle tour du château 
faint Ange que l’on appelle Moles 
Aàrïani , l’étoit anfli avec de gros fa- 
lots. Après une décharge de quelque 
centaine de boëtes , & de toute l’ar- 
tillerie du château , on tira une quan- 
tité de fufées , 6c autres artifices , 6c 
enfin on vit partir la girandole ; c’eft 
une gerbe très-groffe compofée d’une 
centaine de fufées qui prennent feu tout 
à la fois , qui après s’être élevées 
dans l’air couvrent tout le châ- 
teau en tombant. On peut dire que 
rien n’eft plus beau , 6c ne fut mieux 
exécuté. On a voulu faire quelque cho- 
fe de femblable à Paris , il y a quelques 
années. Les artificiers ont befoin d’al- 
ler encore à l’école des Italiens, au moins 
pour cette efpece d’artifice. 

A propos. du Connétable Colonne 
dont je viens de parler , on difoit que 
le Pape prétendoit , ou avoit prétendu 
lui donner le pas comme Prince du So- 
glio , ou du Trône fur l’Ambafladeur 
de Venife , dans la vûë que cet hon- 
neur s’étendoit fur tons'les Princes Ro- 
mains de cette efpece, & viendroit auffî 
à fes neveux qui font daus ce rang , 6c 
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que c’étoit pour cette raifon que cet 
Ambaflfadeur s’étoit retiré ; de forte 
qu’il n’y avoit plus à Rome que le 
Marquis de Prié qui y étoit plutôt com- 
me Plénipotentiaire , ou Commiflaire 
de l’Empereur , que comme fon Am- 
balfadeur , 8c l’Envoyé de Portugal , 
qui quoique Miniftre du fécond ordre 
faifoit avec éclat la figure d’un Ambaf. 
fadeur, 8c ne fortoit de chez lui qu’avec 
fix carofies fuperbes , 8c une livrée nom- 
breufe, 8c magnifique. Cette conduite 
du Souverain Pontife faifoit bien mur- 
murer les Romains, dont les'plus clairs 
revenus font fur les depenfes que les é- 
tranger sfont dans le païs,& fur tout les 
Ambafiadeurs. Cette raifon, &quelques 
autres ont fait évanouir ce projet, & les 
chofes étoient fur l’ancien pied quand 
je fuis revenu en France. 

Il ne faut pas que j’oublie de dire 
que l’Eglife de faint Pierre étoit toute 
tendue de damas rouge avec de larges 
galons, franges, 8c crépines d’or. On a- 
jufte ces fortes de tapifleries detaia* iere 
qw’elles marquent toute l’Architeéture, 
quelles en diftinguent les parties , 8c 
qu’elles compofent des feftons fous les 
arçeaux des bas côtés. Rien n’efl: plus 
galant , plus riche , plus magnifique. 
Je n’oferois dire la quantité de damas. 
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qu’on prétend être neceflaire pour ta- 

pilTer cette vafte Eglife. 

J’ai vu fouvent bien des Eglifes pa- 
rées de cette maniéré qui Pemportoient 
infiniment fur nos Eglifes de France 
parces de tapifliers , mêmes des plus 
riches. Audi faut-il avouer queleSjfef- 
tarolles Italiens , c’eft: ainfi qu’on nom- 
me les tapifieries s font plus au fait de 
ces ouvrages que ceux que j’ai vu dans 
les autres pays. ! 

Ils fe fervent d’échelles d’une maniè- 
re trop finguliere & trop commode pour 
ne les pas mettre ici. Ils les joignent 
les unes avec les autres de maniéré 
qu’ils arrivent jufqu’aux nâifiànces des 
voûtes les plus élevées. Elles n’ont pour 
l’ordinaire que dix pieds de longueur. 
Leurs côtés ont trois pouces ôc demi 
d’un fens fur deux pouces & demi de 
l’autre. Les traverfes, ou échellons font 
plats , éloignez d’un pied les uns des 
autres. Les extrémités des mon tans font 
fendues ou échancrées d’environ trois 
pouces de profondeur , &c garnies de 
toi , pour empêcher qu’elles nes’éclat- 
tent. Cette échancrure fert à recevoir 
le dernier échellon d’une autre échelle, 
dans lequel elle s’emboite en même 
tems que le dernier échellon de lamé-, 
me échelle, qui déborde de trois pou- 
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ces en dehors , reçoit les extrémités 
de l’echelle que l’on met fur le premiè- 
re *, c’eft pour cette raifon que ces échel- 
les n’ont pas leurs côtés tout-à-fait pa- 
ralelles, mais qu’elles font un peu plus 
étroites à un bout qu’à l’autre , 8c tou- 
jours dans la même proportion. v 
Quand ils veulent en enter plulieurs 
l’une fur l’autre , ils montent jufqu’aux 
trois quarts de la première , ayant fur 
leur épaule gauche celle qu’ils veulent 
enter , puis ils paflent la jambe gauche 
entre les échellons de celle fur laquel- 
le ils font montés , 8c élevent devant 
eux celle qu’ils avoient fur l’épaule 
en la faifa.nt glilTer contre le mur contre 
lequel ils appuyent leurs genoux pour 
en éloigner 1 echelle fur laquelle ils font 
montés , 8c dans ce moment ils font en- 
trer les fentes des pieds de la fécondé 
échelle dans les extrémités qui débor-^ 
dent du dernier échcllon de la première 
en dedans du premier echellondela i, 
échelle , ce qui rend ces deux échelles 
aulli fermes que s’il n’y en avoit qu’une. 

Ils defcendent alors pour en pren- 
dre une troiliéme , ou bien ils jet- 
tent un bout de corde qu’ils ont portés 
avec eux pour en tirer une troiliéme 
qu’ils placent comme ils ont fait la fé- 
condé. Puis une quatrième , une cin- 
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quiéme , jufqu’à dix ou douze & l’éle- 
ventainfi à telle hauteur qu’il leur plaît, 
fans craindre que ces échelles plient 
comme font les échelles ordinaires, fur 
tout quand elles font d’une longueur 
un peu confiderable , 8c fans craindre 
quelles fe féparent. 

Cn obferve feulement de leur don- 
ner du pied à mefure qu’on augmente 
leur longueur , mais il fautaufii obfer- 
ver en celles-là , 8c dans toutes les au- 
tres de n’en donner qu’autant qu’il eft 
necellaire, afin que le poids du corps 
de'celui qui eft de fins , ne les emporte 
pas en arriéré , 8c qu’il puifie travail- 
ler fans craindre cet accident. Quand, 
on donne trop de pied à une échelle , 
on s’expofe à la rompre quelque forts 
que foient les montans. Celles dont on 
fe fert à Rome , 8c aux environs font 
de fapin des Appennins , qui eft fort 
large. Elles ont feize pouces de lon- 
gueur à un bout , 8c douze à l’autre. Il 
me femble qu’on pourroit fe fervir de 
ces fortes d’échelles pour furprendre 
une place par efcalade , obfervantde les 
faire afiez longues pour contenir deux 
hommes de front. 

Lorfque le Pape ne dit pas la Méfié , 
quoiqu’il foit prefent à la Chapelle , il 
eft fur fon trône à quelques pas de P Au- 
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tel du côté de l’Evangile. Le Cardinal 
ou l’Archevêque qui officie , vient dire 
le Confîteor auprès de lui , & tous les 
Cardinaux , Evêques , Prêtres, & Dia- 
cres en chappes rouges, ou violettes, 
félon le terro, font un grand cercle au- 
tour du Pape , difent le Confîteor , & re- 
çoivent l’abfolution, étant inclinés pro- 
fondément. Ils font la même cérémonie 

I au. Gloria in excelfîs , au Santtus , & à 
l ’ Agnus Dei . Lorfque les Cardinaux- 
Diacres doivent communier , on leur 
met une grande toilette blanche fur leurs 
habits , & un Maître des cérémonies les 
conduit devant le Pape , où profondé-. 
, ment inclinés , ils difent tout bas leur 
Confîteor , pendant que le Maître des 
cérémonies le dit tout haut , & comme 
enchantant. Après la Communion , ils 
font une profonde reverence, ou incli- 
nation à l'Autel , &c une en paflant de- 
vant le Pape , & retournent à leurs 
places. 

La Chapelle de Sixte qui eft de ni- 
veau avec l’appartement du Pape, eft 
celle où Ton tient Chapelle le plus or- 
dinairement , quand on ne la tient pas 
dans S. Pierre. Elle eft grande , bien 
voûtée , décorée d’excellentes peintu- 
res à frefque de la main de Michel An- 
ge , Ôc de quelques autres ? qui ont tra- 
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vailles fur fes cartons. Le jugement uni- 
verfel peint à frefque , fur le mur der- 
rière l'Autel, (car il n’y en a qu’un dans 
cette Chapelle, non plus que dans celle 
de Paul , qu’on appelle à caufe de cela , 
Tanltne, ) le jugement, dis-je,de Michel 
Ange eft extrêmement gâté par la fumée 
des cierges , de des flambeaux qu’on al- 
lume dans cette Chapelle à de certaines 
folemnités , de forte que ces peintures 
admirables ne paroiflent plus dans l’é- 
clat qu’elles avoient autrefois. Ce grand 
Peintre étoit grand Anatomifte , & fe 
plaifoit fort à peindre des nudités 
dans des poftures conformes à la nature, 
mais qui ne laifloient pas de choquer 
quelquefois la pudeur ; cela a obligé de 
couvrir de draperies quelques figures , 
qui étoient dans des attitudes trop li- 
bres. 

On dit qu’il avoit mis dans l’Enfer un 
Cardinal , dont il avoit reçu quelque 
mécontentement ; &: il l’avoir faitfi ref- 
femblant , que tout le monde le recon- 
noifloit , cela choqua cette Eminence 
qui ne fe trou voit pas bien dans cet En- 
fer , quoiqu’il n’y fut qu’en peinture : 
il s’en plaignit au Pape , qui en parla à 
Michel Ange , &c le pria de le tirer de 
ce mauvais endroit: Michel Ange lui 
répondit qu’il n’y avoit rien au monde 

qu’il 
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qu’il ne fit pour lui plaire, pour peu. 
que la chofe fut poflible. Si ce boa 
Seigneur, ajoûta-t il , étoit feulement 
en Purgatoire , Vôtre Sainteté n’auroit 
pas befoin de mon miniftere pour l’en 
retirer. Elle en a les clefs -, mais il eft 
en Enfer , où ni elle , ni moi n’avons 
point d’autorité j car comme Vôtre Sain- 
teté fçait ; In inferno nulla efi redemp- 
tio. Ainfi il faut qu’il prenne patience. 
Cette faillie Pitorefqué divertit le Pa- 
pe , & on laifla le Cardinal où il étoit ; 
mais la fumée qui caufe bien fouvent 
du mal aux autres hommes , lui a fait dit 
bien en effaçant prél'que entièrement 
fon portrait. 

Je pourrois faire une defcrîptioa 
exaéte du Palais du Vatican , mais j’ai 
promis de ne rien dire de ce que d’au- 
tres ont dit avant moi , 6c il y en a beau- 
coup qui en ont parlé très-bien , 
très-amplement. Un des plus exaéts, ôc 
le plus recent eft le Sieur François de 
Seine Libraire François établi à Rome , 
qui nous a donné une très-belle defcrip- 
tion de Rome ancienne , &c moderne 
imprimée à Leyde en 1723. en dix pe- 
tits Volumes in douz,c , bien imprimés 
ôc très-chers , à laquelle je prie le Lec- 
teur d’avoir recours. Ce Libraire étoit 
gendre d’un autre Libraire François , 
Tome III. ' I ' 
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appellé Cloufier, prefque auffi cher que 
ceux de Paris. C’eft tout dire, celui-ci 
avoit pour protecteur , ou comme on 
dit en Italie , pour Patron le Cardinal 
Ottoboni, qui lui avoit fait l’honneur 
de tenir un de fes enfans fur les Fonts 
de Baptême , ce qui n’empêchoit pas 
qu’il ne lui vendît très-cherement fes 
Livres, quand la necellité l’obligeoit 
d’en acheter chés-lui. Le Cardinal ayant 
été élevé au Souverain Pohtificat fous 
le nom d’Alexandre VIII. le Libraire 
Cloufier ne manqua pas de lui aller bai- 
fer les pieds, &c de lui amener fon fil- 
leul. Le Pape le reçût gracieufement,& 
en l’embraflant , il lui dit ces paroles 
plufîeurs fois : O caro , piu ca.ro , carif- 
fimo compare . Ceux qui ne connoifioient 
pas lés perfonnâges , ne fçavoient que 
penfer d’un tel accueil •, mais ceux qui 
les connoifioient, virent bien que c’étoit 
iin reproche qu’il lui faifoit de fa trop 
grande cherté. Il ne laifla pas de don- 
ner cent écus de penfion à fon filleul 
avec un Canonicat à Nottuxo , qui n’au- 
roit pas été un trop mauvais porte , s’il 
étoit permis d’y vivre. 

Quoique je n’aye mefuré que le dia- 
mètre de la boule de S. Pierre, je crois 
avoir autant de droit de rapporter ici 
dés mefures du refte de cette Eglife,que 
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M. Millon, qui félon toutes les appa- 
rences n’en a pas plus mefuré que moi. 
Je les ai tirées du Chevalier Fontana,, 
dans fon Li vre intitulé-, Templtun Fati- 
canum . Jl n’eft pas entre les mains de 
tout le monde. .Ainfi je crois faire plai- 
lir au Public de les rapporter ici. 

On doit fe.£ouvenir avant toutes cha- 
fes , que la palme Romaine dont on s’eft 
fervi dans ces mefures vaut huit pouces 
trois lignes du pied de Paris. 

On verra donc ces mefures en palmes 
Romaines , en pieds de Paris , &c en 
pieds d’Angleterre. 

Longueur en dehors compris la lar- 
geur du portique , & l’épaifleur des 
murs. 

- k Trimes. Pieds f. Pieds ang. 
Longueur en dedans, 
depuis la porte de * 

bronze jufqu a la Chai- 
re S. Pierre , fansTé- 
paiffeur des murs , 819 {• 666 ~ 721 

Largeur de la croifée 
en-dedans, •- 61 5 410 43? 

La même largeur avec 
l’épailfeur des murs , 671 461 ~ 493 

Largeur de la grande 
nef, _ I13 84 £ 96 

Largeur depuis l’Au- 
tel des Chanoines juf- 

I ij 



Voyages 
qu’à celui du S. Sacre- 
ment avec l’épailTeür 
des murs, 414 284 

Largeur de la croifée 
en-dedans , 103 70 y 

Hauteur de l’Eglife 
du pavé jufqu’à la voû- 
te, 100 137 y 

Hauteur de la Lanter- 
ne , 6® 61 

Diamètre de la Lan- 
terne en-dedans , 32 23 

• -Diamètre de taboulé, 12 8 

Hauteur de la Croix 
fur la boule , 19 13 

Hauteur totale depuis 
le pavé jufqu’à la poin- 
te de la Croix, 593 408 432 

Edouard Chamberlaine dans fon Etat 
prtfent d’Angleterre , donne à la fameu- 
fe Eglife de S. Paul de Londres 69©. 
pieds de longueur mefure d’Angleterre, 
qui font environ 646. pieds de Paris. 

Et le Pere Merfenne dans fes réflé- 
. xions Phylico-Mathematiques , donne à 
Nôtre Dame de Paris 346. pieds de lon- 
gueur, & 141. pieds de largeur , d’oii 
on peut conclure que Notre-Dame de 
Paris eft un peu plus du quart de Saint 
Pierre. 

Pour achever de contenter les Cu- 
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rieux, j’ai crû devoir mettre ici lepa- 
ralelle des mefures 8 c dimenfions des 
Eglifes de S. Pierre de Rome, Notre- 
Dame de Paris , & Notre-Dame de 
Strasbourg. Je l’ai t/ré des Ouvrages de 
M. Tarade, Ingénieur en Chefd’Alfa- 
ce, gravés à Paris & dédiés au Roi en 

1713. Le tout en toifes mefure de Paris. 

« # ” • * • 

Paralelle.gr mefure des Eglifes de Rome, 
de Paris , & de S trajbourg en toifes. 


S. Pierre Je Rome. Notre-Dame Notre-Dame 


de Rome. 

de Parie. 

de Strafl, 

Longueur uco. p <ç. 

fp 68. 1. 4. 

y+. y. 0. 

extérieure. 

Longueur 94. c. 0. 
intérieure. 

6 3. 0. 0. 

yi- 1. 0. 

Largeur 

extérieure ,7 7. ©. 0. 

de la croifée. 

Largeur 

18. 0. 0. 

35 - 0.0. 

intérieure. 70. 0. 0. 

Lsrgeur 

iy. 0. 0. 

24. 1. 0. 

intérieure 12. 4. 0. 

6. 4* G. 

7. 1. 0. 

de lajief. 
Largeur des 

premiers Col- y. 3. 0. 
latéraux. 

2» 0 . O. 

r •• 

O 

6 

2 Collateraux, 4. 3. o- 

1. 3 0. 

3 • 4* 0. 

3. Chapelles , 
Hauteur des 

t. 4. 0. 


voûtes fur la 

clef, 14. 0. 0. 

16. y. 0. 

16, z. 

EpailTeur des 

I II) 
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Rome. Parist Strafh. 

voûtes, ». 3. 3.#. , 3. ®. - 

Hauteur iut 
«pies defl'ous 
k boule fous 

la Croix. 6j. y. o. 33.©.®. 69. i. 8. 

Hauteur de la 

Croix. 1. 1. o. x. o. 8« 

Dxamctre de la 
boule , 1. 1. o. 

Fiant des Telles font les mefures de M. Tara- 
troit Egiifci, j e ne prétens pas être garand,ni 
des unes , ni des autres , les voilà telles 
que ces Auteurs les ont données. Le 
même Ingénieur a fait aufii graver les 
plans Géométriques de toutes les trois , 
6c Télevation des deux dernieres. Il ne 
tiendra qu’à mes Libraires de les faire 
copier , afin que le Public n’aye rien à 
defirer fur cet article. 

Pour ne le pas ennuyer en fuivant 
mon Journal , je vais mettre ici tout de 
fuite , ce que j’ai remarqué dans les dif- 
ferens tems que je me fuis trouvé à Ro- 
me, où je n’ai eu gueres d’autres affai- 
res que celles de voir ce qu'il y avoit 
■ de plus curieux dans cette premicreVilr 
Ic du monde. 

Si on en croit le*s Romains, c’eft enco- 
re aujourd’hui la plus grande Ville dir 
monde -, mais fi on croit les gens défin- 
terefïes, Paris mérité cette gloire, 6c 
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Tempone fur Rome , & même fur Lon- 
dres, quelque chofe que puiffent dire les 
Anglois idolâtres à l’excès de leur Villç 
Capitale. Us ont là-deffus un différend 
confiderable avec M. de Hile premier 
Géographe du Roy , il faut en attendre 
la décinon. 

Il eft certain que Rome eft aufïi gran- 
de que Paris , h on la mefure par l’en- 
ceinte defes murailles. On prétend que 
celles qu’on y voit aujourd’hui, font les 
mêmes qui y éroient du tems du fameux 
Belifaire. Mais ces murailles renferment 
une très-grande quantité de lieux inha- 
bités , des jardins fpacieux , à qui on 3 
donné le nom de vignes , des champs , 
des terres incultes , de maniéré qu’il y 
a beaucoup plus de la moitié du terrein 
renfermée dans fon enceinte * qui n’eft: 
ni Ville , ni Village , mais dés champs, 
ou des jardins. Il n’y a qu’à jetteriez 
yeux fur le plan de cette Ville pour le 
convaincre de cette vérité. 

On verra que toute la partie Orien- 
tale , c’eft-à-dire , tout ce qui eft à la 
gauche du Tibre, depuis les ruines du 
pont Sénatorial, en paflant par le mar- 
ché aux bœufs , pour gagner S. Jean de 
Latran eft entièrement inhabité , quç 
depuis S. Jean de Latran jufqu a Sainte 
Marie Majeure , & les termes de Dio-, 

ni j 


Plan de Ro 
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cletian où eft laChartreufe , cc ne font 
que des jardins , vignes, & terres où l’on 
culcive des légumes , & des herbages. 
C’eft prefque encore la même chofe , 
depuis les Chartreux en paflant derriè- 
re la place Barberine , la Trinité du 
Mont, & la vigne Medicis. Les jardins 
du Vatican , les derrières de S. Pier- 
re occupent au moins un tiers de la par- 
tie qu’on appelle le Bourg , &c tout cc 
qui eft à l’Occident de la Longara juf- 

3 u’au Tibre , n’eft encore que des jar- 
ins , ou des lieux peu habités , de ma- 
niéré que je ne crois pas lui faire tort , 
en difant que la partie de Rome habi- 
tée, eft environ le tiers de Paris. 

Ce qu’elle a de commun avec Paris, 
c’eft qu’elle n’eft point fortifiée , &c 
qu’elle nele peut être ; car je crois qu’on 
trouvera bon que je ne compte pas pour 
fortification fon ancienne enceinte de 
muraille avec fes tours , ni les mauvais 
baftions qui font depuis le Château S. 
Ange, jufqu’à la porte de Porto fur le 
Tibre. Ils pouvoient faire à peu près la 
même réfiltance , que ceux que l’on 
voyoit autrefois à Paris , depuis l’ Ame- 
nai jufqu’à la porte S. Honoré, dont il 
en refte encore quelque chofe vers la 
portes Antoine. 

Il faut donc que ces deux Villes ne 
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comptent que fur leurs remparts Macé- 
doniens, c’eft-à-dire , fur le nombre, 
la valeur , 8c l’experience de leurs Ci- 
toyens. En ce point , Rome le doit en- 
co e ceder à Paris. Car il y a plus de la 
moitié de Tes Habitans , qui font confa- 
crés au miniftere des Autels, 8c par con- 
fequent peu propres aux armes , 8c elle 
n’eft plus cette Ville dont on failoit 
monter le nombre des Citoyens à qua- 
torze millions, je n’ai garde d’entrer 
dans cette difcufiion , je crois que c’eft 
une Fable 'toute pure , & qu’Angufte 
meme fe contentoit que la Capitale de 
fon Empire renfermât quatorze cens 
mille Habitans. Ceux qui font venus 
depuis ont ajouté un zéro à ce nombre, 
& ont fait prefent aux gens crédules de 
onze millions fix cens mille âmes. Le 
ptefent eft magnifique, mais comment 
nourrir un fi grand peuple'. 

Ceux qui ont foin à prefent de la po- 
lice , 8c de la fourniture des vivres,, 
n’ont pas befoin d'une aufii grande pro- 
vifion que du tems des Ccfiirs , il s’efi 
faut bien. Rome ne renfermepas plus, 
de cent cinquante mille âmes , au lieu 
que félon le dénombrement de M. le 
- Maréchal de Vauban , on en a trouvé d 
Paris plus de neuf cens mille; en voilà: 
ailes pour faire voir la différence deces 
'deux Villes,- Et ‘ 
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Il eft rare que Rome , ôc le refte des 
Etats de l’Eglife puiffent être réduits à 
la famine-, il faut pour que cela arrive 
qu’il y ait plufieurs années de fterilité 
tout de fuite. Car on prend un foin ex- 
trême d’empêcher ce malheur , ou du 
moins les fuites fâcheufes des mauvaifes 
récoltes. Pour cet effet, il y a des gre- 
niers publics , non-feulement dans tou- 
tes les Villes , mais même dans tous les 
Villages, où l’on reflerre la quantité 
de bled , qui eft neceflaire pour en- 
tretenir le peuple pendant trois an- 
nées. Il faut que ces greniers foient 
fournis avant que ceux qui ont des grains 
à vendre, en puiffent vendre un grain 
hors de l’Etat. Les Communautés des 
Villes, Bourgs, ou Villages achètent 
les bleds au prix qu’ils ont été taxés 
par le Préfet de l’Annone , & le don- 
nent au même prix aux Boulangers Ôc 
auxHabitans qui en ont befoin , de ma- 
niéré que l’on ne mange que du bled 
de trois ans , qu’on prétend être beau- 
coup meilleur que celui qui eft nou- 
veau. 

Ceux qui ont la garde des greniers 
publics , n’ont point de gages , ils fe 
contentent de l’augmentation, ou ac- 
croiffement qui arrive au bleddansles 
greniers. On le leur d onne par mefure. 
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&c ils font obligés d’en rendre le même 
nombre de mefures , le furplus eft pour 
eux. ; 

Bien des gens s’étonneront de ce que 
je dis ici de l’accroifTement du bled 
dans les greniers, d’autant qu’on a re- 
marqué en France , Sc ailleurs qu’il di- 
minue allés confiderablement à propor- 
tion du tems qu’on le garde , voici la 
raifon de P accroi dément du bled en 
Italie, 8c dans les païs Orientaux. Ont 
ne ferre point le bled en gerbes dans 
les granges , on le bat fur le champ. Il 
y a pour cela une place deftinée , dont le 
terrein eft bien battu , ferme , 8c uni , 
ce qu’on appelle l’aire. On y arrange 
les gerbes en rond , Sc.on attache plu— 
fleurs chevaux , bœufs , ou buffles à la 
queue les uns des autres, qui en mar- 
chant 8c courant fur les gerbes , en foné 
fortir les grains. Comme onchoilitpour 
cela un tems fec , & un Soleil ardent, 
les grains font très-fecs , 8c la chaleur 
les fait rentrer en eux-mêmes ^ ils de- 
viennent plus petits, moins enflés , 8c 

f >lus durs que s’ils étoient humides, 8c 
eur volume étant moindre, il en tient 
un plus grand nombre dans une mefurc , 
au lieu que quand ces grains ont pris 
de l’humidité dans les greniers , ils s’en- 
flent, leur vo lume augmente, 8c par une 

I vj 
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fuite neceftaire , il en faut une moindre 
quantité, pour remplir la mefure. C’eft 
delà que vient le profit de ceux qui ont 
la garde des greniers publics. Profit 
confiderable, pui (qu’il fournit aux dé - 
penfes que ces gardiens font obligésde 
faire pour remuer , 8c cribler leurs 
bleds , 8c pour les tranfporrer fHon le 
befoin d’un grenier à un autre , 8c fuf- 
fit même pour les enrichir. Je n’ai ja- 
mais pu fupputer aft'és exaéfement jul- 
qu’où va l’accroifTement des grains pour 
tin faire une réglé generale, parce que 
cela dépend de bien des circonflances qui 
arrivent félon les tems, 8c les lieux , 
mais qui ne manquent jamais d’apporter 
un profit d’autant plus confiderable » 
que les gerbes ont été foulées , ou com- 
me ils difent triturées dans un tems plus 
lec , 8c pendant une plus grande cha- 
leur. 

• Cette maniéré de fouler les herbes 
n’eft pas particulière à l’Italie, elle eft 
■en ufirge dans tout l’Orient , dans tous 
les païs chauds , 8c elle l’eft depuis bien 
des fiecles. L’EcriturerSainte nous rap- 
prend , lors qu’elle défend de lier la bou- 
che du bœuf qui foule les gerbes. Non 
élligabis os bovi triturants. L’^pôtrc 
s’en eft feryi comme d’une loi métapho- 
rique * pour prouver ciue les peuples. 
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doivent fournir la fubfiftance à leurs 
Pafteurs. 

Prefquetoutes les terres des Etats de 
l’Eglife font extrêmement fertiles , & 
rapportent de très-bons bleds. Pour 
l’ordinaire le "grain eft petit , dur , &£ 
pefantj ik fi les peuples étoient plus la- 
borieux, il eft certain qu’on tireroit de 
de ces états feuls de quoi fournir tout 
le relie de l’Italie •> mais ces peuples, 
font mois, ils fuyent le travail , tk la 
peine , tk aiment mieux fouffrir les in- 
commodités de la pauvreté que de tra- 
vailler pour s’en délivrer. D’ailleurs 
rien ne les excite au travail , ils r.’ont 
rien à payer à leur Prince. Les charges, 
font prefque toutes fur les denrées qui. 
fe confomment. On nefçaitceque c’eft 
que Tailles , Gabelles , Subventions * 
Dons gratuits , Gapitation,& autres le- 
vées cle deniers. Les entrées des mar- 
chandifes , & particulièrement des den- 
rées de bouche font legeres; & comme 
perfonne n’en eft exempt , le f rdeau 
ainfi partagé > n’incommode que très- 
peu- 

Lorfque le Pape a befoin de quel- 
que fubvention extraordinaire pour des 
befoins qu’il ne peut pas remplir au- 
trement , il met un quadrin qui eft la 
'cinquième partie d’une bicoque fur 
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chaque livre de viande. On fçait a peu 
près ce que chaque Ville , Bourg ou Vil- 
lage en peut confommer , 8c on trou- 
ve fans peine des gens, qui en prennent 
la formel qui s’obligent à l’avancer, 
ou à la payer à la chambre Apoftolique: 
pour l’ordinaire ce font les Bouchers 
memes. Comme le prix de la viande eft 
taxé y on ajoute a la taxe le quadrin 
d’impolition , 8c on n a rien a craindre 
de l’avidité ordinaire des traitans, qui 
font les memes par tout , mais qui ne 
font pas également retenus par tout 
dans les bornes de l’équité. • 

Ce que je dis de la viande > s etend 
de meme fur les autres denrées , fur le 
fer , fur le papier , les toiles les étof- 
fés > 8c autres marchandifes à propor- 
tion de leur valeur. 

Ceux qui ne veulent point payer de 
droits au Prince n’ont qu’à fe palier des 
chofes fur lefquelles il y a une Ga- 
belle. 

Les précautions que l’on prend pour 
empêcher que le bled ne vienne a man- 
quer , n’ouvrent jamais la porte a l’a- 
varice , 8c 1 à la cruauté de ceux qui en 
ont l’adminiftration. Le prix eft taxé. 
Ceux qui n’en veulent pas prendre dans 
les greniers publics , le peuvent faire 
& en acheter de ceux qui en ont à 
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vendre. Il eft permis à ceux ci de le 
donner à un prix au-deflous de la taxej 
mais ils s’expoferoient à de grandes pei- 
nes s’ils le vouloient vendre plus cher. 

La viande qu’on débite à Rome eft 
très belle , très-bonne , & très-propre- 
ment accommodée. Le mouton y eft 
excellent , & on n’aura pas de peine à 
le croire , fi. on fait reflexion que les 
endroitsdeftinés à la pâture de ces ani- 
maux font remplis d nerbes fines , &c 
odoriférantes. Ils font toujours dehors* 
fur tout vers les bords de la mer , où la 
gelée & la neige ne peuvent jamais les 
incommoder. Les Bergers font toujours 
vêtus de peaux de mouton , la laine en 
dehors. Ils marchent à la tête de leur 
troupeau , & laiflfent à leurs chiens le 
pofte de l’arriere-garde. Les brebis 
fui vent leurs pafteurs , & cela me 
paroît plus conforme d la raifon que 
de les ehafter devant lui. Cette prati- 
que eft très-ancienne. J. C. s’eft fervi 
de cet exemple pour faire fçavoir aux 
Pafteurs de les Oiiailles qui font les Fi- 
dèles , qu’il faut qu’ils foient à la tête 
de leurs troupeaux pour les conduire 
dans le chemin de la vertu , les animer 
par leurs exemples , pourvoir d leurs 
befoins par leur vigilance , & les dé- 
fendre par leur charité ? leur zele , leur 
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doctrine , &c ne pas marcher derrière, 
ôc les tailler expofées à ta fureur de 
leurs ennemis. 

Les bœufs que l’on tue à Rome font 
gras &c fort tendres. Rien n’eft plus pro- 
pre que les boucheries, & les Bouchers*, 
ils lont vêtus d’une robe de toile blan- 
che qui leur va à mi-jambe avec un 
grand tablier blanc par delfus 6c un 
bonnet de toile fur la tête. Les vian- 
des font étalées fur des toiles fort pro- 
pres. Ceux qui en viennent chercher 
n e les touchent jamais , ils montrent au 
Boucher ce qu’ils veulent, le Boucher 
prend la piece , ou les pièces qu’on veut 
avoir , les coupe s’il eft befoin , les 
pefe , & les joint enfemble par le moyen 
d’une grande aiguille , où il enfile des 
nigiiilletes de jonc , afin qu’on puille 
porter le paquet à ta main. Chaque 
efpece de viande a fon prix taxé. 

La viande la plus délicate eftle veau 
appelle M n:«..:c , c’eft une efpece de 
veau de rivie e comme celui de Roiien. 
Rien n’eft plus tendre, plus gras, plus 
délicat. Le cochon y eft excellent aufli 
bien que les rab titrons châtrés au tait, 
c’cft à dire pendant qu'ilst ietent enco- 
re. Onenéleve beaucoup aux environs 
de Cîvita-Vechia. Les pigeons ne font 
pas tout-à fait fi gros que ceux de Loin.-. 
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hardie j mais ils ne leur cedent point 
en bonté , generalement toutes fortes 
de volailles y font tendres , 8c grades, 
& comment ne le fer oient- elles pas 
ayant du grain à difcretion. Le lapin 8c 
le lievre y font bons félonies endroits, 
où ils fe nourrident , 8c félon le*s fai- 
fons. Les cerfs font très-rares , les fan- 
gliers le font moins, mais il y a trop de 
Chadeurs , & quoique fadènt les Sei- 
gneurs pour conferver leurs chad'es , il 
s en faut infiniment que les payfans 
ayent une audi grande retenue fur cela 
qu’en France. D’ailleurs comme il eft 
permis de chafter dans toutes les ter- 
res qui dépendent des Communautés 
des Villes , Bourgs , 8c Villages , 8c 
qu’elles font en grand nombre , tout 
le monde eft: chadeur. 

Il y a beaucoup d’oifeaux de padage, 
les ramiers , le grives , les Canards.* 
les becades , les alloüettes , les tour- 
des ont leurs faifons , 8c les marchés 
de Rome font également bien garnis de 
toutes ces chofes audi bien que de fruits 
de toute efpece , qui font excellents , 
quoi qu’il s’en faille beaucoup qu’on 
prenne autant de foin à les cultiver 
qu’en France , mais ils tirent leur bon- 
té du fol qui les produit , 8c de la cha- 
leur du foleil qui leur donne toute la 
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maturité dont ils ont befoin. J’y ai man- 
gé des melons d’eau , qu'on appelle 
autrement des Paftoques qui ne le 
cedoient gueres à ceux de l’Ameri-. 
que. 

Les fruits precofes qu’on voit à Ro- 
me viennent de Naples , & des envi- 
rons. Le climat de ce pays eft fi doux, 
qu’il produit bien plutôt que les envi- 
rons de Rome , &c les Napolitains qui 
font fort laborieux ne laiflent pas leurs 
terres en repos -, ils en tirent tout ce 
quelles peuvent produire , &pour le 
vendre plus cher ils l’avancent au- 
tant qu’ils peuvent , &c le por- 
tent à Rome où ils font fûrs d’en 
trouver un bon} débit , & fort prompt, 
fur tout quand il y a beaucoup d’étran- 
ge- , . 

Les melons ordinaires rouges ôc verds 
viennent très bien à Rome , & aux en- 
virons , mais il faut que les Jardiniers 
en faflent venir la graine de Peroufe , 
s’ils veulent les avoir dans toute leur 
perfeétion. Ces graines produifent à 
merveille à Rome , mais les graines des 
fruits venus à Rome degenerent , & ne 

Î iroduifent point leurs femblables. Ce- 
a oblige le Corps des Jardiniers Ro- 
mains de députer tous les ans deux de 
leurs Confrères à Peroufe dans la fai- 
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Eon des melons/ Ilsj choifilïènt les plus 
beaux , en font fecher les graines avec 
foin , les apportent à Rome , & les par- 
tagent entre eux félon le befoin que cha- 
cun en peut avoir , ce qui fert aufli de 
réglé pour regler la dépenfe des en- 
voyés fur ceux qui n’ont pas fait le 
voyage. 

Ces Envoyés ont une œconomie allez 
bien entendue pour ne rien dépenfer 
pour leur nourriture pendant qu’ils font 
à Feroufe. Ils fe retirent dans un Cou- 
vent , & c’eft ordinairement celui des 
Dominiquains qu’ils choififlent, on les 
les y nourrit , & on les y loge fans qu’il 
leur en coûte rien , & en reconnoillan- 
ce,ils donnent à la Communauté tons 
les melons qu’ils achettentpour en avoir 
la graine. On fçait que les Italiens ai- 
ment extrêmement les fruits , & qu’ils 
font ravis de s’en rafîalîer fans être obli- 
gés de mettre la main à la bourfe. Les 
deux partis trouvent leur avantage dans 
ce ménage. 

Les melons » comme tous les autres 
fruits fe mangent à la glace , ou plutôt à 
la neige , chez tous ceux qui peuvent 
faire cette dépenfe. On met tous les 
fruits dans des vailfeanx allez profonds s 
Sc on les couvre de neige , il eft certain 
que la fraîcheur qu’ils y contra&ent 
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augmente leur bonté au jugement des 
connoiffeurs. Il eftrare que les fruits 
caufent des maladies comme ils font af- 
fez fouvent’ dans les pais plus froids, 
quelque quantité qu’on en mange, pour- 
vu qu'on les mange bien murs , & dans 
leur véritable faifon, mais les fruits pré- 
cofes font plus fujets à caution. 

Dans quelque mois que fe trouve le 
Jeudi Saint , on ne manque pas defer- 
vir des cerifes fraîches aux Cardinaux 
a qui le Pape donne à diner. Elles vien- 
nent du Royaume de Naples , & on die 
qu’on facrifie pour cela un ou deux ce- 
rifiers tous les ans , parce qu’il faut 
, pouffer ces arbres à force de fumier , 
& d’eau chaude pour avancer leurs 
fruits, qui avec tout cela n’ont jamais 
beaucoup de fuc , ni de goût. 

On aime fort à boire frais , la cha- 
leur du climat y convie , &c on prétend 
qu’une longue , &c très-fûre expérien- 
ce a fait voir que la fraîcheur de la 
boiffon empêchoit beaucoup de mala- 
dies aufquelles on étoit fujet avant 
que la mode de la neige fut intro- 
duite. \ 

On fe .fert plus ordinairement de 
neige que de glace. Cèlle-ci eft plus 
rare , il faut de la dépenfe pour la bri- 
fer &c l’entaffer dans les glacières , au 
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lieu que la neige tombe plus fréquem- 
ment , fe recueille , 6c s’entafle avec 
moins de peine , & de frais , 6c fe con- 
ferve aufli bien. On dit même qu’elle 
eft plus propre à rafraîchir les liqueur s, 
6c qu’elle opéré plus promptement. 

Elle eft en parti dans toutes les Villes 
de l’Etat Ecclefiaftique ; mais il eft per- 
mis à tout le monde d’avoir des glaciè- 
res , 8c de s’en fervir pour foi. S’ils en 
vendent' ou donnent à d’autres , ils font 
fujets à une amende envers le Fermier 
ou Aflentifte. Celui-ci eft obligé d’en 
fournir autant qu’on lui en demande, 
il faut qu'il en trouve n’en fut-il point, 
car s’il en manquoit les Gouverneurs 
ou Juges de Police en feroient venir à 
leurs dépens à quelque prix qu’elle pût 
être. Le tems auquel ils doivent ou- 
vrir leurs magazins eft marqué , 6c le 
prix eft fixé. 

Quoique la livre ordinaire foit de 
feize onces, qui viennent à quatorze des 
nôtres!, poids de Paris j on a égard au 
déchet continuel que fouffre cette mar- 
chandife , 8c la livre depuis le matin 
jufqu’à midi , n’eft que de quatorze on- 
ces , 6c depuis midi jufqu’au foir n’eft 
que de dix. * 

Quoiqu’elle ne foit pas chere , c’eft 
toujours une augmentation de dépenfe , 
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à laquelle tout bon œconome doit pren- 
dre garde. C’eft fur ce principe que les 
Directeurs du College Romain, & à 
.leur exemple tous les autres Directeurs 
des Colleges , & des Séminaires qui 
font en grand nombre à Rome , dedans 
toute l’Italie , ont pris le parti de ne 
faire rafraîchir que l’eau, lailfantle vin 
dans le degrés de fraîcheur qu’il peut 
avoir après être forti de la cave depuis 
quelques heures. La jeuneffe échauffée, 
8c altérée aime mieux fe paffer de vin 
que de boire chaud , & de cette manié- 
ré , elle ne boit que de l’eau, & le vin 
qu’on épargne ainli , paye graffement'la 
dépenfe de la neige. 

Le vin qui a été mis une fois à la gla- 
ce , ou à la neige fe gâte en perdant 
la fraîcheur qu il avoit contra&é , 8c 
c’efl: encore une raifon pour juftifier 
ceux qui ne- font rafraîchir que l’eau. 
On en ufe autrement dans quelque s 
Communautés Religieufes. On baptife 
le vin , c’eft-à-dire , qu’on y mêle une 
quantité raifonnable d’eau avant de le 
■ taire rafraîchir, 8c par ce moyen on n’eft 
point obligé de fe paffer abfolument de 
vin , 8c de ne boire que de l’eau pure , 
8c on ne rifque point la perte du vin , Ci 
on ne confommoit pas tout celui qu’on 
auroit fait rafraîchir. 
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Il ne Faut pas oublier de dire un mot 
des monnoyes du Pape. Il en a d’or , 
d’argent , 8c de cuivre. Celles de cuivre 
font des demi bajoques. Elles portent 
ces mots d’un côté Mcz,z,o Baioco ; 8c de 
l’autre les armes du Pape. Il en faut 
vingt pour faire un Jule , qui eft la di- 
xiéme partie de l’écu Romain. La bajo- 
que vaut cinq quadrines , autre petite 
monnoye de cuivre de la grandeur de 
nos deniers de France, 8c à peu près de 
même épaiflèur. 

L’écu d’argent réel, 8c effe&if vaut 
dix jules 8c demi. Le jule , oupauléeft 
une monnoye d’argent , qui a pris fon 
nom des Papes Jules 8c Paul, qui félon 
les apparences en ont fait fait frapper 
les premiers , ou la plus grande quanti- 
té , quoique leurs fuccefleurs en ayent 
fait faire , où leurs noms 8c leurs armes 
font marqués , on a toujours continué i 
leur donner le même nom , quoiqu’on 
eût dû, ou pû les appeller des Gregoires, 
des Pies , des Innocens , 8c autres fem- 
blables noms que les Papes ont porté , 
mais l’ufage l’a emporté , 8c fuivant les 
apparences 1 emportera toûjours. Il faut 
dix jules pour faire un écu , mais cet 
écu en une piece en vaut dix 8c demi à 
prefent , parce que ceux qui ont fait 
les coins de ces pièces , n’ont pas bien 

I ’ 
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pris leurs mefures , &c y ont fait entrer 
plus de matière , qu’il n’y en a dans dix 
'Jules , de maniéré que 1 ecu de dix Ju- 
les n’eft plus aujourd’hui qu’une mon- 
noye imaginaire , comme nôtre livre 
tournois en France > & que L’écu réel 
& effectif vaut dix Jules & demi. 

-- Audi tous les comptes fe font en écus 
Jules , bajoques de quadrains j mais on 
entend toûjours un écu valant dix Ju- 
les , & non des écus réels de dix Jules 
& demi aufquels le vulgaire donne pour 
l’ordinaire , &c fort improprement le 
nom de piaftre. 

i Les écus & les Jules ont quelque- 
fois d’un côte le bufte du Pape qui les a 
fait fraper,, & de l’autre quelque aétion 
remarquable de fon Pontificat , comme 
l’ouverture de la porte Sainte en l’année 
du Jubilé, ou quelque autre chofe . Sou- 
vent les Jules ont les figures de S. Pierre 
& de S. Paul d’un côté , & les armes du 
Pape de l’autre. 

Lesmonnoyes d’argent que les Car- 
.dinaux Camerlingues de la fainte Egli.- 
fe ont droit de faire fabriquer pendant 
le fiege vacant , ont d’un côté deux clefs 
enfautoir, avec une ombrelle ou para- 
fol au-deflus. 

Toutes ces pièces font d’un argent 
irès-fin , il n’y a guere d’Etat qui fe puif- 

fe 
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fc vanter d’en avoir d’un fi bon titre. 

On a donné à la monnoye d’or que 
les Papes font fabriquer , le nom de 
piftolle , ou Doppia ; elle valoir en 1716. 
trente - deux Jules & demi. Le Louis 
d’or trente-trois , & la piftolle d’Ef- 
pagnc trente-trois & demi. Je n’ai 
point vu de pièces de quatre piftolles. 
Celles de deux font rares aufli bien que 
les demies Piftolles. La matière en eft 
très-pure , l’alliage eft de cuivre aufli 
bien que celui des piftolles d’Efpagne. 
C’eft pour cela qu’on lespeuo battre & 
mettre en feuilles , au lieu que l’alliage 
de nos Loiiisd’or , étant d’argent , üs 
deviennent aigres & ne peuvent s’éten- 
dre fous le marteau , fans être refondus, 
ce qui eft une perte pour l’ouvrier. 

Je croi faire plaifir au public de met- 
tre ici une évaluation des monnoyes de 
France avec celles de Rome ; la va- 
leur intrefeque del’écu de France étant 
fuppofée de trois livres touajois ou foi- 
xante fols. 
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■Evaluation des Monnoyes de France» 
avec celles de Rome. 
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' Il eft fort rare à Rome qu’on garde de - 
l’argent chez foi au-delà de ce qu’il en 
faut pour le courant de fa dépenfe , on 
le met en dépôt au banc du S. Efprit, où 
l’on eft afluré de le trouver toujours , 
& de l’en retirer , en tout ou en par- - 
tie , aufli-tôt qu'on en abefoin , & fans 
attendre que le tems qu’il faut pour le 
compter , & écrire fur le regiftre la dé- 
charge du banc. Il eft vrai que cet ar- 
gent eft mort pour le proprietaire, il ne 
lui rapporte aucun profit , mais aufli il 
eft hors des atteintes des domeftiques , 
des voleurs , des accidens j il eft plus 
fur , & aufli préfent que fi on l’avoit 
dans fon coffre. Ce banc appartient à 
l’Hôpital du S. Efprit qui a nypotéqué 
tous fes biens pour la fureté de l’argent 
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qu’on y dépofe , & qui s’eft chargé de 
toute la d^enfe neceftaire pour l’en- 
tretien de laMaifon, & des Officiers 
qui font chargés des fommes qui y font 
dépofées. Mais fi les proprietaires ne 
retirent aucun profit de leur argent , il 
ne leur en coûte aufli rien pour la gar- 
de ; quel profit peut donc faire l’Hopi- 
tal 3 Sc fe dédommager des frais qu’il 
eft obligé de faire ? Le voici : comme il 
y a toujours plufieurs millions dans le 
banc , qu’il en fort & qu’il en entre à 
tous momen'î, l’Hôpital fait profiter d 
fes rifques celui qui eft de relais , Sc ce 
profit eft fi confiderable qu’il fuffit pour 
les dépenfes dont je viens de parler, Sc 
pour aider à fournir aux dépenfes im- 
menfes que cet Hôpital eft obligé de 
faire pour les malades , les enfans ex- 
pofés , &c une infinité d’autres bonnes 
œuvres. 

Cet Hôpital eft très-riche , mais il 
s’en faut infiniment qu’il le foit autant 
que le vulgaire ignorant le voudroic 
faire croire ; il faut être en garde fur ces 
fortes de rapports à Rome autant pouf 
le moins qu’en aucun autre lieu du mon- 
de. J’ai vû des gens qui me difoient 
fort férieufement qu’un Pape fe faifant 
rendre compte des revenus de cet Hô- 
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pital,trouvaqu’il avoitmille^écusde ren- 
te par heure pendant que lqi qui étoic 
Pape , & Souverain n’en avoit que - 
vingt-trois milles par jour. Il crût que 
cela faifoit tort à fa dignité , il ôta une 
heure par jour de revenu à l’Hôpital , & 
l’appliqua à fa Chambre , de forte qu’il 
a à prefent vingt-quatre mille écus par 
jour j & l’Hôpital vingt-trois milles. Le 
Pape & l’Hôpital ne feroient pas à plain- 
dre s’ils avoient ce revenu, mais il s’en 
faut bien , & ils ne laiflent pas d’ëtre 
fort riches. 

On met de l’argent au banc du S. Ef- 
prit. Voici un autre lieu ou on met des 
meubles. C’eft le Mont de Piété ainfl 
appellé parce qu’il a été établi pour fou- 
lager la mifere des pauses qui dans un 
befoin prefïant d’argent , feroient for- 
cés de vendre leurs effets à vil prix , ou 
de prendre de l’argent à une ufure qui 
auroit bien-tôt abforbé la valeur des 
chofes qu’ils auroient données pour 
gages de la fomme empruntée. Les Pa- 
pes ont donné de groffes fommes , &c 
de grands privilèges pour ce pieux éta- 
blifTement , & à leurs exemples quan- 
tité de Cardinaux , de Prélats , &c de 
Laïques y ont donné des fommes confi- 
derables. D’autres fe font contentés d’y 
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dépofer leur argent pour un tems dé- 
terminé , pendant lequel on en affilié 
les pauvres avec un ordte merveilleux, 
& une fidelité à toute épreuve. 

On reçoit pour gages ae l’argent qu’on 
emprunte toutes fortes de meubles , de 
marchandifes, d’argenterie &c de bijoux. 
Il y a des Prifeurs qui eftiment ce qu’on 
apporte , fur quoi on prête jufqu’aux 
deux tiers du prix de l’eftimation. 

On prête jufqu a trente écus pour dix- 
huit mois fans intérêt. Quand on veut 
une plus grande^ fomme on paye deux 
pour cent par an , ce qu’on a été obli- 
gé de faire pour empêcher l’avarice 
fordide des Marchands qui y mettoient 
des marchandifes dont ils fçavoienc 
qu’ils ne fe déferoient pas fi-tôt & en- 
levoient de cette maniéré des fommes 
confiderables dont ils fçavoient fort 
bien faire leurs affaires , pendant que le 
Mont ainfi dépouillé , fe trouvoit hors 
d’état de fecourir les pauvres. 

Quand on laide fes effets plus de dix- 
huit mois fans les retirer , ils font ven- 
dus à l’encan , le Mont prend la fomme 
qu’il a avancée, & garde le furplus pour 
le rendre aux Proprietaires , lors qu’ils 
viennent le demander. Mais lorfqu au 
bout de ce terme, on ne fe trouve pas 
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en état de retirer Tes gages , & qu’on'ae 
veut pas qu’ils foient vendus , on n’a 
qu a demander un renouvellement du 
billet que le Banc a donné en recevant 
les gages j on l’obtient très-aifément , 
quand la Tomme ne pafîe pas trente écus. 
Et quand elle pâlie , on fait faire un au- 
tre billet , ou les interets échus font 
comptés avec le fort principal. 

L’Hôpital du S. Efprit a foin des en- 
fans expofés , & quoique le nombre en 
foit très-grand , on ne peut rien ajouter 
à ce quelle fait pour leur éducation. Il 
fe trouve allés fouvent des gens , qui 
n’ayant point d’enfans en viennent cher- 
cher parmi ceux-ci. On les lailïe choi- 
fi r , &c quand on eft alluré qu’ils en au- 
ront foin , & qu’ils les éleveront dans la 
crainte de Dieu, & qu’ils les mettront 
en état de gagner leur vie , en les appli- 
quant à quelque profelfion honn ête , on 
les leur abandonne, après avoir pris les 
précautions convenables pour la fûreté 
de ces enfans. Pour l’ordinaire ceux 
qui en prennent de cette forte les adop- 
tent , leur font porter leur nom , & les 
déclarent leurs heritiers. Cela a été en 
ufage il y a bien des fiecles -chés les an- 
ciens Romains.C’eft un article du Droit 
Romain , qui eft encore en vigueur à 
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Rome, & comme je crois dans le relie 
de ritalie. Bien des familles feroienc 
éteintes fans ce fecours. On remarque 
que communément tous ces enfans font 
beaux, & qu’ils ontdel’efprit. En voi- 
là allés pour être fufceptible d’une bon 
ne éducation , 8c pour plaire à ceux qui 
les ont adoptés. 

Quoique Rome foit le rendés-vous 
des gens Sçavans, il s’en faut bien qu’il 
y ait autant de Libraires 8c d’impri- 
meurs qu’à Paris , à Londres , à Amfter- 
dam , 8c en bien d autres V 1 1 les beau - 
coup moins confiderables que les trois 
que je viens dénommer. On y imprime 
pourtant fort bien , quand on veut faire 
la dépenfe necelfaire. Il y a en plulîeurs 
Villes des,Manufaéhires de papier, quî 
réiilîilTent à merveille. Les Imprimeurs 
font venir les caraéteres des Pais Etran- 
gers, & il ne tient qu’à eux d’en avoir 
des meilleurs. Mais les examens réité- 
rés , & très-feveres , 8c les cérémonies 
ennuyeufes qu’il faut elïuyer avant de • 
pouvoir mettre un Livre en vente , 8c 
le peu de débit qu’on doit attendre dans 
le^Pais, font caufe que l’Imprimerie n’y 
fleurit pas beaucoup. Les Libraires 8c 
les Imprimeurs font fournis à la Jurif- 
didion du Maître du Sacré Palais,Chai- 

K v 
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jour eft employé en mafcarades, la nuit , 
en bals & feftins. Rien n’eft plus ma- 
gnifique j mieux entendu, plus diver- 
tiffant que les differentes fcencs quife 
|- fuccedent les unes aux autres. Le pu-; 
blic y prend part fans qu’il lui en coûte 
rien. Le Cours effile rendés-vous ordi- 
naire des mafques. Mais' il n’eft pas 
permis à tout le monde de s’y trouver. 
Cela eft expreftement défendu par un 
Edit public aux femmes de moyen- 
ne vertu , aux Moines y 8c à la ca- 
naille. 

On voit aftes qu’on en bannit les 
femmes de cette efpece, parce qu’elles 
y cauferoient du fcandale , & déshon- 
norer oient les honnêtes femmes avec 
lefquelles elles auroient la témérité de 
fe meler. On n’y doit point voir de 
Moines , parce que ces divertiffemens 
ne doivent pas regarder ceux qui ont 
pris pour leur partage le filence , la re- 
traite 8c la pénitence j ils font hommes 
pourtant , & pourroient s’oublier fur 
cet article, mais la publication de l’E- 
dit du carnaval les fût fouvenir de leur . 
devoir. Cependant quand la fimplecu- 
rioftte porte les Religieux â vouloir 
voir ces fortes de divertiflemens, ils 
peuventXe fatisfaire , enfe plaçant dans 
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les rues qui aboutirent au Cours. Car 
la défenfe ne s’étend pas au-delà de cet- 
te rue , ils peuvent Te procurer quelque 
fenêtre avec des jaloufies. Alors ils 
n’ont rien à craindre. Pour la canaille 
comme elle eft par tout la même , on a 
par tout le même droit de l’éloigner des 
lieux , où elle nemanqueroit pas de fai- 
re du défordre , & de caufer de la con- 
fufion. 

C’eft donc dans la ruë du Cours que 
tous les mâfques s’aiïemblent. Les uns 
montes fur des chars de triomphe tirés 
par quatre chevaux de front , reprefen- 
tent les entrées triomphales des anciens 
Romains après leurs victoires. D’au- 
tres déguifés en Dieux du vieux tems, 
marchent fierement lamafluë fur 1 épau- 
le comme Hercule, ou le marteau & 
les tenailles à la main , reprefentent un 
Vulcain avec fes Cyclopes. Jupiter , 
Mars, Mercure , Saturne, en un mot 
tous les Dieux fabuleux reflufeitenc 
dans ce tems , fe promènent & diver- 
tiflent le Public. On voit des chariots % 
pleins de muficiens, & de fimphoniftes 
a la fuite d’une montagne , où Appol- 
lon , & les neuf Mufes font en cônver- 
fation. On voit des théâtres portatifs » 
qui s’arrêtent dans les places ; & devant 


d’Espagne et d’Italie. 
les Palais qu’ils jugent à propos, & re- 
prefentent des pièces les plus comi- 
ques. 

A mon goût, les Aftrologues & les 
Charlatans font les plus divertiflans. Ce y 
n’eft pas à dire , que ceux qui font ces 
perfonnages foient réellement de ces 
métiers.Point du tout, ce font de beaux 
efprits qui veulent fe divertir, en di- 
vertift'ant les autres. Ils font pour l’or- 
dinaire aflis dans quelque fauteiiil anti- 
que placé fur une eftrade, portés par 
huit ou dix faquins habillés grotefque- 
ment. Les Aftrologues ont devant eux 
des globes, desfpheres, des inftru- 
mensde Mathématiques, & fur tout un 
long tuyau de fer blanc , ils s’arrêtent 
de tems en tems ; font des difcours les 
plus plaifans du monde , & difent la 
bonne avanture à ceux qui la leur de- 
mandent ; comme ils veulent faire croi- 
re qu’ils ont beaucoup de difcretion, &: 
•que cela les empêche de dire les chofes 
autrement qu’en fecret , ils mettent le 
bout de leur tuyau à l’oreille du deman- 
dant, & lui parlent d’une maniéré fi 
feereue, que tout le monde entend les 
contes les plus réjoiiiflans , & les plus 
propres à faire rire tous les aflïftans $; 
après qu’ils ont achevé, ils ne manquent 
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pas de lai dire d’une maniéré grave ^ 
gardés le fecret fur ce que je viens de 
vous déclarer , fuivés mes confeils , 8c 
vous vous en trouveras bien. 

Il arrive fouvent que deux Aftrolo- 
gués fe rencontrent , 8c pour lors ds 
font alTaut de plaifanterie de la maniéré 
du monde la plus comique. Ils commen- 
cent par fe difputer le pas , quand cet 
article eft décidé , ils ne manquent pas 
d’en mettre quelque autre fur le tapis , 
8c de fe chamailler à coups de langue , 
avec autant d’efprit , que de viva- 
cité. 

Il furvient quelquefois un Charla- 
^ tan , qui veut les mettre d’accord , &: les 
oblige de plaider leur caufe devant lui. 
Ils le font, le Charlatan prononce, 8c 
ni l’un ni l’autre n’étant pas content de 
fon jugement, il fe fait entre ces trois 
personnages une feene nouvelle , &c des 
plus divertiiTantes. 

Un Prince Romain s’avifa-un jour de 
ramafler tous les Savetiers de Rome, 8c 
des environs. Il en fit un corpsde cinq 
à fix cens hommes , à qui il donna des 
cocardes , 8c des habits uniformes , tels 
qu’il convenoit à leur Profefiion. Il les 
inftruifit de fes intentions , 8c leur fit 
repeter les mouvemens ordinaires de 
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leur métier , afin qu’ils en fiflent l’exer- 
cice au fon du tambour. 

Avant toutes chofes , il eft neceflaire 
de fçavoir que le corps des Savetiers de . 
Rome n’eft pas divifé en quatre clafles , 
comme celui des Savetiers de Paris. Ils 
ne travaillent point en boutiques , ce 
qui fait la clafle des verlus , qui eft la 
première, & la plus noble. Ils' n’ont 
point aufli de ces petits Bureaux mobi- 
les au coin des rues, ou des portes des 
Couvens,qui font occupées parles Berr 
landiers.Ils ne travaillent point en cham- 
bre , comme les Chamberlans. Mais ils 
font tous, de la derniere clafle , qu’on 
appelle les Porte-Aumufles, parce qu’ils 
portent fur leur dos , & fur leurs bras 
tout l’attirail de leur métier , pour aller 
travailler dans les maifons , ou aux por- 
tes de ceux qui ont befoin de leur mi- 
niftere. Ms ont d’un côté un grand ha- 
verfac , plein de cuir , vieux & neuf, 
de pièces , de fil , de foye, un marteau , 
des tenailles , de la poix , des formes , 
un boiiis de douceur , du noir , & du 
rouge, desaleiaes, des chevilles , un 
petit baquet, ils portent fur l’épaule une 
leile à trois pieds , qu’ils appellent le 
trépied d’Apollon , & ils ont à la main 
la manique , & le tire-pied. 
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Ce Bataillon ninfî équippc , précédé ; 
de tambours &: de haut-bois, entra par .i 
la porte du Peuple. Ils marchoient à g 
quatre de front. On n’avoit pas oublié 
de leur donner des drapeaux , & de» [ 
Officiers de leur corps. Pour regler la î 
marche , les mettre en bataille dans le» » 

F laces , &c un Major qui commandoic 
exercice qu’ils faifoient devant les Pa- , 
lais , & dans les lieux qui leur éroient 
marqués , & cela au fon du tambour. 

Un coup de la baguette leur faifoit fai- 
re ferme -, à un autre coup, ils mettoierrt 
la main à la Telle-, à un autre, ilséle- 
voient la Telle en l’air, la pofoient à ter- 
re , s’afTeyoientdeffus , mettoient bas le 
haverfac , tiroient la favatte , mettoient 
en forme , préparoient le ligneüil , cou- 
poient le cuir, faifoient quelque point» 

& enfin remettoient toutes leurs pièces 
en place , &: continuoient leur mar- 
che. 

On dit que vers la fin du feiziéme fie- 
cle , il fe fit une mafearade à Paris , ott 
toute la Cour parut en habit , & équi- 
page d’Apotiquaires. 

Le Meunier de Civita-Vechia, s’a- 
vifa un jour pendant que je demeurois 
dans cette Ville , de venir en porte an- 
•oncer l’arrivée du carnaval. Sa chaifc 
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de porte étoit tirée par vingt couples 
d’ânes , précédé de fept ou huit portil- 
lons montés fur de pareils animaux fon- 
nans du cors. 

Ce que les mafques font en Italie, & 
qu’ils ne font point en France , c’eft de 
jette r quantité de dragées fur lesfpeéta- 
teurs , ils en jettent des boétes entières 
dans les* fenêtres des perfonnes qu’ils 
confîderent, & font en cela des dépen- 
fes confiderables. 

On dit que deux perfonnes de dif- 
tinCtion firent fi bien, qu’ils engagèrent 
le Supérieur d’une Maifon Religieufe 
de Ce mafquer , & de faire avec eux une 
promenade au Cours. L’âge, l’état , & 
le pojte de ce bon vieillard lui défen- 
doient abfolument ces fortes de plai- 
firs > mais ces Meilleurs le tournèrent 
de tant de maniérés , qu’il confentit en- 
fin à prendre comme eux un habit 
à l’Armenienne avec un mafque; ils 
montèrent à cheval j ils le mirent entre 
deux , comme dans la place d’honneurj; 
mais à peine eurent-ils fait quelques pas, 
que les fpeétateurs commencèrent à di- 
re , c’eft le Pere un tel , le nommant par 
fon nom , qui étoit connu de toute la 
Ville , les deux conducteurs faifoient les 
étonnés» lui difoient j tenez-vous droit î 
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c’eft vôtre pofture qui vous fait connoî- 
tre , ne vous déferez point , vous allez - 
nous faire connoître > ne faites femblant 
de rien. Le bon Pere fe contrcfaifoit 3 

de fon mieux , mais cela étoit inutile , : 

plus ils avançoicnt, 6c plus on crioit > 
c’eft le Pere un tel -, 6c comment ne l’au- 
roit-on pas connu , puifqu’il portoit fon 
nom fur fon dos écrit en gros ’cara&e- i 
res , fur un papier que les Valets de 
Chambres y avoient attaché par l’ordre j 
de leurs Maîtres , il s’en apperçût à la 
" fin , parce que quelques perfonnes cha- j 
ritables l’en avertirent , 6c au lieu de ne 
pas faire femblant de s’en formalifer, if 
eut l’imprudence de fe démafquer , 6c 
de dire , il eft vrai Meilleurs,, c’eft moi- i 
même, mais ceux qui me conduifent 
font tels 6c tels , qui étoient des gens 
bien plus connus , 6c d’une toute autre 
confequence que lui. Tout homme fagé 
fe feroit arraché l’écriteau, ou l’auroh? 
laifle , 6c auroit fuivi fon chemin fans 
rien témoigner , & la chofe feroit de- 
venue problematiqùejon auroit pu pen-*' 
fer que c’étoit une piece qu’on auroit 
voulu joiier à ce grave Pere , en faifant 
promener fon nom par un phantôme -, 
mais le vieillard étoit chaud , il crut fe 
laver en falilïant les autres , ceux- ci fans 
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s’étonner fuivirent leur route encore 
quelques pas , puis détournant à la pre- 
mière rue, piquèrent des deux, &laif- 
ferent le bon homme fe tirer d’affaire 
comme il pût. 

Il y a fouvent des opéras , & encore 
plus fouvent des Comédies. Tout le 
monde s’en mêle , 8c tout le monde y 
réüflît , parce que tout le monde a de 
l’efprit, & que les Italiens font Comé- 
diens dès le ventre de leurs meres, on 
fe plaint que leurs pièces font peu châ- 
tiées , 8c que ce font la plupart dos ca- 
prices 8c des faillies. Mais ces faillies 
8c ces caprices font remplies d’efprit,& 
d’un fel fin 8c délicat , 8c ce prétendu 
défordre qu’on y blâme eft ordinaire- 
ment l’effet de l’art, 8c fait paroître les 
chofes plus naturelles. Au refte ce dé- 
faut de fuite , ne fe rencontre pas tou- 
jours. On voit des pièces bien fuivies , 
bien imaginées, dont toutes les feenes 
font remplies, & les pallions exprimées 
d’une maniéré noble , 8c perfuafivc. 
Rien ne fait mieux connoître le génie 
des Italiens pour la Comedie , que cel- 
les qu’on voit reprefentées par des en- 
fans , dont fouvent les plus âgés n’ont 
pas dix ans. Tout parle dans ces enfans. 
Il femble qu’ils font agités des paffions 
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qu’ils reprefentent , quoiqu’ils ne les 
connoiflent pas encore. 

Les Oratoires font encore plus fre- 
quens que les Comédies i on en fait en 
tout tems, 8c en tous lieux, parce qu’ils 
n’ont rien de mauvais , rien qui ne por- 
te à la vertu. Ce font des récits en mu- 
sique , des vies , 8c des grandes actions 
des Saints. On pouvoir les appeller des 
Opéras fpiritueîs j on y mêle la firnpho- 
nie, & quand ils ne fe font pas dans l’E- 
glife 3 comme cela arrive ordinairement, 
on diftribuë aux affiftans des eaux gla- 
cées , & d’autres rafraîchiflemens entre 
les aétes. 

Le Pape Innocent XI. quoique fort 
valétudinaire 8c prefque toujours au lit, 
veilloit avec un grand foin , à ce qu’il 
ne fe gliflat point d’abus dans ces pieu- 
fes récréations. Il fe fervoit pour en 
erre avertis , d’une certaine efpece 
d’hommes habillés à peu près comme 
ceux que l’on connoît a Roiien , 8c de- 

S uis quelques années à Paris fous le nom 
es Freres de S. Yon. Ils s’introdui- 
foientdans toutes les maifons, fous pré- 
texte d’y faire le Catechifme aux en- 
fans , & aux domeftiques , ils décou- 
vraient ainfi tout ce qui fe pafloit dans 
la Ville, 8c comme de fideles efpions , 
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ils en rendoient compte au Souverain 
Pontife à de certaines heures de la nuit. 
Gn fut pendant un tems fort furpris,que 
le Pape fçût des chofes très-fecrettes , 
fans qu’on pût découvrir par quel canal 
elles étoient arrivées jufqua lui. Car 
quoiqu’on le regardât comme un très- 
faint Pape, on étoit bien éloigné de 
croire que ce fuflent les Anges qui lui ■ 
rendoient ce bon office. Mais comme 
Rome eft fécond en gens d’efprit , & de 
grande pénétration , les efpions qu’ils 
mirent en campagne, découvrirent en- 
fin que c’étoit les barbons, qui infor- 
moient le Pape de tout ce qui fe paf- 
foit j on leur avoir donné ce nom , par- 
ce que marchant toujours deux à deux, 
les jeunes étoient accompagnés d'un 
vieillard, amine fevere, barbe négli- 
gée , grand chapeau horifontal , gros 
fouliers , & fort crotés , linge uni 8c 
groffier, longue cafaque, en un mot dans 
l’équipage qui convient pour infpirer de 
la crainte à des enfans libertins, 8c à 
des domeftiques mal moriginés. Mais 
ces habits ne tenoientjpas fi fort à leurs 
corps qu’ils ne les ôtalfcnt, & n’en prif- 
fent d’autres quand leurs emplois lede- 
mandoient , 8c qu’il leur importoit de 
n’êtrepas reconnus. 
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Le Pape s’étoit plaint , qu’il fe paf- 
foit certaines chofes qui ne dévoient 
pas lui plaire dans les Oratoires, & dans 
d’autres affembléesqui fe faifoientchés 
des perfonnes de condition. 

On ne douta plus avec la découverte, 
dont je viens de parler que cela ne vînt 
des barbons. On auroit pu fe débarraf- 
fer de ces incommodes , en les faifant 
charger de coups de bâton, ou de fa- 
chetti mais le Pape les avoit pris fous 
fa proteéfcion d’une maniéré fi particu- 
lière , que ç’auroit été coût rifquer , 
que de fe fer vit de ces voyes vio- 
lentes. 

Un Prince Romain s’y jDrit d’une fa- 
çon plus polie, & qui eut tout l’effet 
qu’on en pouvoit attendre. Il donnoit 
un Oratoire dans fon Palais , où tout 
ce qu’il y avoit à Rome de-gens de con- 
dition des deux fexes étoient invités. Il 
n’en falloit pas davantage pour exciter 
le zele des barbons à aller examiner 
ce qui s’y pafferoif. Le plus adroit d’en- 
tr’eux ayant changé de plumage s’y trou- 
. va. Les mouches qu’il avoir à fes trouf- 
fes le reconnurent , & en avertirent ce 
Prince. On le îaifla fe placer où il jugea 
à propos, pour ne pas marquer d’affec- 
tation , & il ne faut pas douter qu’il ne 
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5 nt une place , ou il pou voit commo- 
ément tout voir, &tout entendre. La 
pièce commença , le premier afte finit , 
& pendant que la fimphonie fe faifoit 
entendre, on diftribua à toute la com- 
pagnie des rafraîchi flenjens. Le barbon 
ne fut pas oublié, tant s’en faut. Il re- 
çût lui feul plus d’honneur que toute la 
compagnie enfemble. Quatre valets de' 
pieds avec des flambeaux de points le 
prefenterent devant lui. Un Oflfcier 
fuivi de quatre autres domeftiques por- 
tant des baflins de confitures feches 
de fruits glacés, Ôc de differentes li- 
queurs le pria de fe rafraîchir ; après 
quelques cérémonies fur l’honneur 
qu’on lui faifoit, il but, il mangea, & 
remercia l’Officier. On peut croire que 
route l’aflemblée avoit les yeux fur lui ; 
&: comme on ne le connoiffoit point, 
on fit cent jugemens fur fon compte. Il 
efliiya les mêmes cérémonies à la fin du 
fécond & du troifiéme aéte j & quand il 
voulut fe retirer , les quatre flambeaux 
le précédèrent un Officier le vint 
prier de monter dans un carofle, que le 
Prince lui avoit fait préparer pour le re- 
conduire chés- lui. .Quelques exeufes 
qu il apportât , il ne put jamais fe dif- 
penfer d’accepter cet honneur , il fallut 
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monter dans le carofle accompagné des 
quatre flambeaux , qui le conduiflrent 
ainfi chés-lui *, comme il étoit feul > il 
eût tout le tems de faire bien des réflé- 
xions. Sa fon&ion d’efpion le rendoit 
digne des traitemens , qu’on fait pour 
l’ordinaire à ces fortes de gens. Il crai- 
gnoit qu’après tant d’honneurs , on ne le 
jettâtdans le Tibre, ou qu’on ne l’aflaf- 
finât. Il eft à croire qu’il fe prépara à 
tout événement i il ne lui arriva pour- 
tant aucun mal , on le mit fain & fauf 
dans fa maifon , & ceux qui l’avoient 
conduit fe retirèrent , fans lui rien dire ; 
mais il comprit parfaitement qu’on lui 
fignifioit en langage muet , que fi lui & 
fes femblables netoient pas encore tout 
à fait ennuyés de vivre, illeurfaHoit 
cfbitter promptement & abfolument leur 
métier , ce qu’ils firent , & depuis ce 
moment , on n’entendit plus parler des 
barbons. 

Quoique les efpions foient en très- 
grand nombre à Rome , ils ne font pas 
un corps comme les rutres métiers, & 
cependant on n’a pas laifledeleur don- 
ner un Patron comme aux autres. C’efl: 
S. Alexis d’une illuftre naiflance, & Ro- 
main. Perfonne ne m’a pû donner une 
raifon qui me fatisfit. Pourquoi on a 

voulu 
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voulu que ce grand Saint fût le Patron 
de cette race de mauvaifes gens , qu’on 
regarde avec horreur, mais dont on ne 
fçauroit fé pafler, tant on a envie de 
fçavoir les affaires d’autrui en ce Païs- 
lâ. Car de dire que S. Alexis, couché 
fous un efcalier d’où il pouvoit exami- 
ner tout ce qui fe paflbit dans lamaifon, 
ait été le modèle de ceux qui gagnent 
leur vie à ce métier j c’eft ce me fenable 
outrer la matière. 

Ce qu’il y a de vrai , c’eft que le plus 
grand affront qu’on puiffe faire à un 
homme, c’eft de l’accufer d’être efpion, 
& la marque qu’on lui donne qu’on le 
prend pour tel , eft de lui envoyer un 
cornet de poivre le jour de S^Alexis. 

On ne manque gueres dans les Com- 
munautés de donner cet indigne bou- 
quet , à ceux qu’on foupçonne capables 
de rapporter aux Supérieurs ce qui fe 
paflê dans lamaifon f mais il faut le faire 
-avec adrefte , car fi on écoit découvert, 
les Supérieurs ne laifteroient pas cet af- 
front impuni , &: celui à qui on l’auroit 
fait, n’oubliroit peut-être pas de s’en 
venger. 

Le S. Pere qui employoit les bar- 
bons , grondafun peu, quand il fçûc cet- 
te avanture , mais étant fort prudent , il 
Totne lit ' L 
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prit patience, & chercha d’autres moyens 
pour être averti de ce qui fe pafloit dans 
la Ville. 

Tout le monde fçait, qu’il s’appelloit 
Benoît Odefcalchi. Il étoit de Corne en 
Lombardie d’une famille extrêmement 
riche. Il vint à Rome ailes jeune , re- 
commandé à un vieux Cardinal ami de 
fa Maifon , qui envoya un de fes carof- 
f es à quelques polies au-devant de lui , 
ôc qui le reçût dans fon Palais , où il lui 
avoir fait préparer un appartement. Le 
jeune Abbé ne manqua pas de prefenter 
au Cardinal les Lettres de recommanda- 
tion qu’il avoit pour fon Eminence , que 
l’on fupplioit de vouloir conduire le 
jeune homme, &de lui fervirdepro- 
tedeur ôc de pere. Le Cardinal lui pro- 
mit toute fon attention , ôc toute fon 
amitié , ÔC lui demanda s’il n’avoit pas 
d’autres Lettres pour la Cour. L’Abbé 
ne fit aucune difficulté de lui montrer 
toutes celles qu’il avoit, mais le Cardi- 
nal lui demandant toujours s’il n’en 
avoit point d’autres , après qu’il eût 
vuidé toutes fes poches ôc tous fes por- 
te-feiiilles , il fut enfin obligé de lui di- 
re , qu’il n’uvoit plus que deux papiers, 
dont l’un étoit une Lettre de crédit de 
cent mille écus, que fon pere lui avoit 
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donnée pour s’en fervir dans les occa- 
fions, & l’autre une Lettre de change de 
foixante mille écus , dont fa mere lui 
avoir fait prefent pour le même ufage. 
Abbé, lui dit leCardinal, il n’en faut pas 
davantage, voilà les bonnes Lettres, les 
feules dont vous avés befoin. Avec 
elles , vous allés entrer en Prélature , 
vous ferés Clerc de Chambre , Cardi- 
nal , de Pape. Tout cela eft arrivé. Il 
acheta une Charge qui le mit au rang 
des Prélats. Son Patron ne le laiflà rou- 
ler dans les Gouvernemens , qu’autant 
de tems qu’il jugea qu’il lui en falloit 
pour fe former aux affaires. Après quoi 
il lui fit acheter une Charge de Clerc de 
Chambre. 

Ces Charges ne font plus vénales à 
prefent. Elles coutoient quatre-vingt- 
dix mille écus Romains, &fe perdoient 
parla mort du poflefleur , ou quand il 
étoit élevé au Cardinalat : de forte que 
ceux qui en étoient revêtus étoient phi- 
fiquement allurés d’être élevés à cette 
éminente Dignité , de fouvent même 
plutôt qu’ils ne fouhaitoient , parce 
que comme c’étoit une reflource tou- 
jours prête à fournir de l’argent aux 
Papes , quand il leur furvenoit quelque 
befoin extraordinaire , ils ne faifoient 
que donner la Pourpre à leurs Clercs de 
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Chambre , & ils trouvoient aufli-tôt 
des gens qui s’emprelToient d’apporter 
de l’argent pour occuper les places des 
nouvelles Eminences. Un de nos der- 
niers Papes , c’eft Innocent XII. Pigna- 
telli a corrigé cet abus , & il a crû que 
l’Eglife de voit fe palier de ce fecours 
qui droit à conféquence , & qui ouvroic 
la porte à la cupidité des parens du Pa- 
pe. Il a rembourfé ceux qui en étoientt 
pourvus , & de Charges en titre , il en 
fait des Commiffionsfles Clercs de la 
Chambre , font les Juges de toutes les 
affaires qui regardent les Finances*, 
& les Domaines du Pape. Le Cardinal 
Camerlingue , eft le chef de ce Tribu- 
nal, qui eft encore compofé du Gou- 
verneur de Rome , du Tréforier , de 
l’Auditeur de la Chambre, du Prefi- 
dent de la Chambre , de l’Avocat des 
pauvres , de l’Avocat Fifcal , du Fifcal 
general , du CommilTaire de la Cham- 
bre , de douze Clercs , avec cinq No- 
taires. 

L’Abbé Odefcalchi , ne fut pas long- 
tems Clerc de Chambre , il fut élevé 
à la Pourpre , & enfuite au Souverain 
Pontificat d’une maniéré infiniment plus 

S ure qu’on ne fe l’imagine , en bien 
es lieux , ou contre toute apparence 
on vçut fe perfuader , & qu’il en eft 
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de la Papauté , comme du Royaume de 
Pologne , où le mérite le plus éclatant 
a beloin de beaucoup d’argent pour 
être couronné. Il n’en eft pas ainii du 
Souverain Pontificat , quoi qu’on ne 
puifle pas abfolument nier qu’il n’y ait 
des brigues , Dieu le permettant ainfî 
pour faire éclater davantage fes juge- 
mens fecrets,&l’éle<ftion qu’il a faite de 
toute l’éternité de ceux qu’il veut met- 
tre à la tête de fon Eglife. Il eft très 
.certain que la Simonie de quelque ef" 
pece qu’on la puifle imaginer ', en eft" 
entièrement bannie, il n’y.ena pas même 
l’ombre. 

Quoique je fois d’une nation qu’on 
foupçonne plus qu’une autre de juger 
allez peu favorablement des démarches 
de la Cour de Rome , fur tout en ce 
point , ma confcience ne me reprochoit 
point ce défaut 5 mais mes confrères 
n’en étoient pas bien perfuadés , & 
quoique je leur dife , ils croyoient tou- 
jours que j’avois le péché originel de 
mon pais. La charité les obligeoit de 
tâcher de me guérir d’une maladie que 
je n’avois aflurément point. Ils ne per- 
doient pour cela aucune occafion pour 
peu qu’il s’en prefentât. En voici une , 
on parloit un jour des Conclaves , & 
de ce qui s’y pafloit, un d’eux me conta 
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une Hiftoire , qu’il crût être tout-à-fair 
propre à me pcrfuader que les brigues 
qu’on y voit , ne font abfolument rien , 
ôc que c’eft réellement le S. Efprit tout 
feul qui prélide, qui fait tomber le 
fort fur celui que Dieu a deftiné pour 
être fuccelTeur de S. Pierre. 

Il y avoit long-tems, me dit-il , qu’un 
des derniers Conclaves duroit , les Car- 
dinaux commençoient à s’ennuyer d’être 
fi long-tems enfermés. Lorfqu’un des 
plus anciens , & des plus accrédités qui 
fe trouvoit à la tête d’un parti con- 
fiderable , crût avoir tellement dif- 
pofé les chofesque .l’éle&ion fe feroit 
•au premier Scrutin. Il fe croyoit fûr de 
fon fait , & fe réjoiiiftoit paravance d’ê- 
tre bien-tôt en liberté, lorfqu’un des Fa- 
quins du Conclave entra dans fa cellu- 
le pour quelque fervice , que les Con- 
claviftes ne rendent point à leurs Maî- 
tres. 

Ces Faquins, c’eft ainfi qu’on appelle 
en Italie les gens deftinés à porter des 
fardeaux , & à des gros ouvrages, en- 
trent au Conclave avec les Cardinaux > 
au nombre de quinze ou vingt. Ils ont 
des robes rouges qui leur viennent juf- 
qu a mi-jambe , & font deftinés à faire 
les gros ouvrages fans être attachés à 
aucun Cardinal? en particulier. . 
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Le vieux Cardinal voyant un de ces 
F aquins dans fa cellule , lui dit , réjoiiis- 
toi , un tel . tu iras demain dîner avec ta 
famille. Le Faquin lui répondit qu’il ne 
comptoir pas d’y aller fi-tôt. Cette ré* 
ponîe piqua le Cardinal , qui comme 
je viens de dire, croyoit tenir l’éle&ion 
fûre pour le premier Scrutin qui alloit 
fe faire : il voulut fçavoir du Faquin, 
comment il fçavoit qu’il ne devoir pas 
fortir fi-tôt , 8c pour l’obliger à s’ou- 
vrir davantage , il lui dit , fi tu avois 
de l’argent , je gagerois centre toi que 
nous fortirons demain avant midi. Et 
moi , dit le Faquin, fi j’ofois gager con- 
tre mon Maître, je gagerois contre vo- 
tre Eminence cent écus que j’ai chez 
moi , que nous ne fortirons pas demain. 
Cette hardiefïe furprit le Cardinal , il 
erut que le Faquin allant dans les cellu- 
les , avoir entendu quelque difcours qui 
le faifoit parler ainfi. Cependant il fe 
tenoit fi fur de fon coup qu'il voulut fe 
divertir de l’embarras où feroit le Fa- 
quin quand il auroit perdu fes cent é- 
cus : foit, dit le Cardinal , tu as cent 
écus , tu les veux gager je confens à 
la gageure , tu les perdras , ce font 
tes affaires. Le Faquin fortit 8c con- 
tinua fon travail. L’heure du Scrutin 
arriva , 8c le Pape ne fut point élû.'- 

L mj 
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Dieu fçait combien de reflexions cette 
aventure fit faire au Cardinaljil travail- 
la tout de nouveau ôc inutilement. Il 
fe pafla encore cinq ou fix jours , fans 
qu’il pût rien faire -, il crut même que 
l’éle&ion étoit bien éloignée , lorfque 
le même Faquin entrant un matin dans 
fa cellule , lui dit , réjotiiflez - vous , 
Monfeigneur , vous irés coucher ce foir 
dans votre Palais , ou tout au plus tard 
vous irés y diner demain. Cette nou- 
velle furprit infiniment le Cardinal , il 
croyoit lele&ion bien reculée , &c que 
le Faquin ne lui difoit cela' que pour 
le divertir. Veux-u , lui dit-il ? gager 
les deux cens écus que cela n’arrivera 
pas comme tu le dis. Très - volontiers, 
Monfeigneur , répondit le Faquin. 
L’argent que-Je gagnerai à Votre Emi- 
nence fervira à marier ma fille aînée. 
Si tu n’as pas d’autre argent , dit le 
Cardinal , ta fille fera long-tems Vier-' 
ge. Nous verrons ce qui en arrivera. 

Il n : ’y avoir pas deux heures que la 
gageure étoit faite , qu’on cria dans 
le Conclave , le Pape eft fait. Le vieux 
Cardinal qui ne s’y attendoit point du 
tout j penfa tomber de fon haut à cet- 
te nouvelle, il fuivit pourtant les au- 
tres à la Chapelle , & vit avec cha- 
grin que le pape étoit fait fans fa par- 
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ticipation.Le Conclave flic ouvert} on 
en fortit dès le jour même , & il fut 
coucher chez lui , fort inquiet de quel- 
le maniéré le Faquin avoit pénétré ces 
deux myfteresjil l’envoya chercher deux 
ou trois jours après , & lui dit j je te 
dois trois cens écus , les voilà, & je 
t’en donne encore cent à condition que 
tu me diras comment tu as pu rencon- 
trer fi jufte dans nos deux gageures. 
Monfeigneur, répondit le Faquin , je 
m’étonne que Votre Eminence me de- 
mande une chofe qu’elle doit fçavoir 
mieux que moi. Je lui dirai cependant 
de quelle maniéré j’ai rencontre fi jufte 
dans les deux gageures , puifqu’elle me 
l’ordonne. J’ai eu l’honneur de fervir 
dans plufieurs Conclaves , & je ne me 
fuis jamais trompé. La première fois 
que j’eus l’honneur de gager avec* Vo- 
tre Eminence , je me tins fur que le 
Pape ne feroit pas fait , parce que j’a- 
vois remarqué que tous les Cardinaux 
étoient à leur ordinaire dans leur bon 
fens. Il n’y avoit rien d’extraordinaire 
dans leurs vifages , ni dans leur pa- 
roles , d’où j’avois conclu que le Saint 
Efprit n’étoit pas encore defeendufur 
eux , puifqu’il n’y avoir fait aucune 
i mpreftion , &c que par eonféquent i’é- 
leétion du Pape n’étoit pas fi proche que 

Ly 
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V. E. le croïoit. Mais quand j’eus l'hon- 
neur de propofer la fécondé gageure , 
j’étois encore aurti fur de gagner , par- 
ce que partant le foir precedent dans un 
corridor , un Cardinal qui s’y prome- 
noit , m’avoit falué profondément en 
me difmt : ScrvitorbHmilliJfiMo dt vef- 
tra Eminenfa > & comme cela m’étoit 
encore arrivé un moment avant que j’en- 
trarte dans la cellule de Votre Eminen- 
ce , je ne doutai point que le Saint Ef- 
prit ne fût defeendu fur les Cardinaux, 
puifque je les voyois tellement hors 
d’eux-memes , ce qui me fit conjeâru- 
rer que l’éleéfion étoit fort prochaine , 
voilà ce qui me porta à prQpofer la ga- 
geure , & à la tenir pour gagnée. Cn 
croira de cette hiftoire ce qu’on voudra. 
La voilà telle qu’on me l’adonnée. 

U faut n’avoir gueres de dévotion , 
ou de curiofité , pour ne pas faire les 
Stations aux fept Eglifes de Rome. Il 
y en a quatre qui ont le titre de Bafili- 
ques. Saint Pierre , Saint Jean de La- 
tran , Saint Paul hors des murs , 8c Sain- 
te Marie-Majeure. Les trois autres font 
Saint Sebaftieu , Sainte Croix de Jé- 
rufalem , 8c faint Laurent hors des 
murs. On peut faire ce voyage de dé- 
votion en une journée , fans crainte 
de perdre fon rems , tant parce qu’on 
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Y gagne beaucoup d’indulgences, quand 
on le fait dans un véritable efprit de 
penitence , & de componction , que 
parce qu’on y voit beaucoup de belles 
Antiquités, quand la curiohté feule en 
eft le motif. Il y a des gens afles habi- 
les pour faire d’une pierre deux coups, 
ôc pour fatisfaire leur dévotion ôc leur 
curiohté tout à la fois. 

N’en déplaife à Saint Pierre , l’Egli— 
fe de Saint Jean de Latran eft la pre- 
mière Eglife Patriarchale de Rome, ôc 
de tout l’Uni ver s. On n’en peut pas dou-, 
ter ,puifqu’on le voit écrit en gros ca- 
radteres fur l’Architrave de fon Vefti- 
bule en ces termes. 


Per decreto Papale & Impériale 
‘Dogui Chicfam'e dato , Chio JtÀ 
cap 0. 


Je ne vois pas pourquoi on joint ici 
l’autorité Impériale à celle du Pape *, 
il me femble qu’elle y eft fort hors d’œu- 
vre , ôc qu’elle ne fert tout au plus que 
pour la rime , ôc pour achever le vers. 
C’eft dans cette Eglife que le Pape nou- 
vellement élu prend pofl'eflion de fon 
Patriarcat. Les Papes demeuroient au- 
trefois dans le Palais qui eft voiftn , ôc 
ce n’eft que depuis leur retour d’Avl-. 
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gnon , qu’ils ont choifi leur demeure 
au V atican , & dans les chaleurs à Mon- 
te-Cavallo. Sixte V. avoit fait réparer 
le Palais de Latran , afin d’obliger fes 
fuccefleursà Ühabiter quelquefois , 8c 
par confequent à l’entretenir. Il avoit 
fait une Bulle pour les obliger à y de- 
meurer trois mois chaque année, & lui 
même quoique Législateur s’étoit fou-' 
mis à la loy qu’il avoit promulguée ; 
mais Ses Succefleurs en ont appellés à 
eux -mêmes , 8c ont fixé leur demeure 
au Vatican, ou à Monte-Ca-vaHo. 

'• Quoique l’Eglife porte hmplement 
le titre de Saint Jean , elle eft pourtant 
dédiée au Sauveur du monde , & aux 
deux Saints Jean-, c’eft-à-dire au Precur- 
feur 8c à l’Apôtre. Elle fut bâtie par 
Conftantin le Grand fur les fonds d’un 
Sénateur nommé Plautius Lareranus 
dont elle a confervé le nom. Elle fut 
confacrée par le Pape Saint Sylveftre en 
514. voilà une antiquité à laquelle il n’y 
a rien à redire. Le Pape Gelafe premier 
la fit deflervir par des Chanoines Ré- 
guliers qui y demeurèrent depuis l’an 
- 400. jufqu’cn 1300. qu’elle fut donnée 
à des Chanoines Séculiers. Les Chanoi- 
nes. Réguliers y voulurent rentrer en 
1475. 8 c intentèrent procès aux Sécu- 
liers , mais ils furent enfin obligés de 
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s’accommoder ôc de laiflèr les Séculiers 
en repos , Ôc de fe contenter de con- 
ferver le titre de Chanoines Régu- 
liers de Sa v int Jean de Latran avec l’E- 
glife , ôc le Monaftere de la Paix qu’on 
leur abandonna. 

Cette Eglifeeft fous la protection de 
FEmpereur , ôc du Roy de France qui 
lui a donné l’Abbaye, de Clerac , dont 
elle joiiit encore aujourd’hui. Ou voit 
à côté du Veftibule une Statue de bron- 
ze de Henri IV. que les Chanoines ont 
fait faire comme un témoignage éter- 
nel de leur rcconnoiflance pour ce grand 
Prince; elle eft au bout du Veftibule > 
environnée d’une grille de fer pour la 
garentir des infultes que la canaille ex- 
citée parles ennemis de la France lui fai- 
foit dans de certaines occafions. 

- L’Eglife de Latran eft vafte , elle n’eft 
point voûtée , fon plat-fond eft à grands 
comparrimens dorés, ôc très-magnifi- 
ques. Elle a cinq Nefs fouten.uës ôc 
diftinguées par de grolfes colonnes en- 
tre celle de la nef du milieu ; il y a des 
niches que l’on eftime beaucoup , mais 
que je n’ai pas eu l’efprit d’admirerjpar- 
ce qu’elles me paroifioient très éloi- 
gnées des belles proportions que l’on 
remarque dans celles de Saint Pierre. 
On dit pourtant quelles ont été faites 
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furies delfeinsde Michel Ange. Sij’é-* 
tois fur que cela fut vrai, je les trouve- 
rois accomplies ; car les Architectes ôc 
les ConnoifTeurs fe font faits une loi , 
comme les difciples de cet ancien Phi- 
lofophe de ne pas raifonner quand le 
Maître a parlé. Ces niches renferment 
des liâmes , dont les quatre plus efti- 
mées ont été faites par des Sculpteurs, 
François. 

H y a un Autel, dans lequel on pré- 
tend qu’efl enchaffé l’Autel de bois , fur 
lequel S. Pierre celebroit la Melle. On 
l’appelle l’Aurel Papal. Il n’y a que le 
Papefeul qui peut y celebrer , à moins 
qu’il n’en donne une permiffion par écrit: 
à quelque perfonne diftinguée , ôc cela 
pour une fois feulement. Cet Autel elfc 
cantonné de quatre colonnes , qui por-. 
tent une tribune environnée d’une ba- 
luftrade. C’eft-là où repofent quantité 
de précieufes Reliques , entre lefquel- 
les les Chefs de S. Pierre &c de S. Paul 
tiennent le premier rang. Ils font dans 
des bulles d’or, ou dorés, enrichis d’u-» 
ne quantité de pierreries très riches y 
entre lefquelles il y a des prefens de nos 
Rois dignes de leur pieté , &c de leur 
magnificence. J’ai eu le bonheur de 
voir de près ces précieufes Reliques y 
m’étant trouvé un jour par hazard dans 
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certe Eglife, lors qu’un Prélat monta fur 
la tribune pour les vifiter. 

Il y a un cloître d’une grandeur con- 
f derable à côté de l’Eglife , tout rem- 
pli d’antiquités Grecques & Latines. 
C’eft-là que l’on voit cette chaife fameu- 
fe , que M. Miflbn appelle Sella, expia - 
ratoria, five ad explorandHmfexuw f 
de que de plus habiles gens que lui , de 
plus verfés dans l’Antiquité, appellent 
Sella flercoraria . Il y en a deux , l’une 
eft entière , & l’autre eft rompue. M. 
MilTon a fait graver la première, & pré- 
tend nous faire palier cette chaife pour 
une efpece de démonftration del’exif- 
tence de la prétendue PapelTe Jeanne», 
S’il n’avoit pas fait fon voyage d’Italie 
avec tant de rapidité , il auroit appris 
que ceschaifes n’étoientque des chaifes 
de commodités , placées ordinairement 
dans l’appartement des bains , où on 
avoit befoin de l’échancrure qui eft de- 
vant pour de certaines operations, qu’il 
n’eft pas necelfaire de marquer plus clai- 
rement ; il auroit pû encore confulter les 
Sages-Femmes , de elles lui en auroient 
fait voir de portatives qui fe démontent, 
& qu’elles portent chés les femmes grof- 
fes , de qui font prefque femblables à la 
fienne. Celles qui font dans le cloître 
de Latran ont échappées à l’injure du 
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tems j & quand nous conviendrions pour 
lui faire plaifir, qu’une de ces chaifes a 
été fous le veftibuledeS. Jean, & qu’on 
y faifoit afleoir le Pape, pour le faire 
fouvenir de ia mifere de fa condition , 
quoique élevé au fommet des grandeurs 
humaines , nous nous garderons bien 
de convenir d’une faufleté pareille, à 
celle qu’il prétend être la caufe de cette 
cérémonie. 

D’ailleurs , fi on doutoit que celui 
qu’on a toujours crû homme , le fut ef- 
fectivement, feroit-il tems d’examiner 
ce fait après l’avoir facré Evêque avant 
de fortir du Conclave, fuppofé qu’il ne 
le fût pas avant d’y être entré. Cette 
vifire obfcéne , n’auroit-elle pas dûë 
être faite dans le Conclave en prefence 
des Cardinaux , ou devant ceux qu’ils 
auroient députés pour ce fale examen ? 
Pourquoi attendre que l’élu fût recon- 
nu , annoncé à tout le monde , couronné 
avec folemnité, qu’il eût béni le Peu- 
ple , & fait les fondions de fa dignité, 
pour aller examiner, s’il eft du fexe 
propre à remplir la Charge a laquelle 
on Ta élevé ? A quelle honte & à quelle 
confufion ne s’expoferoient pas les Car- 
dinaux , s’il arrivoit que celui qu’ils au- 
roient élû comme étant homme, fe trou- 
vât être d’un fexe different î Seroit-il 
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teins de dire qu’ils s’étoicnt trompes. 

M. Miffon a-t’il pris garde , quil 
tombe dans un ridicule affreux , en vou- 
lant faire vifiter le Pape revetu de tous 
les ornemens en prefence d’un monde 
infini de Peuple , &c au milieu d une ce- 
remonie des plus auguftes. Par qui doit- 
il être vifité ? Le dépouille -t on ? Lui 
fait-on abbaifler les culottes, & ainii 
expofe-t’on à la vûë des enfans la nudité 
- de leur pere ? Quelle honte pour un 
Ecrivain de falir ainfifon papier, ôc li- 

maginationde fesLeéfeurs. 

Il eft faux , je le répété encore , il eft 
faux qu’on fe foit jamais avife de faire 
cette indigne vifite. Elle n a jamais lub- 
fiftée que dans l’imagination des Here- 
tiqpes ennemis du S. Siégé. Il n y a me- 
me parmi les Heretiques que des gens 
déréglés dans leurs mœurs , fans hon- 
neur, & fans jugement qui ay entrait 
femblant de la croire , & qui ^nt ™ 
l’impudence de la produire au-dehors. 

Cette chaife , fuppofé que Ion s en 
foit fervie, n’a été employée que pour 
faire fouvenir le Souverain Pontife, 
qu’il ne cefloit pas d’être homme, quoi- 
que fa Charge l’élevât au- deflus de 
tous les hommes , de même que les e- 
touppes qu’on brûle devant lui dans la 
cérémonie de fon couronnement , fu- 
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vent à lui montrer le peu de durée desr 
grandeurs humaines. Je m’étonne que .( 
M. Milfon ne fe Toit pas avifé de dire 
qu’on brûle des étouppes , pour voir fi s 
leur fumée n’excitera pas en lui les va- : 
peurs qui étoient autrefois l’appanage 
des femmes, mais que les hommes de 
notre fiecle ont jugé à propos de parta- 
ger avec elles. Sans cela M. Miffonn’au- 
roit pas manqué de joindre cette épreu- 
ve , à celle de la fella exploratoris. 

C’eft dommage qu’une auiïi belle plume 
que la fienne , ait été employée à écrire 
une femblable faufleté. • 

Quelques gens qui ont été conduits 
par des Antiquaires , prétendent que ces 
condu&eurs font de ce fentiment. Je 
me fuis fervi comme bien d’autres de 
ces gens-là , pour n’être pas obligé de 
deviner l'explication des chofes que je 
voyois , mais j’ai toujours remarqué 
qu 5 en faifant voir cette charfe, il l’ap- 
pelloient SeVa ftercoraria , ou bien ils 
ajoûtoient. O vero corne dicono gli Hç~ 
retici fella exploratoria-Ceux qui en par- 
lent autrement , ont afTurément oublié 
la meilleure partie de la leçon qu’on 
leur avoit faite. 

Je n’ai pas envie de faire ici l’inven- 
taire de toutes les antiquités qui font 
dan« ce cloître , d’autres l’ont fait avant 
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moi. Je dirai feulement que le Cardi- 
nal Caffanate infigne bienfaiteur de 
notre Or-drc , dont j’ai parlé au com- 
mencement de ce volume , ayant choifi. 
£à fepulture dans cette Eglife. Le R. P. 
Cloche notre General lui a fait faire un 
magnifique tombeau de marbre , par le 
Sieur le Gros Sculpteur François. Le 
bufte de ce grand Cardinal, &c les autres 
figures qui l’accompagnent font d’une 
beauté parfaite. 

On va de S. Jean de Latran à Sainte 
Marie Majeure , par un chemin tiré au 
cordeau , qui eft un ouvrage du Pape 
Sixte V. Le chemin qui alloit d’une de 
ces Bafiliques à l’autre, étoit fort incom- 
mode, haut & bas , tortu , inégal , ôc 
rempli de murs qui avançoient les uns 
fur fes autres , parce que c’étoient des 
vignes, ôc jardins de gens de condition , 
qui avoient pris fur le chemin ce qui 
leur étoit neceflàire pour accommoder 
leur terrein. Le Pape propofa à fon Ar- 
chitecte Fontana le deflein qu’il avoit de 
faire une rue droite , ôc unie pour aller 
commodément d’une de ces Eglifes à 
l’autre j il lui demanda combien il fau- 
droitde tems pour achever cet ouvrage, 
ôc combien de gens il y faudroit cm- 

{ ►loyer. L’ Architede fit fon calcul , ÔC 
e dit au Pape, mais, lui répondit le Pa- 
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pc, en doublant les ouvriers , ne pour- 
roit-on pas diminuer la moitié du tems 
que vous demandés. L’Archite&e en 
convint, vous pouvés donc en huit jours 
avec deux cens hommes achever l’ou- 
vrage ? Qui empêche que vous ne l’a- 
cheviés en quatre jours en mettant qua- 
tre cens hommes. L’Archite&e en con- 
vint encore. Eh bien , dit le Pape , huit 
cens hommes ne le feront-ils pas en 
deux jours. Oui , dit l’Architc&e. Em- 
ployés-y feize ceris hommes , & même 
deux mille , & le faites en vingt-quatre 
heures. Vous commencerés demain à 
Soleil couchant , & fouvenés-vous que 
j’y veux palier après demain à la même 
heure , & gardés le fecret. On fçait que 
les comtnandemens de ce Pape étoient 
fans répliqué. L’Architede diipofatout, 
commença à l’heure marquée , & vint 
annoncer au Souverain Pontife deux 
heures avant le tems qui lui étoit mar- 
qué que l’ouvrage étoit achevé. Le Pa- 
pe y alla , fut content , 6c récompenfa 
magnifiquement fon Architede. 

On s’étonnera peut-être que le Pape 
ait fait faire ce chemin avec tant de pré- 
cipitation , puifqu’il femble que rien ne 
l’obligeoit a employer tant d’ouvriers , 
6c tant de diligence pour un ouvrage 
de cette nature. Mais il faut fe fouvenir 
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qu’il y avoit quantité de beaux jardins, 

&c de mai Tons fur le ter rein que le che- 
min devoit occuper , dont les Proprie- 
taires n’auroient pas manqué de venir 
faire des remontrances, & de former 
bien des difficultés capables de retarder 
ou d’éloigner l’execution du delïein du 
Pape , au lieu que perfonne ne fçachant 
de quoi il s’agiflbit , on fut furpris de 
voir tout d’un coup le quartier couvert 
de tomberaux & d’ouvriers, qui fe trou- 
vant foûtenus des troupes de Sa Sainte- 
té , & de tous les Sbires de la Ville, ab- 
batoient fans demander congé à per- 
fonne tout ce qui fe trouvoit dans l’a- 
îignement que l’Archite&e avoit tracé , 

6c achevèrent avant le tems ordonné ce 
grand ouvrage, fauf après cela aux Pro- 
prietaires d’avoir recours à la juftice'du 
'Souverain pour leur dédommagement. 

L’Eglife de Sainte Marie Majeure, Bifiüquede 
eft une des quatre Bafiliques de la Ville, Marie 
& une des cinq Patriarcales. Les au- Kla l c “ te * 

' très font S. Pierre , S. Jean de Latran , 

S. Paul hors des murs, &c S. Laurent. 

On appelle les principales Eglifes, Bafi- 
liques du nom qu’on donnoit autrefois 
aux Palais, où l’on rendoit la juftice. Le 
fonds étoit plus petit , &c plus étroit que 
le refte , & terminé en cul de lampe , il 
fe nommoit la Tribune. Le Prêteur y 
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, avoit fa chaife d’y voire qu’on appelloît 
le Tribunal , & quand il y étoit aflis , il 11 
avoit le vifage tourné vers la porte prin- 
cipale, qui étoit au bout de la nef du 
milieu , toûjours accompagné de deux 
autres ailles ou nefs , le tout enfemble ’p 
s’appelloit , Curia , & enfuite Balilique. " 2 1 
Dans la déroute du Paganifme , on a pu- 
rifié & enfuite confacré beaucoup de » 
ces Balîliques, & fans y rien cha»ger,on i 
en a fait des Eglifes. Le grand Autel a ^ 
été placé à l’endroit où le Préteur avoit ïi 
fon Tribunal. Les Prêtres ont confervé 3 

f >our eux la Tribune , qui a pris depuis ï 
e nom de chœur , &c les Laïques ont été i 
placés dans les nefs, comme ils y étoient s 

avant que les lieux eulfent celle d’être i 

des bâtimens prophanes. i 

Les Eglifes nouvelle^ qu’on a bâties :i 

dans la fuite , & fur tout dans les lie- 3 

-clés qui ont précédés, les bâtimens go- 3 

thiques ont confervé la forme de ces 
anciennes Balîliques , & les plus conlï- 
derables ont retenus le nom de Balîli- 
ques. Telles font S. Jean de Latran , S. 
Pierre , S. Paul hors des murs , Sainte 
Marie Majeure. La vanité de quelques 
autres leur a fait fouhaiter d’avoir les 
honneurs des Balîliques , n’en pouvant 
avoir le titre, & ils les ont demandés 
avec tant d’importunité aux Souverains 
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Pontifes quelles les ont obtenues. 

L'Eglife de Sainte Marie Majeure a s*>nte Marie 
été bâtie fur le Mont Aventin par [ c Ma ) eure < > 
Patrice Jean, & fa femme dutemsdu 
•Pape Libéré vers l’an 3 60 . de Nôtre- 
Seigneur. Elle eft à l’extrémité de la rue 
des quatre Fontaines j on y arrive par 
un Cours formé par quatre rangs d’ar- 
-bres mal entretenus. En venant par cet 
•endroit , il faut faire le tour de l’Eglife 
-pour trouver le grand portail. Elle a 
trois nefs formées par deux rangs de co- 
lonnes de marbra i le pavé eft de la mê- 
me matière en compartimens. Les trois 
nefs ne font point voûtées. Elles ont 
des plafonds magnifiques & dorés , on 
dit qu’on y employa le premier or qui 
vint des Indes -, il feroit bon de fçavoir, 
fi c’eft des Indes Orientales , ou Occi- 
dentales que l’on appelle avec plus de 
raifon l’Amerique Je n’ai pu trouver le- / 

clairciflement de ce point. 

La Tribune eft voûtée aufti bien que 
les deux magnifiques Chapelles, qui lui 
fervent de croifées. 

Celle de la droite a été bâtie par Sixte 
V.elle eft toute incruftée de marbres les 
plus rares, mis en œuvre par les meilleurs 
ouvriers. Elle eft fermée d’une baluf- 
trade de fer , avec des ornemens de cui- 
vre doré. Le côté droit eft occupé par le 
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maufolée de Sixte V. compofc de deux 
ordres d’architeéfcures en pilaftres Co- 
rinthiens , 6c compofites d'un très-beau 
marbre, & très-bien travaillé j faftatuc 
auflî de marbre eft dans la grande ni- 
che qui occupe le milieu de ce-grand 
Tombeau de COF P s » il y a à côté &c au-deffus des bas 
Sixte v. reliefs de marbre , qui reprefentent la 
charité & la juftice, 8c le couronnement 
de ce Pape , avec les ftatuës de S. Fran- 
çois , & de S. Antoine dePadouë, Six- 
te V. avoir été Cordeljer. Il a eu raifont 
de fe placer entre le Sondateur , 8c un 
des plus grands Saints de l’Ordre , donc 
il avoir fait profeffion avant d’être 
; Pape. 

Sa reconnoiflance l’a engagé à faire. 

■ faire un maufolée femblable au lien 
dans la même Chapelle , pour le S. Pa- 
" pe Pie V. du nom , qui étoit de l’Ordre 
des Freres Prêcheurs qui l’avoit tiré du 
cloître, l’avoit fait Evêque 8c Cardi- 
nal, & l’avoit mis ainfi dans le chemin, 

' par lequel il étoit arrivé au fuprême de- 
gré dès honrjeurs de ce monde ce tom- 
beau magnifique eft à la gauche en en- 
trant dans la Chapelle, aullibeau, 
auflî bien travaillé , des mêmes mar- 
bres, auflî riche que celui de Sixte V. 
Il a fait mettre les ftatuës de S. Domi- 
nique , 8c de S. Pierre Martyr aux cô- 
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tés de celle de S. Pie , au-defi’ous de la- 
quelle le corps de ce Saint repofoit 
dans un cerciieil de cyprès, couvert d’un 
fécond cerciieil de plomb. Il en fut ti- 
ré en 1708. par l’ordre du Pape Clement 
XI. dans le tems qu’on travailloit au 
procès de fa canonisation. Les chairs <S C 
quelque partie de fes vêtemens , dont 
le corps avoit été revêtu fe trouvèrent 
confommés. Le Pape voulut avoir la 
Croix de diamans , qu’on lui avoit mife 
f fur la poitrine en l’enfeveliflànt, 6 c laif- 
fa r anneau au R. P. Cloche nôtre Ge- 
neral , qui avoit eu foin de faire prépa^- 
rer avec fa magnificence ordinaire tout 
ce qui étoit neceflaire pour la cérémo- 
nie de cette tranfiation. Les ofiemens 
facrés furent couverts des vêtemens or- 
dinaires aux Souverains Pontifes , avec 
une Croix de diamans 6 c un anneau pré- 
cieux, ôc furent enfermés dans une chaf- 
fe très-riche garnie de glaces , afin qu’on 
pût voir ce Saint corps, quand on ou- 
vre , de qu’on abaifle une grande table 
de bronze doré d’or moulu, où la figu- 
re du Saint eft reprefentée en relief. Cet 
ouvrage excellent ,■ a été conduit 3e mo- 
delé par le Sieur le Gros Sculpteur Fran- 
çois , aflifté du confeil & des defleins 
du Frere Baptifte Monnoyer auflî Fran< 

* cois, Peintre de réputation, de Secre- 
TomcllL M 


Tombeau .'c 
S. Pie. 
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taire du R. P. Cloche. On a fait graver 
ce morceau dont on donne ici la copie , 
afin que le Public jupe du mérité de 
l’ouvrage , & de la depenfe qu’il a fal- 
lu faire. Elleauroit été plus grande, li 
on avoit pu faire davantage , mais il eft 
ü étroitement défendu par une Bulle de 
Sixte V. Fondateur de cette Chapelle 
d’y faire le plus petit changement , que 
l’on a été contraint de fe refferrer dans 
les bornes , que le deflein de la Chapel- 
le preferivoit. Autrement les heritiers 
de ce Pape perdroient leur droit de pa- 
tronage s’ils le foudroient. 

Ces deux Papes étoient amis intimes 
quand ils étoient encore dans le cloître. 
On dit que voyageans enfemble , & fc 
.trouvant dans une Hôtellerie , un Juif 
les ayant regardés attentivement, afiu- 
ra qu’ils feroient tous deux Papes , & 
que le Dominiquain le feroit le premier,. 
Sixte V. qu’on appelloit alors le P. Félix 
de Montalte , dit au Pere Michel de 
Ghifleri, c’eft le nom que portoit Pie V. 
j’efpere que vous me ferés Cardinal 
quand vous ferés Pape. Oui , répondit 
le Pere Michel, je vous le promets. Je 
vous confeille cependant de ne pas 
compter plus que moi fur ces fortes de 
prédi&ions. Celle du Juif eut pourtant 
ion effet. Le P. Michel fut fait Çardi- 
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nal , & fut élu Pape d’une maniéré fi 
extraordinaire , qu’on vit bien que le S. 
Efprit tout feul avoit préfidé à Ion élec- 
tion. Le Pere Félix qui netoit encore 
que Cordelier , ne manqua pas de lui' 
écrire pour lui en témoigner fajoye, & 
finifibit fa Lettre par ce verfet du Pfeau- 
me 11 8 . Mcmor ejlo verbittti fervo tuo # 
in qno mthi fpem dedifli . Le Pape qui 
l’eftimoit beaucoup, &c qui l’aimoit, lui 
répondit fort obligeamment , & finit la 
fienne par ce vcr£et du Pfcaume 13^ 
jfdhareAt lingua mea f^ucthns nteis , ji 
non meminero tm. Il lui tint parole peu 
après , il le fit General de fon Ordre*, 
enluite Evêque, & enfin Cardinal, d’on 
il monta fur la Chaire de S. Pierre , ou 
par une fuite de grandes a<5fcions,ila fait 
paraître que l’Eglife a toujours reçu des 
avantages infinis du Gouvernement des 
Papes qui ont été tirés du Cloître. Il 
n’y a qu a lire les Annales,, & voir les 
monumens de leur pieté, & de leur ma- 
gnificence, dont Rome & toute l’Italie 
font remplies , pour être convaincu de 
cette vérité. 

Je me garderai pourtant bien de di- 
re , que ce font les Papes Religieux qui 
ont enrichi l’Eglife, quoiqu’il foie vrai 
que leur fage çeqonomie en a confervée , 
& augmentée les biens. Il faut learren- 
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dre cette juftice,.&: cela fuffit. Je ne 
dois pas non plus croire ce qu’on fait di- 
re aux Benediétins , & qu’on prétend 
avoir été gravé en gros cara&ere dans 
leur Egliie de S. Paul hors des murs. 
Que fi S. Benoît n etoit pas venu au 
monde, S. Pierre auroit demandé l’au- 
mône : Si BencdiÜtts nonfuijfet , Petrus 
mendie ajfer. Il me femble que lacontra- 
di&oire eft bien plus vraye, & qu’on 
doit dire que l’Ordre de S. Benoît eft 
réellement véritablement très-obli- 
gé au S. Siégé’, que fes enfans ont occu- 
qé pendant des fiecles entiers , & à la 
charité des Fideles , des grands biens 
pu’il poflede. Ces Religieux h fages, ÔC 
ii éclairés fçavent bien que l’Eglifen’eft 
redevable qu’à la pieté & à la magnifi- 
cence de nos Rois , & Empereurs très- 
: Chrétiens , des Provinces qui compo- 
fent fon Royaume temporel , & que fi 
elle n’eft pas réduite à recevoir des Fi- 
deles fa fubfiftance , ou à la titer du tra- 
-vail de fes mains , c’eftla libéralité de 
•ces grands Princes, qui l’a mife dans l’é- 
tat où elle eft aujourd’hui. . 

Le Pape Paul V . a fait conftruire l’au- 
tre grande Chapelle , qui fait la croi- 
fée de l’Eglife. Elle eft de meme gran- 
deur , à peu près dans le même goût , & 
d’une magnificence égale à celle de Six- 


Digitized by Google 


d’Espagne et d’Italie. x 69 
te V. C’eft dans cette Chapelle qu’on 
a placé la crèche , où le Sauveur du 
monde repofa dans l’étable deBethléem. 

Je donnerois une defeription plus am- 
ple de cette Chapelle , h le Sieur Fran- 
çois de Seine Libraire François ne l’a- . 
voit faite d’une maniéré exa£te,qui doit 
contenter les Le&eurs. 

Il y a auprès de Sainte Marie une mai- picm 1 * 

fon ailes jolie, où demeurent les Relb d e s. jean a; 
gieux Dominiquains Penitenciers de ^ SaimeMa * 
cette Eglife. Ils y furent établis par le 
fair.t Pape Pie V. qui établit aulli les Je- 
fuites à S. Pierre, & les Cordeliers à 
S. Jean de Làtran pour les memes fonc- 
tions, c’eft-à-dire, pour abfoudre de 
toutes fortes de cas ceux qui fe prefen- 
tent. Ils ont à la main de longues ba- 
guettes blanches , pour marque de leur 
Jurifdiétionj ils en touchent legerement 
ceux qui s’approchent de leurs Tribu- 
naux. Il y en a pour toutes les Langues-, 

& afin qu’on les connoifle plus facile- 
ment , cela eft marqué en gros caractè- 
re fur chaque Confeflional. Un Reli- 
gieux qui veut demeurer à Rome fans 
dépenfer fon argent, doit être fatisfait , 
quand il peut occuper un de ces pof- 
tes. 

La Rotonde eft: de tous les édifices an- 
tiques le plus entier. On l’appelloitan- 
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trefois le Panthéon. Tous les Dieux,eti 
pour parler plus juftc , une bonne par- 
tie de ceux qu’on adoroit à Rome y 
f avoient leurs niches.Cet édifice eft tout 
rond d’où il a pris le nom de Rotond®. 
Il eft à peu près au centre de Rome ha- 
bité, voifin trop proche du Couvent de 
la Minerve il eft couvert en dôme de 
grandes pierres travertines, que l’on y 
a mifes à la place des tuilles de bronze , 
dont Ton Fondateur Agrippa l’avoitfait 
couvrir. Les poutres de Ton veftibule , 
étoient de meme métal. Urbain VIII. 
qui étoit de la Maifon des Barberins , 
©u Barbarini , les fit enlever , & en fit 
faire les colonnes Sc le baldaquin de S. 
-Pierre , avec quelques Canons qui font 
-au Château S. Ange. Les Romains ne 
furent pas contens de ce que le Pape 
touchoit à cet ancien monument. Ils 
s’en vangerent par unepafquinade, ne 
pouvant faire autre chofe , & Faffiche- 
rent à la porte de la Rotonde. Elle cori- 
-tenoit ces mots, Jthioà non fecerunt 
Barbari , fecerunt Barbarini. C’eft-à- 
dire , que les Barberins avoient fait à ce 
fameux Temple, ce que les Barbares 
qui avoient faccagés Rome n’avoient pas 
ofé faire. Urbain VIII. répara avanta- 
geufement le dommage qu’on préten- 
doit qu’il avoir caufé à cette Eglife. Il 
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fit faire les deux Campanilles , qui font 
au côté du portail, & d’autres répara- 
tions. Son veftibule eft foûtcnu de fei*> 
ze colonnes , & de quatre pdlaftres de 
pierre d'Egypte d’une grofleur & d’une 
hauteur prodigieufe: Les Papes qui font 
venus depuis Urbain VIII. ont fait des 
réparations , & des embelliflemens con- 
ficlerables à cette Eglife. Elle n’a point 
de fenêtres , une ouverture ronde qui 
eft au centre de fa voûte hii en tient 
lieu , 6c donne affés de jour à toute la 
capacité de«e faint lieu. Il y a plufieurs 
Autels avec de très-bonnes peintures , 
& des fculpturcs excellentes , & com 4 
ment n’y en auroit-il pas , puifque la 
Confrairie des Peintres , Sculpteurs, 6C 
Archite&es y eft établie. Aulu les plus 
habiles dans ces Arts y font enterrés, 6C 
y ont des tombeaux magnifiques. 

C’eft le Pape Innocent XII. qui a fait 
bâtir le Palais fuperbe qu’on appelle 
Caria Innocentianafa* le Mont Citorio , 
auprès de la place Colonne. Il a raf- 
femblé dans ce vafte bâtiment les diffe- 
rens Tribunaux , qui étoient répandus 
dans toute la Ville , ce qui ’eaufoit des 
peines extrêmes aux pauvres plaideurs. 
Tous les Procureurs , & autres gens qui 
rongent le genre humain fous le nom de 
gens de juftice,& qui font aulfi bien que 
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les Médecins nne fuite funefte du péché 
originel , ont leurs Bureaux ou leurs Ca.-. 
vernes dans ce même lieu; ils y font ap- 
pelles au fon d’une cloche fufpenduë au 
haut du portail , &c font obligés fous 
des peines pécuniaires à s’y trouver * 
c’eft-là que le font toutes les citations , 
& tous les aétes, de maniéré que fans 
fortir de ce Palais , on trouve fans peine 
tout ce qui eft neceffaire pour fe ruiner 
& fon .prochain aufli. . 

Le Pape Clement XI. avoit fait tranf-- 
porter au commencement d# fon Ponti- 
ficat un obelifque d’Egypte trouvé dans 
une riviere , dans le deiiein de le faire 
élever au milieu de la place qui eft de- 
vant ce Palais ; mais foit que fes affaires 
ne lui permirent pas alors de faire cet- 
te dépenfe, foit qu’il fut Baturellement 
porte à l’œconomie , il remit ce projet à, 
un autre tems, &c cependant il fit faire 
une cabane de planches pour la couvrir, 

la défendre des injures de l’air, &des 
faineans. Les Romains qui crurent qu’el- 
le demeureroit long-tems ainfi enfeve- 
lie , écrivirent fur ia porte en gros ca- 
raéteres. Requiefcat in pacc. 

On dit pourtant qu’il l’a fait mettre 
en place avant que de quitter la fienne. 

C’elt dans la place de la Rotonde que 
fe tiennent un des deux principaux mar- 
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chés de Rome. On y trouve tout ce qui 
eft neceftaire à la vie en abondance. Le 
prix en eft réglé , &: tout s’y vend au 
poids.La livre eftdefeize onces qui re- 
viennent à quatorze des nôtres poids de 
Paris. On mefure les étoffes , les toi- 
les, les rubans , & autres ehofes de ces 
efpeces à la canne. Elle contient huit 
palmes , & la palme douze doigts, qui 
reviennent à huit pouces trois lignes 
mefure de Paris.- La canne dont on fe 
fert pour mefurer les bois, les pierres, 

8c tous les ouvrages de maçonnerie con- 
tient dix palmes , de forte qu’elle vaut 
fix pieds feize lignes de Paris. 

Quoiqu’il y ait bien des Colleges à ( ^ 

Rome , il n’y a cependant que celui de a Sa £ icll5t *' 
la Sapience, qui ait droit défaire des 
Dodeurs en Théologie , en Droit , &: 
en Medeeine de bon aloi -, car il y a bien 
des gens qui fe mêlent d’en faire. C’eft 
le plus ancien College de la Ville , ilne , 
lui manque que des Ecoliers , dont le 
nombre n’eft pas proportionné à beau- 
coup près à celui des Proféfteurs qui y 
enfeignent , ou qui font payés pour y 
enfeigner. Ils font plus de trente. On 
n’y enfeigne point les Humanités, mais 
la Rhétorique, la Philofophie, le Droit" 

Civil 8c Canonique , la Medeeine, ht. 
Botanique , l’Architedure , les Matlie- 
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matiques, les Langues Grecques, Hé- 
braïques, Arabes, Syriaques, Chal- 
déennes, &c. Tous les Profefteurs n’e- 
xigent rien de leurs Ecoliers, cepen- 
dant on ne peur pas dire qu’ils enfei- 
gnent gratis , parce qu’ils ont des ap- 
pointerons confiderables , & beaucoup 
de privilèges & d’honneurs. Il y a par- 
mi ces Profefteurs beaucoup de Reli- 
gieux. C’eft le Pape qui nomme tous les 
Profefteurs. 

Le bâtiment de ce College eft magni- 
fique i c’eft un quarré long formé par 
de doubles portiques , les claftès font 
belles. Il y a une Bibliothèque nom- 
breufe , bien entretenue, avec des reve- 
nus fixes pour l’augmenter, &c pour l’en- 
tretien des Bibliothequaires, ôc de leurs 
ferviteurs. La ftatuë du Pape Alexan- 
dre VII. eft placée avec juftice dans cet- 
te Bibliothèque , puifque ce Pontife y 
a fait de grands biens, & qu’il a fait fai- 
re pour l’ufage des Profefteurs & des 
Ecoliers en Medecine, un jardin de fim- 
ples très-bien entretenu , avec iinPio-*- 
relieur en Botanique , qui fait des leçons 
publiques dans les tems convenables. 
Ce jardin eft placé au Janicule dans une 
expofition favorable , & comme le cli- 
mat eft tout à fait propre pour la cultu- 
re des plantes , on en trouve prefque en 
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tout tems , & de très-curieufes. 

Ce College eft accompagné d’une pe- 
tite Eglife , ou plutôt d’une grande Cna- 
pelle très-propre j elle eft couverte en 
dôme avec uncampanille en fpiralle,qui 
fait un très-bel effet-, les armes d’Ale- 
xandre VII. font en plufieurs endroits , 
non- feulement dans ce College, mais 
encore de la Ville & des environs. Ce 
Pontife aimoit fort à bâtir, &ne man- 
quoit jamais de faire mettre fes armes 
en marbre, avec une infcription dans 
tous les lieux qui fe reflèntoient de fon 
attention, &defa libéralité. Les Ro- 
mains s’en offenferent, & difoient que 
les armes, & l’infcription coûtoient fou- 
vent plus que la réparation, ou le bâti- 
ment. Pour s’en mccquer, ils blanchir 
rent une nuit le derrière de la ftatuc de 
Pafquin, 8c mirent au-deffus un cartou- 
che magnifique , avec cette infcription. 
Alexander V IL Pontifex maximtts ref- 
tAuravit anno Pontificat us fui- 

La Confrairie des Avocats Confifto- 
riaux, 8c autres eft établie dans ce:te 
Chapelle. Ils ont deux patrons qu’ils 
n’imitent point, S. Yves qui plaidoitpxr 
charité, &c S. Luc qui n’a jamais vendu 
fes écritures. 

Outre la Sapience , il y a encore plu- 
fieurs Colleges , où l’on étudiées Hu- 

M vj 
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inanités , & les Sciences fuperieures. II 
y a aufli des cours de Philofophie , 8c 
de Théologie dans la plupart des Mah- 
fons Religieufes. 

Rien n'cft mieux inventé, 8c mieux? 
concerté que leur maniéré de foiuenir 
Manière de des Thefes. On choifit trois personnes 
Thcfcî' r les P our argumenter î on convient amiable- 
ment des objections 8c des réponfes , 8c 
chacun ayant bien étudié Ton rôle , on 
fe prefente en public, & on eft fur d’ê-. 
tre applaudi. Ceux qui veulent fane les 
e'iofes avec éclat , donnent un concert à 
la fin de chaque aéte, c’eit-à-dire , de 
chaque argument, 8c pendant la fimpho- 
nie , on diftribué des rafraîchifl’emens 
aux afliftans, & aux argumentans qui pa- 
roiffent en avoir grand befoin , tant ils 
montrent de feu 8c de vivacité dans la 
difpute. Ceux qui ne font pas encore 
initiés dans ces myfteres admirent la 
„ force & la fubtilitédes argumens , & la 
folidité, 8c la netteté des rcponfes. Mais 
ceux qui fçavent de quoi il s’agit fe con- 
tentent d'admirer la mémoire des Ac- 
teurs, & la beauté de la Mufique, 8c 
comme tout le monde a joué cette Co- 
médie , perfonne ne fe feandalife de la 
voir reprefenter par d’autres. 

Nous nous faifons honneur nous att- 
ires Français d’avo-'r portés &fair re- 
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cevoiràRome, & dans prefque toute 
l’Italie beaucoup de nos maniérés. L’in- 
ventaire que j’en pourrois faire feroit 
peut-être défagreable à la moitié des 
partes , & je n’aime pas à faire peine à 
perfonne. On les devinera fi on peut. 

Mais je dois direà la louange des Ita- 
liens , que par un retour de reconnoif- 
fance , ils ont aufli porté bien de leurs 
maniérés chés-nous, & entre autres cho- 
fes leur façon aifé d’argumenter , 6c de 
répondre fans crainte que les combat- 
tans donnent du nés en terre. On dit 
que cela fe remarque dans la plupart des 
Colleges, & qu’excepté la limphonie. 

. 6c les rafraîchiffemens , tout s’y pafle 
comme à Rome*, il feroit feulement a . 
fouhaiter qu’on abolît les battemens de 
mains , ou il on les laifloit pour encon- 
ferver la mémoire , que ce fut chés les 
Cordeliers qui enontfouvent befoin. 

La Place Navonne eft voilîne de la place Navoa- 
Sapience. On l’appelloit autrefois PU - ne * 
tea Agonalis , c’eft-à-dire , le lieu des 
combats, parce quec’étoic un Girque 
bâti par Alexandre Severe ; elle eft cinq 
ou lix fois plus longue que large , 6c 
une de fes extrémités eft un arc de cer- 
cle. Elle eft, comme je l’ai déjà dit, un 
des marchés de Rome le mieux fourni ,. 

& le plus frequente. Les Juifs y étaLçix 
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les guenilles qu’ils ont à vendre une btC 

deux fois la femaine. 

Si toutes les maifons qui la forment 
reflembloient à celle du Prince Pam- 
phile , qui en fait prefqu’un des longs 
côtés , elle feroit la plus belle place du 
inonde , mais on y voit bien des mai- 
fons médiocres qui la défigurent un 
peu. 

Le Palais du 'Prince Pamphile eft 
grand, & magnifique, & tel qu’il con- 
venoit à un neveu d’innocent X. Il eft 
joint à une petite Eglife que ce Prince 
a fait bâtir a l’honneur de Sainte Agnès 
Martyre , dans le ( lieu où l’on croit 

3 u’elle fut enfermée avant d etre con- 
uite au fupplice. Cette Eglife eft un 
ovale , d’une magnificence extraordi- 
naire i le pavé , les murailles , & juf- 

3 u’aux tableaux des Autels, tout eft 
e marbres choifis, mis en œuvre par 
les plus habiles & les plus fçavans maî- 
tres i elle eft couverte en dôme , donr 
le dedans eft orné de ftucs dorés d’un 
goût merveilleux. Le portail qui donne 
fur la place .eft d’une très-belle ordon- 
nance, il eft accompagné de deuxcam- 
panilles , dans l’un defquels il y a une 
horloge dont on fait beaucoup de cas. 

Il y a un Séminaire derrière cette 
Eglife , fondé par le même Prince > 
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pour entretenir un nombre de jeunet 
gens de Tes terres qui fe deftinent à 
l’Etat Ecclefiaftique. Ce font eux avec 
quelques Chapelains , qui font le Ser- 
vice dans l’Eglife. Le Prince les nom- 
me aux Cures & autres Bénéfices dont " 
il eft: le Patron. Dans le tems que j’étois 
à. Rome c’étoit un Pere de la Doctri- 
ne Chrétienne de France nommé Im- 
berti , qui étoit Supérieur de ce Sé- 
minaire. Il s’en acquittoit d’une ma- 
niéré qui meritoit bien que le Prince 
donnât le foin de l’Eglile aux Peres * 
de cette Congrégation , comme il avoit 
donné celui du Séminaire au Pere Im- 
berti; ils y feroient des merveilles ; leur 
pieté , la pureté de leur doctrine , leur 
zele, & leur habileté pour l’inftruéfcion 
de la jeunefte , & pour la conduite des 
âmes leur a attiré la vénération , & la 
plus fincere eftime dans tous les endroits 
où ils font établis. 

Le milieu de le Place Navonne eft 


moins élevé que les bords , de manié- 
ré qu’on en peut faire un Lac quand on 
le juge à propos. Il n’y a pour cela 
qu’à fermer les conduits par lefquels on înnonJe 
s’écoule & fe perd l’eau des trois gran- Y 0 ,^ cNa ‘ 
des fontaines qui font dans le milieu. 

On voudra bien me dilpenfer d’en 
faire la defeription. Celle du milieu eft: 
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d’une magnificence extraordinaire. Ori 
a mis au pied du rocher qui foutient 
la Piramide quatre figures coloflales 
qui reprefentent les quatre plus grands 
Fleuves des quatre parties du monde. 
Le Gange pour l’Afie , le Nil pour l’E- 
gypte , le Danube pour l’Europe , 8c 
ïeRio de la Plata pour l’Amerique. Si 
les Fleuves étoient capables de reflen- 
timent , je fuis fur que la riviere des 
Amazones intenreroit un procès à 
ceux qui lui ont préféré le Rio de la 
Plata qui alFurément ne la vaut pas à 
beaucoup près. 

Comme ces troéfc fontaines jettent des 
torrens d’eau , il efh facile d’innonder 
la place , 8c de lui donner jufqu’à trois 
pieds d’eau dans fon milieu. On le fait 

{ jour l’ordinaire dans les grandes cha- 
eurs, vers les vingt-trois heures , c’eft- 
à-dire une heure avant le coucher du 
Soleil , 8c alors la Noble (Te va fe pro- 
mener en carofle , pour joiiir de la fraî- 
cheur , 8c du divertiflèment que le 
bas peuple leur donne en fe jettantdans 
l’eau. 

reparle ment Le Parlement de Rome s’appelle la 

dcRome s’ap- Rote, il eft compofc de iz. Confeiilers 
pelle la Rote. nomm £ s Auditeurs dont trois au moins 

doivent être Romains , un Alleman, 
ua François. , deux Efpagnols , un Bo- 
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lonois , un Ferrarois, un Vénitien, 
un Milanois, & un Tofcan. Ils jugent en 
dernier reffort tous les appels , & plu- 
sieurs autres matières. Kiais il faut pour 
gagner fon procès avoir fur la même ' 
caufe trois Jugemens confecutifs , & 
uniformes , dans le dernier defquels 
les^ Juges doivent exprimer les raifons 
qu’ils ont eu de juger ainfi. Si on ne 
trouve pas quelque Bulle ou quelque 
autre chicane à oppofer à ce jugement, 
l’affaire eft finie , mais fi on trouve quel- 
que chofe, il faut recommencer à plai- 
der fur nouveaux frais , fans compter 
que là comme en France il y a la ro-l 
cambole du procès , je veux dire la Re- 
quête civile , qu’on porte devant le. 

Pape. 

La ftatuë de Pafquin eft proche de p 3 f qu j n ae 
la place Navonne. Elle a hérité ce nom pafçiumatie*. 
d’un Tailleur qui demeuroit tout au- 
près , qui étoit un railleur de profef- 
fion , & un difeur de bons mots. Les 
Nouvelliftes s’aftembloient dans fa bou- 
tique , & on y débitoit tout le bien , 8c 
le mal qui fe faifoit à Rome , fouvent 
même on glofoit fur ce que le maître 
difoit > on lui faifoit dire des nouvelles 
8c des traits pi quans aufquels il n’a- 
voit jamais penfé , que l’on appelloit 
Pafquinades du nom de leur Auteur vrai 
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ou fuppofé *, les enfans qu’il a laifle en 
mourant n’ont point voulu continuer le 
métier de leur pcre qui lui avoit fait 
ailes fouvent de mauvaifes affaires , & 
attiré des volées de coups de bâtons 
ils ont quitté leur quartier , & laifle 
à la ftatuë leur voifine le nom de tempé- 
ré^ le foin de débiter ce que les beaux 
efprits de la Ville veulent faire fçavoir 
fans fe faire connoître. On feroit des 
Livres bien gros des Satyres , & des 
plaifanteries qui ont couru fous le nom - 
de Pafquin. Telle eft l’origine des Paf- 
quinades.Lamode en eft paflee en Fran- 
*e , & nos Compatriotes ne s’en acquit- 
tent pas mal. 

J’etois venu en Italie avec des Re- 
ligieux Minimes &: des Trinitaires dé- 
chaufles. J’en avois reçu trop d’hon- 
nêtetés pour ne pas ies en aller remer- 
cier. Ces derniers demeurent aux qua- 
tre fontaines. Leur Couvent eft propre 
& fort petit , & leur Eglife eft petite &c 
Trinîrairej propre ; elle eft dédiée à S. Denys. Ils 
w'aftirc, ont un g^nd terrein ou jardinage , fur 
avec *** lequel certains voiflns ayant jetté des 
yeuxdeconcupifcence fuppofet ent qu’ils 
étoient trop grands pour une Commu- 
munauté qui n’eft pas fort nombreufe. 
Ils crurent avoir allés de crédit auprès 
du Pape pour en obtenir une partie , 
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4cla lui demandèrent. Ce bon Pape, 
c’étoit Innocent XÏI. ne jugea pas à pro- 
pos de leur donner le bien d’autrui , fans 
eonnoitre de quoi il s’agifloit. Il leur 
dit qu’il iroit le lendemain à Saint Jean 
de Latran , qu’ils fe trouvaient à Saint 
Denys , & qu’il examineroit leur deman- 
de fur les lieux. Les Trinitaires en fu- 
rent avertis , & après avoir confulté 
leurs amis fur ce qu’il y avoit à faire dans 
cette circonftance , ils firent prompte- 
ment attacher les armes de France fur 
la porte de leur Eglifc , & fur celle de 
leur Couvent. 

Le Pape y palTant le lendemain fit ar- 
rêter fon carolfe , & voymt ces armes 
il continua fon chemin , en difant qu’il 
ne vouloit point fe broiiiller avec le 
Roy , à qui il fuppofoitque cette Mai- 
fon appartenoit , comme Fondateur , 
ou Prote&eur , puifqu’il y voyoit fes 
armes. Elles y font encore i il n’y a pas 
d’apparence qu’on les en ôte après le fer- 
vice qu’elles ont rendusà ces bonsPeres. 

Ceux qui n’ont point vû de Trini- 
taires déchauffés j car il y en a très peu 
en France , n’ont qu’à confiderer les 
Carmes déchauflés , à la couleur près, 
c’eft tout le même habit \ leur Croix 
rouge & bleue’ eft aulll plus modefte 
que celle des autres Trinitaires grands 
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de reformés qui 1 a portent à huit poin- 
tes comme les Chevaliers de Malthe. 
Celle des déchaufles n’eft compofée que 
de deux bandes toutes unies de drap 
rouge & bleu , que les autres par moc- 
querie appellent deux morceaux de lat- 
tes. J’ai vü des conteftations fort vives 
entre eux pour cela. 

il y a à côté de Saint Denys un Cou- 
vent de Trinitaires déchauffés Efpa- 
gnols. Leur Eglife eft belle , de le îe- 
roit encore plus s’ils s’étoient fervis d’un 
Archite&e plus fage que le Borom ini 
qui a toujours voulu fe diftinguer des 
autres par des caprices qui tiennent 
beaucoup de l’extravagance. Cela pa- 
roît dans le portail de cette Eglife. Je 
croi que s’il avoit vécu plus long-tems 
il auroit mis les bafes des colonnes à 
la place des chapiteaux. 

Le Couvent des Minimes qu’on ap- 
pelle la Trinité du Mont , parce qu’il 
eft feitué fur le Mont Pincio , de que 
leur Eglife eft dédiée à la fainte Tri- 
nité , efl: une fondation de nos Rois , 
de fous leur proteéfcion ; il n’y peut de- 
meurer que des Religieux François. 
Le General même de leur Ordre, quand 
il n’eft pas François , n’y peut demeu- 
rer que trois jours. Ce Couvent eftfur 
une hauteur, d’où on découvre toute la 
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Ville-, il eft grand , magnifiquement bâ- 
ti , & orné de très-bonnes peintures j 
le Refeétoire fur tout en a que l’on ef- 
time beaucoup. Il y a dans les Dortoirs 
des pièces de perfpe&ives,& descadrans 
par reflexions. Leur Eglife eft d’un très- 
bon goût , ornée richement , 8c avec fa. 
gefle,& leur Chœur eft aufli beau qu’ils 
y chantent mal. Ils ont de très-beaux 
8c de très-vaftes jardins , 8c quoiqu’ils 
foientvoifins de ceux d’un grand Prin- 
ce , les leurs n‘en ont rien à crain- 
dre. 

Je crois avoir déjà remarqué que l’on 
Compte les heures en Italie d’une autre 
maniéré que dans tout le refte du gen- 
re humain. On les commence au cou- 
cher du Soleil, 8c on compte vingt-qua- Horloge» 
tre heures tout de fuite. La plupart des italiennes, 
horloges ne fonnent pourtant que fix 
coups , les autres fonnent jufqu a douze 
comme les nôtres j il n’y a que la feule 
horloge des Minimes qui marque , 8c 
qui fonne les heures à la Françoife. 

Le nombre des dévotions qui fe pra- 
tiquent à Rome eft prefque incroyable, 
aufli-bien que celui des bonnes œuvres 
qui s’y font chaque jour. Bien des gens 
ne font pas perfuadés que ce foit une 
véritable pieté qui anime toutes ces 
■ a&ions , 8c ils ne font pas de difficulté 
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de dire que les Italiens n’ont que l’é- 
corce , 8c que l’exterieur de la dévo- 
tion , 8c que leur intérieur eft toute au- 
tre chofc. On pourroit répondre aces 
fortes de gens qu’ils parlent de la pie- 
té comme des aveugles de naiflance 
parleroient des couleurs. A peine en 
lçavent-ils le nom. Ils n’ont eux-mêmes 
ni l’exterieur 3 ni l’interieur de la ver- 
tu , &: ils blâment dans les autres ce 
qu’on voudroit- bien avoir lieu de re- 
marquer chez eux. Mais s’ils avoient 
pratiqué cette Ville , ils verroien* 
que le bien qui s’y fait , furpalTe infi- 
niment le mal qui s’y peut commettre j 
que c’eft avec juftice qu’elle porte le 
nom de Sainte , non feulement à cau- 
fc des chofes faintes qu’elle renferme^ 
mais beaucoup plus par la pieté , 8c la 
religion de la plupart de fes Citoyens j 
ils ont à la vérité des maniérés diffe- 
rentes des nôtres , mais qui ne font pas 
moins bonnes , moins faintes , moins 
eftimables. 

Les grands repas ne font pas du goût 
des Romains , ils mangent pour vivre. 

. Ils font propres 8c délicats, on pourroit 
m£rae dire lenfuels i maison ne remar- 
que point en eux de penchant à la cra- 
pule. Ils mangent très peu le foïr,fe 
couchent tard , fe lèvent de grand ma- 
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tin , pour profiter de la fraîcheur , &c 
dorment après dîner pendant quelques 
heures. Les Bourgeois, les Marchands 
& les Artifans font la même chofe \ les 
boutiques font fermées avec des toilês 
pendant la méridienne. On ne voit alors 
dans les rués , que des chiens , des fous 
ou des François. Ils, vivent tous d’une 
façon allés retirée -, ils fe vifitent ce- 
pendant avec beaucoup de politefl'e , 
quand il eft neceflàire , & que la bien- 
leance le demande. Ils s’invitent même 
les uns les autres à des repas en cer- 
tains jours •, mais on »e remarque ja- 
mais entre eux ces familiarités qu’on 
eftime tant chez d’autres Nations, ôc 
qu’on condamne avec raifontchez des 
peuples aulfi polis, ôc aufli circonfpeéts 
qu’ils le font. 

On voit les jours de Fêtes les famil- 
les entières qui vont vifiter les Eelifes , 
où il y a des Indulgences, ce font là leurs 
promenades les plus ordinaires. S’il y a 
plusieurs enfans , les plus petits mar- 
chent les premiers deux à deux, les gar- 
çons féparés des filles. La mere vient 
enfuite, & le pere ferme la marche. Les 
Etrangers s’imaginent que c’eft la jalou- 
fie qui fait prendre ce pofte au mari , 
afin que fa famille ne puifie pas lui en 
impofer , & qu’il foit en repos de ce 
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côté-là , &: toujours en état d’en répon- 
dre. Je nai'pas eu afl’és de curiofité 
pour m’informer des particuliers, pour- 
quoi ils en agifloient ainfi. Peut-être 
fl’aur oient- ils pas jugés à propos de me 
le dire , mais je ne puis blâmer unufage 
établi , &c qui ne paroît avoir rien que 
de très-bon , & de très-louable ; car en- 
fin le fexe eft par tout le même , & la 
fragilité qui eft fon partage a befoin d’ê- 
tre foûtenuë pour ne pas faire de faux 
pas. 

C’eft peut-être pour cette raifon, 
.qu’on ne voit point de femmes dans les 
boutiques. Elles y viennent pourtant 
pour acheter , mais elles n’y font point 
pour vendre , encore moins pour tenir 
compagnie aux faineans , qui font un 
cercle autour d’elles > comme on ne le 
remarque que trop à Paris au fcandale 
de ceux qui le voyent, & au creve-cœur 
des maris , à qui telles afliduités , & tels 
cortèges ne pronoftiquent rien de bon. 

La plupart des filles qui ont dè la 
naiflance ou du bien font élevées dans 
les Couvents , on les y met de bonne 
heure,& elles n’en Portent que pour être 
mariées. Beaucoup s’y fixent pour toute 
leur vie en prenant le voile. La dévo- 
tion quelles y ont fticcéeslesy porte. 
Souvent la raifon fait coque la dévo- 
tion 
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tionn’apû faire, c’eft-à-dire, que quand 
leur famille ne fe trouve pas en état de 
les pourvoir comme elles devroient l’ê- 
tre , elles fe donnent à Dieu , ne pou- 
vant fe donner à d’autre. Car on igno- 
re en ce P aïs-là le milieu , fi fort en ufa- 
ge dans les autres Païs de demeurer fil- 
le , & de vivre dans le monde , en at- 
tendant que le hazardfafle changer d’é- 
tat. Cela eft un peu trop fcabreux , 8c 
la garde de pareils oifeaux eft un poids 
trop pefant pour une famille— 

Les Religieufes fe font une occupa- 
tion , 8c même un plaifir d’avoir foin 
des hardes des Religieux de leur Ordre, 
& mêmes des autres. Elles blanchiflent 
leurs habits , 8c leurs linges , les ac- 
commodent , 8c les leur envoyent tous 
les Samedis dans des corbeilles fort pro- 
pres , couvertes de toilettes de foye par- 
lemées de fleurs j félon la faifon. Les 
Religieufes de chœur fe déchargent fur 
leurs Sœurs Converfes du plus gros du 
travail , 8c font le refte. On donne à ces 
dernieres le favon que le Couvent don- 
ne tous les mois , 8c une gratification 
de deux écus Romains tous les ans , 
moyennant quoi on eft afluré d’être tou- 
jours très-propre. A l’égard des Reli- 
gieufes du chœur , on leur rendqiel- 
ques fervices , & on a foin de leur al- 
Tome UL N 
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1er témoigner fa reconnoifTance le plus 

fouvent qu’il eft poffible. 

Il n’eft pourtant pas toujours permis, 
& à tous les Religieux de fréquenter les 
parloirs des Religieufes. Le Gouver- 
neur de Rome , ou Ton Vice-Gerent 
prennent de grandes précautions, afin 
d’empêcher les abus qui en pourroient 
naître , 6c quand on n’a pas leur per- 
milfion par écrit, on fe met en danger 
d’être arrêté par les Sbires , 6c de payer 
une amende de douze écus Romains , 
outre l’affront qui eft encore plus in- 
fupportable. 

Le Barigel 6c fes Sbires font fans cef- 
fe aux aguets pour furprendre les Prê- 
tres, 6c les Religieux qui ne doivent 
pas avoir accès dans les Monafteres , ou 
qui oublient afTés leur devoir pour en- 
trer dans des lieux où ils ne doivent pas 
avoir à faire. Mais il y a certains Cou- 
vens remplis de Princefïes, 6c de Dames 
de haute qualité , d’où le Barigel n’ofe- 
roit approcher } il s’expoferoit à de fâ- 
cheufes affaires s’il ofoit faire affront à 
un Religieux qui y ferait entré. 

La Charge de Barigel , ou de grand 
‘Prévôt étoit autrefois confiderable , 6c 
exercé par des peifonnes de naiffance , 
comme on voit en France ceux qui font 
revêtus de celle de grand Prévôt de l’Hô- 
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tel , ou de quelque Province particu- 
lière. Peu à peu elle eft tombée à Rome / 
à des gens médiocres, & enfin à la ca- 
naille. Celui de Rome porte une chaî- 
ne d’or au coû , qui le fait remarquer , a 
mais fans ôter l’infamie attachée à ce 
pofte. Il l’ôte , ou la cache quand il ne 
veut pas être connu *, il a (ous fes or- 
dres trois cens Sbires, ou Archers qui 
font de la lie de la canaille, & qu’on 
regarde avec un fi grand mépris , que 
quand un jeune homme veut faire peur 
à fa famille pour en obtenir quelque 
ehofe , il n’a qu’à la menacer de fe faire 
Sbire. 

Lç Pape Clement XI. fe mit entête 
de relever cette Charge , & de lui ren- 
dre fon ancien éclat , en la faifant exer- 
cer par quelque perfonne de naiflance. 

Il en parla à plufieurs Barons Romains , 
qui lui répondirent tous que le moyen 
de la tirer de l’opprobre où elle étoit 
tombée , étoit d’en revêtir un de fes ne- 
veux , & qu’après cela ils ne feroient 
plus difficulté ae l’exercer j il en demeu- 
ra là , 8c la Charge auffi. 

Les Romains d’aprefent ont hérité 
de leurs ancêtres , la pafîion pour les 
fpedacles , ils les aiment fur toutes cho- 
fes; & quand il y en a , de quelque na- 
ture qu’ils puifient être , tout le mon- 
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de y court. Les entrées des Légats , des 
Cardinaux , des Ambaffadeurs , l’hom- 
mage pour le Royaume de Naples , les 
canonifations, les aétes de Foi, les feux 
d’artifice, le carnaval, les procédions 
même , les courfes de chevaux, les lut- 
tes , &c autres fpeétacles encore plus 
froids , attirent une infinité .de monde. 
Cela m’oblige de dire, qu’il y a prefque 
autant de Badauts à Rome qu’à Paris , 
c’eft-àdire , autant de gens qui s’era- 
preflent de voir ce qu'ils ont vû dix fois 
fans s’en laifer , parce qu’ils font très- 
faineans & très-défœuvrés. Tous ces 
fpeétacles font publics , & par confe- 
tjuent pour tout le monde. Au défaut 
de ceux-là , il y en a de particuliers, où 
il n’y a que les familles, &les amis qui 
y prennent part. Tels font les Oratoi- 
res, les Comédies que l’on joue dans les 
maifons, & certaines reprefentations de 
nos Myfteres , que l’on fait dans les tems 
que l’Eglife les célébré, & qui tiennent 
lieu de fpedacles , & de divertiflement 
à toute une famille , & à tous fes 
amis. 

C’eft principalement à la Fête de 
Noël qu’on fait de ces reprefentations ; 
on les appelle des Pr&fepcs , ou des 
Crèches , on feint que la Ville de Beth- 
léem où N^tte-Seigneur devoir naître. 
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avoit une foire confiderable dans ce 
tems-là, qu’il y avoit des boutiques, 8c 
toutes fortes de marchand ifes, des Ar- 
rifans de toute efpece , des vendeurs 
d’orvietan , des fpe&acles , 8c autres 
chofes que l’on voit communément dans 
les foires d’aujourd’hui , 8c fur ce pré- 
jugé on difpofe un grand theatre, fur 
lequel on fait desmaifons de carton, des 
boutiques de Marchands , 8c d’Artifans 
avec tous leurs étalages , des Hôtelle- 
ries , des caravannesde Marchands fo- 
rains , des beftiaux de toute efpece que 
l’on mene au marché, des Nouveliftes 
aflemblés devant une boutique de Li- 
braire, des procédions, des enterre- 
mens, des mariés qui vont à l’Eglife, des 
gens qui fe battent , des païfans qui 
danfent, des Pafteurs jouants de la cor- 
nemufe , des filoux , des écoliers, en un 
mot tout ce qu’on peut voir dans les 
Villçs , 8c dans la campagne , tout cela 
cft rajfemblé dans ce petit efpace , 8c 
plus il y a de figures differentes , 8c de 
décorations approchantes du naturel , 
plus la représentation eft eftimée 8c le 
Pr<tfcfé loué, & vifité. On n’a garde de 
manquer de reprefenter dans un lieu 
champêtre l’étable 8c la crèche , le pe- 
tit Jefus , la Sainte Vierge, 8c S. Jo- 
feph. Le. boeuf, 8c l’âne y ont leur place. 

N iij 
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On voit des troupes de Bergers qui y 
vont , & c^ui y portent des prefens. On 
y fait paroitre les Rois Mages avec leurs 
Dromadaires dans le tems marqué par 
• ' / l’Eglife. Tout cela eft éclairé de bou- 
gies & de petites lampes. J’en ai vu. 
qui étoient fort propres , 8c fort bien 
imaginés. Bien des gens s’en mêlent, & 
tâchent de fe furpafler les uns les autres*, 
mais un Prélat de la Cour, riche 8c fort 
dévot, les laiflfa bien loin derrière , la 
première année que je fus à Rome. Il 
rr*repé ma. ne fit de tout fon Palais qu’un Pr&fepé> 

prliaTcn u " cour ’ l’ e f ca fi er » l es galleries , une 
Ca longue enfilade de Dalles , de fallons , 
d’anti-chambres, de cabinets , de cham- 
bres fuffifoient à peine , pour conteriir 
ce que 1 imagination de ce d ' 
fonnage avoit inventé pour re 
Bethléem, 8c fes environs. L’ 
crèche , 8c fes dépendances. Les figures 
avoient des vifages de cire des mieux 
faits , des habits magnifiques , 8c pro- 
portionnés à la qualité des perfonna- 
gcs. L’illumination de tous ces lieux 
ne pouvoit être plus brillante , 8c félon 
les lieux il y avoit des concerts du goût 
& félon l’ufage des gens qui y reprefen- 
toient*, on entendoit des concerts ru (ti- 
ques , où il y avoit des Bergers , 8c des 
Pafteursi on entendoit des mufettes& 
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des coinemufes , des guittares & des 
luths , des violons pour les gens d’un 
plus haut rang -, on çeprefentoit des dan- 
fes, & des chœurs de mufique ravi Hans, 
où les Anges .^nnonçoient aux Pafteurs 
la venue du Meflle. li ne faut pourtant 
pas s’imaginer , que ces concerts & ces 
chants furent continuels. Tous les Mu- 
ficiens de Rome ny auroientpufuffire. 
On ne les entendoit qu’à certaines heu- 
res» ou quand des' Cardinaux » ou au- 
tres gens d’une haute condition ve- 
noient vifiter ce lieu de dévotion. On 
prétend 'que cet attirail coûta huit a 
neuf mille écus au Prélat Prefepi air e, qui 
eut pour récompenfe une Pafquinade 
que j’ai oublie Faute de 1 avoir écrite 

dans mon Journal. - 

C’eft une pratique fainte dans notre 
Ordre d’annoncer la naiflancc du Mef- 
fie » par le chant folemnel de 1 Evan- 
gile de S. Matthieu, qui fuit la neuviè- 
me leçon des Matines du jour de Noël. 
Pendant qu’on la chante , on diftribue 
des cierges aux Religieux , S>c quand 
elle eft finie , le Diacre prend fur l’Au- 
‘ tel une figure de cire , qui reprefente le 
petit Jefus , & la tient entre fes bras 
dans une riche toilette qui eft fur fes 
épaules. L’on commence alors la procef- 

fion en chantant le Te Dettm , & Ion 
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va à une Chapelle où l’on a foin de pf é- 
parer une crèche pour recevoir la figu- 
re. Le Diacre marche le dernier. JL a 
proceffion s’arrête , quand la Croix qui 
eft à la tête eft arrivée à la Chapelle, 8c 
le Diacre avec les Officiers qui l’ac- 
compagnent , paffe au milieu des deux 
files que font les Religieux , 8c s’arrête 
devant la porte de la Chapelle. Alors 
les Religieux en commençant par les 
Supérieurs , & par les plus anciens s’ap- 

Î rochent refpe&ueufement ,’ baifent 
'Image , 8c mettent leurs cierges entre / 
les mains du Sâcriftain , comme une ef- 
pece d’offrande. Il y avoir entre nous 
un Religieux Napolitain, qui n’avoit 
pas quatre pieds de hauteur , boffupar 
devant 8c par derrière, que fa grande 
naiffance , 8c Ton mérité perfonnel 
avoient fait recevoir malgré la difformi- 
té de fa taille. Son rang d’aller baifer 
l’Image étant venu, il ne fe contenta 
pas de faire comme les autres une reve- 
rence avant de baifer l’Image, & d’of- 
frir fon cierge , il voulut faire fon of- 
frande à genoux , 8c s’y mit effective- 
ment. Le Diacre qui étoit fort grand 
eut beau lui dire de fe lever, il ne ju- 
gea pas à propos de le faire , de forte 
que le Diacre fut obligé de fon côté de 
fe mettre auffi à genoux , &c de baiffer 
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l'Image prefque jufqu’à terre , pour Sa- 
tisfaire la dévotion de ce bon petit Re- 
ligieux. Cet incident fit perdre beau- 
coup de tems, 6c une partie delà gra- 
vité qui avoit accompagné jufqu’alors 
cette aétion de pieté. 

Le Prefepé de notre Eglife étoit trop 
fimple pour y attirer les dévots curieux-, 
d’ailleurs qui auroit été allés téméraire , 
pour ofer parier avec le Prélat dont je 
viens de parler. 

Notre Ordre n’a que cinq Couverts 
d’hommes à Rome, encore n’en faur-il 
compter que quatre , parce que ceux de Ouyent 
S. Sixte, 6c de S. Clement n’en font q U 0 a TnTàRo- 
qu’un , puifque les Religieux Anglois-, me, 

8c Irlandois qui les habitent ne font 
dans S. Clement que pendant l’Hyver , 

8c qu’ils vont palier l’Eté , &c les cha- 
leurs dans celui de S. Sixte, qui eft 
moins mal fain que l’autre. S. Clement 
eft une des plus anciennes Eglifes de 
Rome , 6c l’unique qui ait confervé juf- couvent dk 
qu’à prefent toutes les difpofidons de s.ciemcnc.. 
la venerable antiquité , comme l’autel, 

6c le chœur des Prêtres, le pupitre, ou 
ambon , où l’on prêchoit , .8c où on li- 
foit les Livres facrés. Les places des; 
Cathecumenes , celles des Pénitens, 6c 
leurs : differens degrés , celles des éner- 
gumenes , 6c des femmes- C’eft un titre 
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de Cardinal, dont Clement XI. étoit 
pourvu avant d’ëtre élevé au Souverain 
Pontificat. Ceux qui l’avoient précède 
avoient fi peu fongé à réparer cette 
Eglife, & la pauvreté des Religieux qui 
la deflervent eft fi grande , qu’elle étoit 
en très-mauvais état quand j’arrivai à 
Rome. On avoir reprefenté plufieurs 
fois fes befoinsauPape. La guerre qu’il 
avoit été obligé de foûtenir , d’autres 
befoins plus p reflan s , ôc fon humeur 
ceconome l’avoient empêché d’y penfer, 
du moins afles efficacement pour y re- 
médier. A la fin un Prélat en qui il 
avoit beaucoup de confiance lui en par- 
la , & trouva un moment fi heureux que 
le Pape lui donna commiflion de faire 
ce qu’il jugeroit à propos pour accom- 
moder cette Eglife. Le Prélat qui étoit 
ami de nos Religieux , auroit bien fou- 
Jiaité que fa commiflion fe fût étendue 
jufques fur le Couvent qui étoit pour le 
moins auffi délabré que l’Eglife , mais 
étant borné à l’Eglife, il s’en acquitta 
fans ménager la bourfe du S. Pere* on 
y travailloit encore quand je fuis parti 
de Rome. Ce qui étoit fait donnoit lieu 
de conje&urer que cette Eglife feroit 
très-bien ornée, & qu’en confervant les 
veftiges précieux d’antiquité qu’elle 
renferme , on lui donneroit toutes les 
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grâces delà nouveauté. J’ai appris qu’el- 
le a été achevée avant la mort de ce S. 
Pere. 

Le Couvent , & l’Eglife de S. Sixte 
II. du nom Pape & Martyr, font enco- 
re aux Dominiquains Anglois & Irlan- 
dois; on prétend que l’Eglife a été bâ- 
tie du tems du grand Conftantin , far 
le fonds d’une Dame appellée Ti- 
gris , d’où vient qu’on l’a appellée long- 
tems S. Sixte in Tigride } le Pape Ho- 
noré III. la donna à S. Dominique, qui 
y fit de fignalés miracles , Çi qui y ref- 
iufcita trois morts . Ce Saint la céda de- 
puis aux Religieufes de fon Ordres qui 
y demeurèrent jufqii’à ce que le Paint 
Pape Pie V. du nom , les tranfporta au 
Monaftere de S. Dominique àAJœgna 
Poli. C’eft un titre de Cardinal. Il n’y 
a de beau à voir que ce que le Cardi- 
nal Bon-Compagno y a fait faite pen- 
dant qu’il en étoit titulaire. Elle eft 
dans un air groffier, pefant, &malfain, 
où l’on ne peut demeurer fans courir 
rifque de la vie pendant les chaleurs. 

La plus ancienne de nos Maifons , eft 
celle de Sainte Sabine , ainfi appellée , 
parce que l’Eglife eft dédiée a cette 
Sainte Martyre. C’eft un ancien titre de 
Cardinal. Elle fut bâtie du tems de l’Em- 
pereur Conftantin. Selon lesapparen- 
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ces on ne l’acheva pas, ou on la bâtît 
troplegereraent, puifqu’en 425. le Car- 
dinal Pierre l’Efclavon qui en étoit ti- 
tulaire , fut obligé de la rebâtir. Elle ne 
fut confacrée que par Sixte III. en 435. 
Elle eft fur le Mont-Aventin proche le 
Tibre. Le Pape Nicolas IV. fit bâtir 
tout auprès un grand Palais , où lui > &£■ 
fes Succeftèurs ont demeuré plus de 80. 
ans. Elle étoit alors Eglife Papa'e , &C 
en cette qualité , elle avoit une porte 
Sainte qu’on ouvroit au Jubilé. Elle a 
perdue cette prérogative en celTant de 
l'être. Les Papes y vont pourtant tous- 
■ les ans faire la cérémonie des Cendres 
au commencement du Carême. Honoriùs 
III. la donna en 1216. à S. Dominique» 
avec la moitié du Palais qui y eft joint. 
Ses Succeftèurs ont donné le refte. Le 
Couvent eft grand, & peu magnifique. 
Les Religieux qui l’occupent , fe difent 
de 1 étroite Obfervance, cela paroît à 
leuïs habits qui font fi étroits , qu’ils 
font ridicules. L’air champêtre,& grof- 
fier qu’ils refpirent dans cet endroit é- 
earté les rend fauvages , &c plus propres 
à la vie Monaftique , ou Heremitique > 
qu’à celle de Prédicateurs de l’Evangile, 
qui eft pourtant le but & la fin de leur 
Inftitut. On dit qu’ils étudient peu, mais 
qu’ils s’adonnent beaucoup à la mortifi- 
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Cation , &c à la pieté. Ils fe font féparés 
de la Province de Lombardie , dont ils 
font originairement, & fe font unis en 
corps de Congrégation avec quelques 
autres Couvens , qu’on connoît fous le 
nom de Gavotti. Ils reconnoiflent pour- 
tant le General de tout l’Ordre , du> 
moins fous bénéfice d’inventaire. 

L’Eglife de Sainte Sabine eft enri- 
chie de plufieurs corps Saints. Elle a des. 
peintures de Tadée,& de François Zuc- 
earo Peintres célébrés , & dans la Cha- 
pelle de S.Hyacinte un tableau d’Au- 
tel de la Signera Lavinia Fontana de 
Bologne. La Chapelle de M. Delei eft 
incruftée de marbre. 

On a placé fur un pied-d’efhl une 
boule de marbre noir , qui fervoit autre- 
fois à tourmenter les Chrétiens étendus 
fur le chevalet. Le Diable la jetta une 
fois à la tête de S. Dominique pendant 
qu’il étoit en oraifon. Il manqua fon 
coup, & ne le toucha pas. On peut croi- 
re cette avanture fi on le juge à propos. 
Les deux chofes que je vais rapporter 
font plus confiantes. C’eft qu’on fait 
voir dans le cloître une petite chambre 
où le même Saint logeoit , & un oran- 
ger qui porte encore des fruits, quoique 
planté par le même Saint, il y a plus de: 
cinq cens ans,. 
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Je ne parlerai point ici du Couvent 
de la Minerve , j’en ai fait une affés am- 
ple defcription au commencement de ce 
volume , non plus que de la Penitcnce- 
riede Sainte Marie Majeure, qu’on doit 
plutôt regarder comme un Hofpice,que 
comme un Couvent. 

Le Pape a donné à nos Peres de la 
Congrégation de S. Marc , une Eglife 
dédiee à Notre-Dame du Rofaire à 
NAtre-Dame Monte- M art » , hors de la porte Angeli- 
Moiuc-Ma* que. Elle étoit dedervie par quelques 
tio. Chapelains , ou efpeces de Chanoines. 

On les a dédommagés de leurs Prében- 
des. Cet endroit eft un très-bon air , ÔC 
joiiit d’une vue' charmante. 

Le Pape Benoît XIII. qui occupe à 
prefent d’une maniéré fi fainte la Chai- 
re de S. Pierre , s’y retire quelquefois 
avec ceux qui étoient autrefois les frè- 
res par la profeflion de la même Réglé, 
& qui font à prefent fes enfans. Il eft 
trop genereux pour ne pas achever les 
bâtimens qui y font commencés , afin de 
pouvoir attirer en ce nouveau Couvent 
un plus grand nombre de Religieux de 
cette célébré Congrégation , dans la- 
quelle l’étude, la pieté, &le zelepourle 
1er vice du prochain font dans un degré 
fup erieur. 

Voilà les Couvents d’hommes que 
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l’Ordre des Freres Prêcheurs poflede à 
Rome. Le nombre des Monafteres de 
Religietrfes du même Ordre eft beau- 
coup plus grand. Nous en parlerons à 
melure que l’occafion s’en prefentera. 

J’ai déjà parlé d’un bon nombre de Grand nom- 
fontaines qui font à Rome, & je n’ai fait nes^Romcî" 
qu’ébaucher la matière. Il y en a pour 
ainfi parler une infinité. Les eaux qu’el- 
les fourni fient viennent de dehors , 6c 
fouvent de très-loin, Rome Chrétienne 
a eue fur cela les mêmes vues que Ro- 
me Payenne. On ne peut rien ajouter 
aux foins qu’elles fe l'ont données pour 
faire venir de l’eau en abondance dans 
cette grande Ville. Les dépenfes excef- 
iives qu’il fallût faire pour conftruire 
des aqueducs de vingt 6c trente milles 
de longueur, 6c pour les entretenir, ont - 
paru très-peu de chofes en comparaifon 
de la commodité qu’on en retire ; en 
cela , & en bien d’autres chofes les Ro- 
mains ont fait voir la fuperiorité de leurs 
génies , 6c leur attention pour le bien 
public. 

Il paroîtra peut-être furprenant qu’on 
fe foit donné tant de mouvemens pour 
apporter de l’eau dans cette Ville , qui 
efttraverfée par une grofie riviere. Mais 
on ceflera de s’en étonner , quand on 
fera réfléxion que le Tibre ? ce fleuve 
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d’ailleurs fi célébré n’eft bon àrien. Soâ- 
eau eft prefque toujours bourbeufe , la 
moindre pluye la trouble , elle eft tou- 
jours chargée d’un limon, qu'on allure 
être d’une qualité pernicieufe. On dit 
meme que les portions du Tibre, ne font 
ni fains , ni de bon goût. Il y a pourtant 
des Pêcheurs fur cette riviere , Sc un en- 
tre les autres qui a pris à ferme la pêche 
depuis le pont S. Ange , jufqu’aux verti- 
ges du pont Sénatorial , Sc privative- 
ment à tout autre , il peut pêcher tout 
ce qu’il trouve, portions, ou autres cha- 
fes. Ht c’eft principalement pour ce der- 
nier article qu’il a entrepris cette pêche. 
Car comme Rome a été faccagée plu- 
fieurs fois, bien des gens ont jetté dans 
la riviere ce qu’ils avoient de plus pré- 
cieux, aimant mieux l’enfevelir dans les 
eaux, d’où ils efperoient qu’eux, ou 
leurs defeendans , ou leurs compatrio- 
tes le pourroient retirer un jour , que 
d’être abfolument privés de cette efpe- 
rance , s’il étoit une fois emporté dans 
des païs éloignés. On dit que ce Pê- 
cheur en a retiré de bonnes chofes , des 
ftatuës antiques, des vafes de prix, de 
bonnes médailles , Sc autres chofes pré- 
cieufes; il eft croyable qu’il ne publie 
pas d fon de trompe ce qu’il rencontre y 
fur tout quand ce fonc des choies de 
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conlèquence, & qu’il y a des moyens 
furs pour s’en défaire fans bruit. Des 
plongeurs habiles s’y enrichiroient in- 
failliblement. 

On dit que les Hollandois avoient HoiUniofs 
offert une lomme confiderable , pour 
avoir la permilTion de fouiller le lit de 
ce fleuve. Ils dévoient détourner fon 
cours , &c laifler fon lit à fec , afin 
d’y foiiiller à leur aife. On n’a pas jugé 
à propos d’accepter ce parti. On a ap- 
préhendé que les boues du fond de ce 
neuve étant remuées , ne jettaflent des 
vapeurs putrides qui auroient gâtés l’air, 

& produit lapefte dans la Ville. Si on 
avoir pu s’étourdir fur cefcrupule , ileft 
certain qü’on auroit retiré bien des cho- 
fes précieufes , & que les entrepreneurs 
fe feroient enrichis. 

Il n’y a jpas encore deux cens ans, que 
l’dmphiteatre de Vefpafien qu’on ap- 
pelle le Colifée , étoit le plus entier de 
tous les édifices t de l’ancienne Rome. Il 
feroit encore fur pied , ainfique ce qui 
en refte , qui femble braver les fiecles , 
de les injures des tems par fafolidité , &r 
la liaifon de fes parties , fi le Pape Paul 
III. de la Maifon Farnefe n’en avoir amphore* 
point fait abattre une partie en 1534. de vefpafien, 
pour fervir au bâtiment du Palais qu’il 
avoir commencé lors qu’il étoit Cardi-. 
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nal. En vérité, c’eft dommage d'avoir 
endommagé comme on a fait une fi belle 
antiquité. Je ne me fuis jamais lafle de 
l’admirer. Elle eft pour l’antique ce que 
S. Pierre eft pour le moderne , c’eft-à- 
dire , que ce font deux modèles de l’Ar- 
chiteéture la plus parfaite , les ordres 
Doriques, Ionique,Corinthien,& Com- 
poftte étoient employés l’un fur l’autre 
au Colifée dans une précifion admira- 
ble. Quand je penfe au meurtre qu’on a 
fait en le détruifant en partie , je me 
mets encolere, 8 c je jurerois contre ce 
Pape s’il étoit permis de le faire. 

Il eft vrai que les pierres qu’on en a 
tiré , ont fer vis en partie à bâtir un des 

Î »lus beaux Palais ae Rome. Mais fai- 
oit-il détruire un édifice public , pour 
faire la mailon d’un particulier. 

Arc de Titus. L’arc de Titus fils de V efpafien , qui 
prit, & qui détruifit Jerufalem eft afles 
près du Colifée i il eft aflés entier , & à 
la referve des trous qu’on voit dans les 
pierres , qu'on a fait pour arracher les 
rofans de bronze qui les ornoient , c’eft 
un des plus beaux reftes de l’antiquité, 
& qui s’eft le mieux confervé. Les bas 
reliefs qui ornent les côtés en dedans 
reprefentent le triomphe de ce Prince 
après fon retour de Judée , 8 c les dé- 
pouilles du temple de Jerufalem qu’il 
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en rapporta, comme le chandelier à lept 
branches , l’Autel des Parfums , la Ta- 
ble des pains de propitiation. J’y ai été 
quelquefois avec des gens qui foûtc- 
noient mal à propos , que l’Arche d’al- 
liance faifoit partie de ces dépoiiilles, 

& qu’elle avoit été apportée à Rome 
par cet Empereur. Cela ne fe rrouve 
point, elle n’a jamais été dans le fé- 
cond Temple. Les planches que l’on V Arche tî ’ aI * 
conlerve a laint Jean de Latran , qu on po im été ap. 
prétend enavoir faitune partie, n’enfont po“éeàRo- 
abfolument point. Tout ce qu’on peut me ‘ 
palTer de plus favorable aux Chanoi- 
nes de Latran, gardiens & zélés défen- 
feurs de ces prétendus venerables reftes 
d’antiquité ; c’eft qu’elles ont peut-être 
fait partie de l’Arche que Zorobabel 
fit faire pour enfermer les nouvelles 
Tables qu’il fit après le retour de la 
captivité mais ce fait eft très incer- 
tain , &c aucun Auteur digne de foi ne 
le rapporte allez affirmativement pour 
le faire croire. Si cette fécondé Arche 
avoit été dans le fécond Temple , elle 
auroit dû être placée dans le Sattfta 
Sanïlortun , comme la première , &c ce- 
pendant cet endroit étoit entièrement 
vuide. Pompée y entrant pour décou- 
vrir quel étoit le motif de la Religion 
ou l’objet du culte des Juifs, n’y uou- 
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va chofe au monde que des nuages de 
la fumée de parfums qu’on brûloit dans 
le partie extérieure appellée le Sanc~ 
tum , d’où il conclud , 8c publia que les 
Juifs adoroient les nuées dont ils re- 
prefentoient la figure par des nuages 
de fumée d’encens. 

Il n’y a qu’à lire le commencement 
du fécond. Chapitre du i. Livre des 
Machabées pour être perfuadé que l’Ar- 
che d’alliance faite par Moyfe qui ren- 
fermoit les deux Tables de la Loy a 
été caché par le Prophète Jeremie dans 
une caverne de la montagne de Nobo, 
oùMoyfe monta pour voir la terre pro- 
jnife', où il mourut , 8c où fon corps 
repofe -, on en ignore le lieu , aufii bien 
que celui où l’Arche , l’Autel des Par- 
fums & le Tabernacle ont été renfer- 
més , ces dernieres choies ne doivent 
être découvertes , félon la Prophétie 
de Jeremie , que quand Dieu fera ap- 
paifé , & qu’il appellera la Nation Jui- 
ve à la connoiflance de la vérité. En 
attendant je crois qu’on peut fe difpen- 
fer de refpeéter ces morçeaux préten- 
dus de l’Arche -, d’ailleurs fi on a trou- 
vé l’Arche , pourquoi a-t’on négligé 
d’apporter les Tables qu’elle renfer- 
moit > Elles étoient bien d’une autre 
confequence 3 tout le telle a pû être 
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copié , contrefait , fi l’on veut, par Zo- 
robabel , qui en avoit les mefures dans 
les Livres Saints. Ce ne font tout au 
plus que les fécondés pièces que Titus 
a apportées à Rome qui ont été diflî- 
pées par les Barbares dans le fac de 
cette Ville , où emportées dans leurs 
pais , entre lefquelles l’Arche d’allian- 
ce première ou fécondé ne fut jamais ; 

Car fi elle y avoit été on n’auroit eu 
garde de l’oublier dans le triomphe , 

& dans le bas relief de l’arc de ce 
Prince. 

Tout le monde admire la Statue de 
Marc-Aurele qui eft au milieu de la 
cour du Capitole. Je me fuis efforcé 
plufieurs fois de l’admirer comme les 
autres , fans en avoir pu venir à bout. 

Elle me femble trop Statue. Je fçai qûe 
la gravité fied bien aux Empereurs , 
principalement quand aflis dans leur 
Trône au milieu du Sénat , ils ren- 
doient la juftice j mais étoient-ils aufli 
inanimés étant à cheval ï J’en doute , & 
je croi avoir raifon. 

Il y a de tous côtés ces quatre lettres origine * 
S. P. Q. R. Elles lignifient Senatus Po~ très' s!V o/* 
pulus que Romanus . Les faineans ont 
bien trouvé à quoi les employer. On en 
feroit un Livre entier. • 

On tient pour certain, quelles n’ont 
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été en ufage parmi les Romains que de- 
puis la guerre qu’ils eurent avec les Sa- 
bins. Ces Peuples fuperbes les avorent 
mis fur leurs drapeaux & fur leurs bou- 
cliers. Elles fignifioient Populo Sabino 
quis rejîftit ? Les Romains les mirent 
aulli fur les leur, & s’en fervirent pour 
répondre à la gafconade de ces Peu- 
ples d’une maniéré modefte , en leur 
difant Amplement : ce fera le Sénat , & 
le Peuple Romain. Cela arriva en ef- 
fet & d’une maniéré fi avantageufe aux 
Romains qu’ils vainquirent ces orgueil* 
leux , & les mirent au nombre de leurs 
Sujets. Depuis ce moment fortuné les 
quatre lettres ont été comme la devi- 
le des Romains , & elles le font encore 
aujourd’hui , quoique le Sénat & le 
Peuple Romain ne foit rien moins que 
ce qu’ils ont été autrefois. 

On dit qu’un Pape demandant un jour 
l’explication de ces Lettres à un de fes 
Courtifans. Celui-ci lui dit qu’elles fi- 
gnifioient , Satttte Pater quare rides . 
Saint Pere , pourquoi riés vous 2 & que 
le Pape lui répondit en changeant l’or- 
dre des lettres , &en rétrogradant. A 
deo quia Papa fum , je ris parce que je 
fuis Pape. 

On compte quatrervingt ou quatre- 
vingt - deux Paroiflès à Rome , dans 
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vingt-quatre defquelles il y a des Fonts 
£apti finaux. C’eft beaucoup plus qu’il 
D en faut pour 153000. âmes au plus 
qu il y a dans cette Ville. Les Curés 
ne font pas riches , il s’en faut bien. Ils 
ne comptent prefque que fur leur ca- 
fuel , qui n’eft pas fuffifant pour les 
faire aller en cârofte , comme les Cu- 
rés de Paris. L’honoraire jpour les en- 
terremens fe paye en cire blanche. Il 
eft taxé à Rome à deux livres pefant, 
qui valent foixante fous de nôtre mon- 
noye. Le refte eft à proportion. On ne 
connoiftoit point à Rome dans le tems 
que j’y étois la pratique défaire le Prô- 
ne. On dit qu’on le fait à prefent , mais 
les Curés étoient obligés , & le font en- 
core à prefent, défaire le Catechifme 
tous les Dimanches, excepté dans le 
tems des chaleurs , & cela fous peine 
d’un écu d’or d’amende , punition po- 
litique , r& très-propre pour reveiller 
l’attention des Pafteurs. 

Chaque Curé a foin de vifiter tous D î V0Îr 
les ans au commencement du Carême CuteS * 
toutes les maifons de fa Paroifte j il en 
fait un dénombrement exad , afin de 
fçavoir combien il y a decommunians. 

8c delperfopnes qui ne font pas en état 
de s’approcher du Saint Sacrement, tels 
que font les enfans, les femmes de ni au- 
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vaîfe vie. Les premiers en font exclus 
par le défaut de l’âge , de les autres par- 
ce qu’elles en font indignes. 

Ceux qui communient teçoivent après 
avoir communié un petit billet imprimé 
qui fait foy qu’ils ont fatisfait au devoir 
Pafcal pour une telle année. Après la 
quinzaine de Pâques les Curés vont 
dans les maifons recevoir , ou retirer 
ces billets , de les confrontant avec leur 
Regiftres , ils font allurés qui font ceux 
qui ont communié , &ceux qui ne l’ont 
pas fait Comme on ne peut pas en im- 
pofer fur cet article, ils tachent par leurs 
exhortations de faire rentrer dans leur 
devoir , ceux qui s’en font écartés. • 

Ce n’eft pourtant pas à dire , qu’on 
oblige les gens à communier par force, 
on fçait trop les confequences dune 
Communion indigne. Tout ce qu’on 
prétend , eft que le pecheur fe prefen- 
te au Tribunal de la Confeffion , de 
qu’il fade ce que fon Pafteur juge à 
propos de lui preferire. Il y a en cela 
beaucoup de juftice , de il feroit fort a 
fouhaiter que cet ufage pût s’introdui- 
re par tout. 

A l’égard des femmes débauchées, 
non feulement on ne les admet point 
à la réception des Sacremens qu’après 
qu’elles ont entieretuent changées de 

vie. 
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vie, & qu’elles ont fait une penitence 
proportionnée aux péchés qu’elles ont 
commis , & au fcandale qu’ellrt ont 
donné , mais l’entrée de l’Eglife leur 
eft interdite pendant tout le tems qu’el- 
les vivent dans le crime, &fi elles ont 
le malheur d’être furprifes de la mott 
dans cet état affreux , on leur refufela 
fepulture ordinaire des Chrétiens , 3c 
on les traîne à la voirie les pieds liez 
à la queue d’un cheval. Je l’ai vu pra- 
tiquer à Civit(i~V ecbïa, à l’égard d’une 
malheureufe qui mourut dans fon pé- 
ché. 

C’eft une calomnie des plus noires 
que celle que répandent quelques gens 
mal intentionnés , ou ennemis de l’E- 
glife , & de fon Chef vifible , endifant 
que le Pape leve un tribut fur ces for- ' 
tes de perfonnes , & qu’en payant il leur 
permet d’exercer leur infâme métier. 
C’eft une calomnie , je le répété. On 
ne permet point ces fortes de gens , la 
neceftïté oblige de les tolerer en Italie 
comme dans tout le refte du monde , 
avec cette différence qu’il n’y a point 
de métier dont la pratique foit plus gê- 
née, plus humiliante, difons davanta- 
ge , plus infamante que de celui- là. Dès 
qu’elles ont pris ce mauvais parti elles 
font exclues de la focieté des femmes 
Tome III . O 
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d’honneur -, elles ne peuvent plus entrer 
dans les Eglifes, parce qu’on les regarde 
comme réellement excommuniées , elles 
ne peuvent fe trouver aux Aflemblées 
publiques de quelque nature qu’elles 
foient. Il faut qu’elles foient infcrites 
fur le livre du Barigel*, leur nom de 
baptême 8c de famille , leur pays , leur 
âge, lamaifon où elles demeurent , tout 
y eft énoncé. Il y a même des endroits, 
où leurs maifons font marquées*, on leur 
déclare que fous peine d’amande , de 
pillage de leurs meubles , 8c de gar- 
der prifon , il leur eft défendu de rece- 
voir perfonne chez elles pendant l’A- 
vent , le Carême , la femaine de Pâ- 
ques , les Fêtes 8c les Dimanches , les 
Vendredis , les jours de jeûnes 8c les 
Vigiles. Elles font de plus fujettes à la 
viftte des Médecins j le Barigel 8c les 
Sbires examinent avec foin , h elles ne 
contreviennent point à ces reglemens , 
entrant à toute heure chez elles , vift- 
tant la maifon , 8c ne leur pardonnant 
jamais la moindre infraction des regle- 
mens, parce que le pillage de leurs meu- 
bles leur appartient , outre leurs fa- 
Iaires pour les captures. Il eft vrai qu’el- 
les n’ont jamais grande chofe à perdre. 
Ajoutés a cela > qu’elles ne fortent point 
de prifon , qu’elles n’ayent payé l’a- 
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Hiende , &: tous les faux frais qui font 
fouvent allez confiderables •, car la juf- 
lice du pays n’eft pas fort compatiflan- 
te à leurs malheurs, &c par un principe 
de pieté , elle fe croit obligée d’em- 
ployer tout fon pouvoir pour les faire 
rentrer en elles-mêmes par la rigueur, 
après que la voye des exhortations a 
été inutile. > 

Je me fuis Couvent étonné qu’on ne Gn ne J( , t 
donne point de Pain béni à Rome , ni ne point u« 
dans les autres Villes d’Italie , où je P ambcnl - 
me fuis trouvé. Il eft furprenant qu’on 
néglige une pratique fi fainte , & fi an- 
cienne. J’en ai demandé la railon à bien 
des gens que je croyois fort au fait de 
,ces fortes de chofes. Leurs réponfes ne 
m’ont point fatisfait, je ne les rappor- 
te pas ici. i 

Les Confrairies ont accoutumées de Sonne»*»* 
faire faire des Sonnets le jour de leur autcescere.** 
Fête en l’honneur de leurs Saints Pa- moaiei * 
trons ; on en imprime quelques - uns 
fur du fatin , que l’on prefente aux 
perfonnes de diftinétion. Ceux qui ne 
font qu’en papier font pour tout le 
monde. On les prefente fur une fou- 
coupe d’argent à ceux qui viennent 
faire leurs prières dans les Eglifes on 
Oratoires des Confrairies. J’ai crû pen- 
dant long-tems que cela tenoit lieu de 
pain béni. O ij 
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On ne manque pas d’en faire aux Vê- 
tures & Profeflions Rcligieufes des 
perfonnes de diftinction , aux Joutes , 
& aux Tournois , ils fervent de Car- 
tel. 

On dit que les Italiens excellent dans 
ce genre de Pocfie. Je croi là-deflus 
tout ce qu’on eft bien aife qu’on en 
croye. 

Rien ne fait mieux voir la défolation 
que les Barbares ont porté dans Rome 
quand ils l’ont pillée, que l’exhaulTc- 
ment extraordinaire du pavé des rues. 
On fçait par exemple très-certainement 
que le fol de la Rotonde étoit élevé de 
treize marches au-deflus de la place qui 
étoit devant fon portique , ôc nous 
avons vu de nos jours que le pavé de 
la meme place étoit beaucoup plus haut, 
& qu’il falloit defcendre pour entrer 
dans cette Eglife fi vencrable par fon 
antiquité , &: par la magnificence de fon 
architecture. Encore n’eft-ce pas le lieu 
de la Ville où on s’apperçoive plus fen- 
fiblement decetexauflement.On allure 
qu’il y a des endroits , où l’on ne trouve 
l’ancien pavé , qu’après avoir foiiillé 
plus de vingt-cinq pieds. De là vient 
que ceux qui bàtiflènt à préfent , trou- 
vent fouvent en creufant leurs fonda- 
tions dçs maifons prefque entières en- 
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fevelies fous les ruines de celles qui 
étoient à côté. On a trouvé des maga- 
zins de carreaux de marbre, grand nom- 
bre de ftatuës de marbre, les unes ache- 
vées , les autres ébauchées, beaucoup 
de blocs prêts à mettre en œuvre , ce 
qui fait conjeéturer avec raifonjque ces 
lieux étoient des ateliers de Sculpteurs. 

Combien de vafes , de meubles 8c d’au- 
tres antiques ne trouve-t’on pas tous les 
jours dans des fouterrains les plus beaux 
du monde qu’on découvre en creufant. 

Un Seigneur Romain dont j’ai oublié le BonIie,,r '' tro 
nom ayant acheté une place pour y ba- main, 
tir une maifon, trouva en fouillant les 
fondations un Palais bien plus confide- 
rable que celui qu’il vouloir bâtir , qui 
n’avoit jjrefque point d’autre défaut que 
celui d’etre enfeveli fous les ruines de 
ceux qui étoient autour de lui. On dit 
qu’il y trouva des marbres , des ftatuës 
de marbre , 8c de bronze , & quantité 
d’autres chofes précieufes par leur an- 
tiquité , & par leur matière , qui le dé- 
dommagèrent abondamment des dépen- 
fes qu’il avoir faites pour l’achapt du ter- 
rein & pour les bâtimens. 

J’ai marqué en parlant de quelques 
Eglifes les principales reliques que 
l’on y conferve. M. de Launoy Doéteur 
de Sorbonne , M.Baillet auteur d’une 

O iij 
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Légende des Saints s’étoient appliqués 
l’un à dénicher les Saints du Paradis , 6c 
Pautre à critiquer leurs Reliques Je n’ai 
garde de fuivre leurs traces. J’ai trop 
de refpeét pour l’antiquité & pour la 
fimplicité de ces premiers tems. Je crois 
qu’il eft pourtant bon d’examiner les 
ehofes avant de les condamner , ou d’y 
Lcmortisdu ajouter foi. Voici un endroit où cette 
re gl e < ^°i t être m iFe en pratique. Les 
Celeftins qui deftervent l’Eglife de S. 
Eufebe Pape 6c Martyr confervent dans 
leur Tréfor une partie du mords du 
cheval de l’Empereur Conftantin , 6c les 
bonnes gens s’imaginent que c’eft une 
relique. A prendre le nom de relique 
pour un refte ancien , pour une anti- 
quité , je conviens que ce morçeau de 
fer eft venerable par cet endroit i mais 
d’en veuloir Faire une relique , ce mot 
étant pris dans la lignification ordinai- 
re pour une chofe fainte , ou qui ren- 
ferme une efpece de Fainteté , je ne 
puis paft'er cela à ces bonsMoines j ils 
font trop fçavans pour fe laifl'er trom- 
per â cette apparence , quoique revê- 
tue d’une antiquité relpeétable , 6c ils 
doivent être trop gens d’honneur pour 
/ en impofer aux limples*, car quand ce 
refte au mords auroit fervi au cheval 
de Conftantin , quelle fainteté auroit- 
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il contra&ée ? Conftantin & Ton cheval 
ne paflànt pas pour Saints i quoique 
Conftantin ait été le premier Empereur 
Chrétien on ne lui donne dans aucun 
Martyrologe la qualité de Saint , &c il 
n’y a que les Turcs qui attribuent de la 
fainteté aux chevaux , encore faut -il 
pour cela qu’ils ayent été à la Mecque. 
Il faut donc , s’il plaît aux Reverends 
Peres , que leur Tréforier avertifle 
ceux à qui il montre leurs reliques que 
l’on croit que l’Empereur Conftantin 
ayant reçu de Sainte Helene fa mere 
les clouds doht Notre-Seigneur avoir 
été attaché a la Croix , fit faire d’un de 
ces clouds un mords ou une partie du 
mords de fon cheval , s’imaginant qu’é- 
tant accompagné de ce fer teint du Sang 
du Fils de Dieu il feroit invincible, &C 
remporteroit infailliblement la viétoire 
fur tous fes ennemis. Celaétoit pardon- 
nable à un Prince nouvellement forti 
des tenebres de l’idolâtrie , dans laquel- 
le on fçait que les Amulettes , les Ta- 
lifmans , 8c autres femblables bagatel- 
les étoient fort refpe&eés. Mais on 
doit même pour l’honneur de ce Prin- 
ce taire une aétion qui ne lui fait pas 
aflez d’honneur pour être relevée fi 
fouvent , fuppofé que le fait foit véri- 
table. Ceux qui ont dit que cet Empe- 
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reur avoit fait enchaflèr un de ces 
clouds précieufement , & qu’on le 
mettoit à la têtiere de fon cheval ( ont eu 
ce me femble , plus de raifon , & ont 
confervé au cloud & au Prince le ref- 
ped qu’ils méritent. 

Mais voici bien un autre embarras 
pour les Celellins de Saint Eufebe. Les 
Chanoines de la Cathédrale de Car- 
pentrasdans le Comtat Venaiffin con- 
fervent dans leur Tréfor le mords tout 
entier du cheval de Conftantin. Ils ont 
des titres fur la vérité de cette piece 
qu’on ne peut pas attaquer. Ils font re- 
vêtus de toutes les formalités qui ren- 
dent une piece inattaquable. Ils m’ont 
fait la grâce dente le montrer, je l’ai tenu 
entre mes mains , je l’ai confideré à loi- 
fîr ; il eft aftez petit &fort fimple. Les 
branches font délicates , le mords eft 
briféftl n’a point de gourmette, il paroît 
que le cheval de cetEmpereur étoit bien 
clrelTé &c bien docile , & qu’on fe fioit 
beaucoup à lui,puifqu’on l’abandonnoit, 
pour ainfi dire à fa bonne foi, n’étant 
retenu que par un inftrument fi foible. 

Comment accommoder cette poilêf- 
fion réelle , &: entière des Chanoines 
de Carpentras avec la prétention des 
Celeftins de Rome. Je penfe bien que 
Conftantin avoit plus d’un cheval j mais 
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tes chevaux avoient chacun leur mords» 
Le faine cloud n’a été employé que dans 
un il eft donc impolîible qu’il ait fer - 
vi à faire tous les mords des chevaux 
d’un Ci grand Prince : & quand on con- 
viendroit qu’il a été fuflifant pour faire 
le mords entier, qui a dit aux Celeftins 
qu’ils poflédent la partie qui en a été 
faite ? Cela eft difficile à croire, ôc il 
me fembleque Mrs de Carpenrras font 
mieux fondés dans leurs prétentions , 
ayant le mords entier, fuppofé pourtant 
qu’on ne révoqué pas en doute la veri. 
té de cette Hiftoire. 

M. de Seine Libraire François établi 
àRome a prudemment retranché du Ca- 
talogue des reliques du tréfor de S* Eu- 
febe cette prétendue partie dumords du 
cheval de Conftantin dans fa Defcrip- " 
tion de Rome moderne , en cela & en 
bien d’autres chofe plus raifonnable 
que l’Auteur du Livre Italien intitulé,. 
jkoma A nticae Mo de rua , imprimé à 
Rome en 1653. qui met fans façon entre - 
les reliques du Trefor de Saint Eufebe 
une partie du mords du cheval deConf- 
tantin, Delfreno del cavallo di Conftan^- 
tim Imper More. 

On n’aura pas tant de peine à diftin- 
guer la vérité dans le fait que je vais 
rapporter que dans le précèdent , je - 

O v 
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veux dire à connoître ce qui efi: de Mi- 
chel-Auge , d’avec ce qui eft d’autres 
Sculpteurs dans le tombeau du Pape Ju- 
les II. du nom dansl’Eglife de S. Pierre 
aux Liens. 

. Ce Prince des Sculpteurs , desPein- 

T«mf-e.m de tres ^ ^ cs Architedes avoir entrepris 
ji les ir. à Si de faire le Maufolée que le Pape fe fai- 
L^en/ auX foit ^ ever fon vivant, dans la crain- 
te que fes parens ne l’oublialïent après 
fa mort. Il en avoir traité avec Michel- 
Ange , qui avoit reçu par avance une 
partie du prix dont on étoit convenu» 

Il avoit fait le delfein , on travailloit à 
l’executer , & lui-même avoit déjà é- , 
bauché quelques ligures , lorfqu’il fut 
obligé de quitter Rome , & de fe re- 
tirer à Florence fa patrie , où il mou- 
“ rut. On ne manqua pas d’intenter pro- 
cès à fes heritiers pour la reftitution des 
fommes qu’il avoit reçues -, mais ils fe 
défend’rent fi bien , fondés principale- 
ment fur ce que les ouvrages de Mi- 
chel-Ange ne pouvoient être aprêtés , 
que le Pape ôc fes parens furent enco- 
i^cyfe à faim rc tro P heureux de le contenter d une 
l ierre aux ftatuc de Moyfe plus haute que le na- 
turel, li belle , fi achevée, qu’elle fait 
datant d’honneur à celui qui l’a faite , 
qu’elle fait connoître les défauts de 
celles qui raccompagnent , quoique de 
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la main de Raphaël de montz-Lupo , un 
des Eleves de Michel-Ange. Pour moi 
je n’hefiterois pas un moment à ôter de 
là Moyfe , 8c a le placer dans une au- 
tre Eglife, parce que ion abfence feroit 
paroître les autres ce qu’elles font , 8c 
affurément elles ont du deifein , de la 
beauté , de la correction •, mais le Moy- 
fe les obfcurcit entieremenr. Sa barbe 
eftamplejelle part des oreilles,&; vient 
juiqu a la ceinture ; elle condamne par 
coniequent par fon volume , 8c par fa 
longueur les vilaines barbes de chevres 
que portent les Juifs d’aujourd’hui. 
Qu'ils ne me viennent point dire qu’il 
eft permis aux Sculpteurs comme aux 
Peintres d’imaginer 8c de reprefenter 
les chofes comme il leur plaît. Michel- 
Ange étoit aufli fçavant dans l’antiqui- 
té que dans l’Anatomie , la Sculpture , 
la Peinture , 8c l’Architeéture , 8c puif- 
qu’il nous a reprefenté Moyfeavec une 
belle 8c ii longue barbe , il eft fûr * 8c 
doit pafter pour confiant que ceProphe- 
te la portoit ainfi , 8c que par une con- 
fcquence neceftaire les Juifs qui pré- 
tendent le copier avec exaétitude , 8c 
qui font la plus grande partie de leur 
Religion de l’obfervance des ufages 
qu’il a laide , doivent avoir de la bar- 
be comme lui , ou renoncer à la qualité 

O vj 
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de Juif? ^ Voilà pour eux un embarras 
auffi grand pour le moins que celui des 
Celeftins de Saint Eufebe , s’ils préten- 
dent s’obftineràfoûtenir que leur mor- 
çeau de fer a fait partie du mords du. 
cheval de l'Empereur Conftantin. 

Il n’y a point de çonftellation dont on 
craigne tant les influences que celles 
de la Canicule. Les chaleurs devant & 
après ce tems quelques grandes qu’elles 
foient , ne font point redoutables aux 
Romains , ni au refte de l’Italie •, ils fe 
contentent de prendre des précautions 
raifonnables pour fe garentir de celle- 
ci ; mais on peut dire qu’ils pafl'ent les 
bornes quand il s’agit de la Canicule-. 
Sous peine de la vie, il nefaut pas chan- 
ger le lieu où l’on a accoutume de dor- 
mir f il ne faut pas s’expofer à faire au- 
cun voyage -, fi on eft forcé d’en entre- 
prendre , il faut fe priver du fommeil 
jufqu’à ce qu’on foit éloigné de Rome 
de douze , ou quinze lieues. Les plus 
grandes extravagances font permifes 
pour vaincre le fommeil ; fi pour avoir 
pris mal fes mefures on arrive à Ron.e 
dans ce tems dangereux , il faut demeu- 
rer enfermé pendant plufieurs jours, ne 
prendre l’air que par degrés , fe faire 
parfumer à peu près comme dans untems 
oit l’on craint la contagion de l’air.. 
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Il n’y a que les Caidinaux qui en 
vertu d’une Bulle bravent tous ces dan- 
gers , voyagent en tout tems, entrent à 
Rome comme des Céfars , quand il s’a- 
git d’entrer au Conclave , pour donner 
un Chef vifible à l’Eglife de J. C. mais 
elle ne les difpenfe pas de s’enfermer 
en arrivant dans une chambre exacte- 
ment clofe, d’être eux & leurs habits 
fcrupuleufement parfumés, ôc ainfi bien 
conditionnés transportés au Conclave 
clos & couverts, ou les affaires de l’E - 
glife , <S c de l’Etat leurs font oublier le 
péril qu’ils ont couru en fe facrifiant ainfi 
pour le bien de tout le monde Chré- 
tien. 

C’eft une coutume inviolable d’abam- 
donner toutes les affaires danç ce tems. 
On fuppofe que le fang, & les humeurs 
font en alfés grand mouvement fans 
l’augmenter encore par des fatigues de 
corps , & d’efprit qui toutes réglées 
qu’on les puiffe imaginer , produiroient 
un dérangement pernicieux dans une 
machine qui y a déjà tant de difpofi- 
tion. On remet donc à une autre faifon 
toutes les affaires , on ne s’occupe qu’à 
farnienta , fe promener fort tard , Ôc 
fort matin pour jouir de la fraîcheur , 
tenir fes appartenons frais , dormir le 
jour ,,fe divertir, manger peu, mars ds 
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bonnes chofes , & s’étudier à fe tenir 
content , & l’efpric le plus guai qu’il eft 
poflîble. 

On Te vilite alors comme on fait à 
Noël , & en France le premier jour de 
l’année. On fe fait des prefens,des com- 
plimens , des fouhaits. Les gens du 
moyen étage font des repas meilleurs 
qu’a l’ordinaire , pour le mettre en état 
de foûtenir le choc de la canicule. Il 
faut être bien pauvre pour ne pas don- 
ner à fa famille quelque régal extraor- 
dinaire , on l’appelle le faragofto , par- 
ce que c’eft pour l’ordinaire le premier 
jour que ces cérémonies fe pratiquent. 
C’eft ainfi qu’on oppofe le plailir s la 
bonne chere , la joye , l’oifiveté aux 
mauvaifes influences de cette conftella- 
tion , &c qu’on prend toutes les mefures 
imaginables pour empêcher que les 
corps , & les efprits ne fuccombent fous 
fes attaques. 

Car on prétend qu’une longue fuite 
d’obfervations , a fait connoître qu’il fe 
commettoit plus de mauvaifes a&ions, 
d’aflaflinats , &c d’autres crimes pendant 
cette faifon , que pendant tout le relie 
de l’année. On dit que les cervelles plus 
échauffées alors que dans les tems plus 
tempérés , font plus difpofées à faire de 
mauvais coups, de à mettre au jour ce 
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qui leur eft venu de plus noir dans l’i- 
magination. Le mouvement violent où 
le fang fe trouve alors, les anime , le 
péril "leur paroît moindre , la vengean- 
ce plus jufte,& il leur femble que les ar? 
deurs de la canicule excufent en quelque 
forte les excès aufquels elle les en- 
gage- 

Sans courir beaucoup pour trouver 
le remede à ces maux , je crois qu’on y 
en apporteroit un très-infaillible , fi on 
ôtoit l’immunité des Eglifes, ou qu’on 
la réduisît dans les termes naturels qui 
font les homicides tout à fait involon- 
taires , ou ceux qu’on a été forcé de 
commettre à fon corps défendant , ou 
tout au plus dans un premier mouve- 
ment, dont on n’a pas été le maître. 
J’aurai bien-tôt occafion de parler de 
ces immunités , & je le ferai fans y man- 
quer avec la liberté que je me fuis ac- 
quife- 

Le tems le plus propre pour acheter 
du chocolat, des pâtes de Genes, du 
caffé , du fucre , & autres chofes qui 
font les matières ordinaires desprefens 
; qu’on fait aux Cardinaux, & autres Sei- 
gneurs dont on a befoin , eft au com- 
mencement du mois d’Août. Ce n’eft 
pas que les Marchands foient alors plus 
; raifonnables &c plus honnêtes gpns. 


Tems pour 
acheter du 
chocolat 5c 
autres den- 
rées. 
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Point dù tout , ils font toujours les me— 
nies en tous tems ôc en tous lieux. C’eft- 
à-dire, des animaux avides, infatiables , 
injuftes , voraces à Rome comme à Pa- 
ris. Mais comme ces Seigneurs ne peu- 
vent pas confommer tous les prefens 
qu’on leur fait dans ce tems, tSe'à Noël 
qui eft le jour des étrennes , comme le 
premier jour de l’an l’eft à Paris , ils 
font vendre ce qu’ils ont de trop , & 
pour s’en débaraflër plus promptement , 
on le donne à meilleur marché. La mê- 
me choie fe pratique en France, & en 
bien d’autres lieux , par ceux qui reçoi- 
vent plus de prefens qu’ils n’en ont be- 
foin. 

Les chaleurs commencèrent à fe faire 
fentir à Rome , d’une maniéré bien vive 
fur fa fin du mois de Juin. Il falloit en 
fortir , ou fe refoudre d’y paifer tout le 
mois de Septembre , & n’en fortir qu’à 
la rinfrefeata, c’eft ainfi qu’on appelle 
l’Automne , ou du moins le commence- 
ment de cette faifon , où l’air eft plus 
doux , &c plus frais. C’eft alors que tout 
le monde va prendre Pair à la campa- 
gne , ôc qu’on ne fonge qu’à la faille 
giatura , c’eft-à-dire , aux petits voya- 
ges de campagne. Comme je devois al- 
ler demeurer à Tivoli , il fallut prendre 
mon parti , 6c quitter Rome ayant que 
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les chaleurs en eurent tout à fait fer- 
mées les portes. Mais avant de me ren- 
dre à Tivoli , notre R. P. General, vou- 
lut que j’allafle palier quelques jours à 
fa maifon de campagne , appellée S. 
Pafteur , à feize milles de Rome. Je vais 
rendre compte de ce voyage, & du fé- 
jour que j’ai fait à Tivoli. 

Mais avant de quitter tout à fait Ro- 
me , je crois qu’on ne fera pas fâché que 
je mette ici le dénombrement de fes 
Citoyens tels qu’ils éroient. en 1709. Je 
l’ai tiré de la defeription de Rome mo- 
derne de M. de Seine, Tome V. pa- 


geno. 

Eglifes Paroilïiales , gr 

Familles, ^441 

Evêques , 4 o 

Piètres, - 2 646 

Moines, & Religieux, 3556 

Religieufes, 1814 

Ecoliers demeurans dans les Colleges , 

1113. 

Courtifans des Cardinaux , 1738 

• Pauvres d’Hôpitaux , 1989 

Prifonniers , 361 

Mâles de tout âge , 80437 

Femelles de tout âge ,• 58095 


Gens capables de communier , 106740 

Enfans , &c autres qui ne communient 
pas, . 51828: 
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Nombre de ceux qui ont communié , 

106601 . 

Ceux qui n’ont pas communié , 138 

Courtifanes , ou femmes publiques , 393 
Mores , 14 

Pinfoche , ou Bizoche , ou femmes dé- 
votes qui portent l’habit du Tiers- 
Ordre de quelque Religion , 7 6 

Enfans nés durant cette année , 3 66z 

Morts de tout âge, Sc de tout fexe,i 947 
Total des Habitans, 138568 

fans compter les Juifs qui font huit à 
dix mille âmes. 


CHAPITRE IV. 

Voyage de l'siuteur a Saint Payeur, 
& à Tivoli . 

L E Chapitre que je viens de finir a 
plus l’air d’un Volume que d’un 
Chapitre, j’en fuis fâché, mais je n’ai 
pii faire autrement , & même je n’ofe 
promettre à mes Leéteurs de me corri- 
ger de cette faute dans le refie de cet 
Ouvrage. 

Je partis du Couvent de la Minerve 
le premier Juillet 1709. environ fur les 
deux heures après'minuit. J’étois dans 
une -çhaife roulante de notre Pere Gc>« 
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neral, accompagné de deux de Tes Frè- 
res Convcrs, dont l’un étoit à cheval, de 
l’autre conduifoit la chaife. Nous forâ- 
mes par la porte S. Laurent. L’obfcuri- 
té m’empêcha alors de voir quantité de 
mazures refpeétables par leur antiquité. 
Je les ai vu depuis plus d’une fois , &C 
tout à mon aife. D’ailleurs je ne fçavoi? 
pas encore allés la Langue du Païs,pour 
m’entretenir avec ce bon Frere,qui n’en 
fçavoit point d’autre. Je pris donc le 
parti de dormir , de je l’aurois fait de 
bon cœur, de long-tems,fi le jour , de un 
froid piquant qui en annonçoit la venue, 
ne m’-eu'flent éveillé. Cela n’eftpasé- 
tonnant , ç’eft l’ordinaire de to^s les 
Païs chauds. Ne pouvant donc plus dor- 
mir , il fallut m’entretenir avec mon 
conducteur. Je ramalîai tout ce que je 
fçavois d’Italien , de nous liâmes une 
converfation , où l’un de l’autre avoit 
befoin de deviner plus de la moitié des 
paroles. Elle me ht pourtant plailir , 
car outre qu’en me tenant, éveillé, elle 
m’empêcha de tomber de la chaife , de 
de me rompre le cou $ elle m’inftruifit 
de bien des chofes , ou plutôt elle en 
ébaucha plufieurs que j’ai apprifes de- 
puis plus parfaitement. 

Il me montra à quatre milles de Ro- 
me , ou environ les mines de plufieurs 
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Tours , & un alfés grand relie du Tem- 
ple rond , qui paroilfoit fitué à peu près 
au milieu de ces Tours, il me dit que 
ces Tours faifoient partie d’une encein- 
te , où l’on pardoit une partie des Efcla- 
ves de la Republique , ôc que ce Tem- 
ple étoitle lieu de leur culte. 

Il me montra encore plus loin beau- 
coup de mazures , qu’il prétendoit être 
les murs de l’ancienne Rome. Je fis Sem- 
blant de le croire , car fans cela il fe fe- 
roit fâché , & ne m’auroit plus rien dit, 
mais je me garderai bien dele croire, 
non plus que ce que difent les Romains 
d’aprefent, du nombre des Habitans de 
l’ancienne Rome qu’ils font monter à 
quatorze millions d’ames , entre lef- 
quelles il y avoit cinq cens cinquante 
mille Efclaves. Je crois qu’on peut en 
toute fureté de confeience retrancher un 
zéro de chacun de ces nombres, & don- 
ner à l’ancienne Rrome un million qua- 
tre cens mille Habitans, entre lefquels 
il pouvoir y avoir cinquante-cinq mille 
Efclaves , ou même le double , afin que 
ces Meilleurs fulfent mieux fervis. Mais 
après une telle condefcendance de mon 
côté , il faut auffi qu’ils fe mettent à la 
raifon , &c qu’ils ne poulfent pas la va- 
nité jufqu’à l’extravagance. Pour le cir- 
cuit de la Ville ancienne , j’ai bien des 
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raifons qui me portent à croire qu’il é- 
toic à peu près le même que celui qu’on 
voit aujourd’hui. Tout ce que ma po- 
litefle peut leur accorder de plus , c’eft 
de leur donner des F auxbourgs , dont je 
remets l’étendue à leur prudence. 

Tout le chemin depuis Rome jufques 
environ à une petite lieue de S. Pafteur, 
eft une plaine bien cultivée. Onne trou- 
ve aucun Village dans toute cette éten- 
due de Pais. On voit feulement d’un cô- 
té , ôc d’autre de la Via Prapeftina , ap- 
pellée à prefent le chemin de Paleftri- 
ne, quelques maifons qui font des Fer- 
mes, & des Métairies qui appartiennent 
aux Romains. 

On faifoit alors la moiflon , nous vî- 
mes un grand nombre de Païfans cou- 
chés fur les bords du chemin. Car com- 
me il n’y a point de Villages, pour four- 
nir le nombre des ouvriers neceflaire 
pour les travaux de la campagne , on 
eft obligé de prendre ceux qui viennent 
de dix , douze, &: même de vingt lieues 
dans les terres du côté des montagnes y 
mais comme ces gens ne font pas accou- 
tumés à la chaleur excelfive de ces quar- 
tiers voifins de la mer , & des eaux 
croupilï’antes qui font en beaucoup de 
lieux de ces plaines , & que faute de 
maifons ils couchent fur la terre tous 
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baignés de la Tueur du jour , le froid de 
la nuit , & les exhalaifons de la terre les 
pénétrent de toutes parts , & ils tom- 
bent dans des maladies dont il eft rare 
Mortalité au qu’ils réchappent j de maniéré que fi les 
moUToa. ** hommes font des moi (Tons abondantes 
de froment Te plus beau , & le meilleur 
du monde , la -mort fait de Ton côté des 
récoltes d’hommes, qui dépeupler oient 
abfolument le Pais , fi les vendanges ne 
réparoient ces pertes. 

Enfian* ex* Les filles, Sc les femmes ne fe trou- 
vent point à la moiflon , ce travail ne 
les regarde point, mais elles viennent 
en grand nombre aux vendanges, d’où 
on dit qu’elles ne retournent gueres chés 
elles aufli vierges qu’elles en font ve- 
nues. On prétend juftifier par les Livres 
des Hôpitaux , &. fur tout par ceux du 
S. Efprit que les mois de Mai, & de 
Juin produifent plus d’enfans expofés 
que les dix autres mois de l’année , ce 
qui vient du commerce des vendan- 
ges. 

J’ai tort de me fervîr du terme d’en- 
fans expofés, on ne les expofe point du 
tout. Il y a à Rome à l’Hôpital du S. 
Efprit , &c dans les Villes qui en font 
à vingt milles de diftance des endroits 
avec un tour , comme dans les Monaf- 
ceres de Religieufes, on y met l’enfant , 
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6c on le tourne en dedans , & on Tonne 
la cloche pour avertir. On vient auffi- 
tôt , on prend l’enfant , & s’il n’a point 
de marque qu’il a été baptifé , on le 
baptife , & on le met en nourrice. Cette 
maniéré eft bien plus raifonnable, ôc 
bien moins fujette aux inconveniens, 
que celle dont on Te fert à Paris , eh ex- 
pofant les enfans fur le feiiil d’une por- 
te , en attendant que quelque pafiant 
s’en apperçoive , ôc qu’il aille avertir le 
Commiflaire de le venir lever. A com- 
bien de malheurs une petite créature 
n’eft-elle pas expofée avant qu’on Te 
Toit apperçû de l’abandon oùelle eft, ôc 
qu’un Officier de Juftice Te (oit donné 
la peine de le venir enlever avec céré- 
monie , ôc cela gratis , chofe qui ne hâ- 
te pas beaucoup les pas de ces Mef- 
fieurs. 

Nous nous trouvâmes enfin au pied 
de deuxcollines afles élevées, fi Terrées 
l’une contre l’autre qu’il a fallu le pic , 
ôc le cizeau pour y ouvrir le chemin 
qui conduit à Paleftrine. Mes conduc- 
teurs changèrent alors de place , ôc ce- 
lui qui Te mit avec moi dans la calèche 
parloir preTque François , auffi étoit-il 
Provençal, Cuifinier deprofeffion, fort 
obligeant , & fort gai. Nous eûmes . 
bien-rôt fait connoiflance ôc amitié.En- 
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viron à un mille &c demi de S. Pafteur, 
nous biffâmes à droite le chemin de Za- 
garole,Duché appartenant auxSeigneuts 
Rofpigliofi. Clement IX. très-faint Pa- 
pe étoit de cette Famille. On a bâti une 
petite Chapelle dans l’interfe&ion des 
deux chemins. Il s’en trouve beaucoup 
fur les grands chemins, des Hermites 
s’y retirent quelquefois , fur toutlorf- 
que le derrière de l’Autel qui fert de 
Sacriftie , eft affés grand pour y placer 
une natte, lit ordinaire des Hermites. 
Les terres de la dépendance de S. Paf- 
teur commencent en cet endroit. Nous 
arrivâmes à la maifon vers les huit heu- 
res &c demie d’Italie, c’eft-â-dire, en 
cette faifon un peu après cinq heures du 
matin. ' 

Cette maifon appartient depuis long- 
tems aux Generaux de notre Ordre. On 
peut la regarder comme une groffe Mé- 
tairie , où il y a quantité de terres la- 
bourables , un plan d’oliviers , des prés 
affés bons, quoique dans un terrein éle- 
vé , & des vignes bien fituées qui pro- 
duifcnt du vin , à qui il ne manque que 
la façon pour être excellent. Il Feft au 
goût des Italiens, & à très-peu de frais, 
il le peut être au goût des François, 
comme les épreuves qu’on en a faites , 
l’ont fait voir. 


Le 
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Le chemin de Paleftrine parcage en 
deux les terres de S. Pafteur. La mai- 
fon eft fur la gauche. Elle eft compofée 
de deux grandes ailes en retour d’équie- 
re , au milieu d’une vafte cour , qui a.la 
même figure que le bâtiment. On trou- 
ve d’abord un veftibule ailes propre, 
qui d’un côté aune Chapelle de moyen- 
ne grandeur ornée fort décemment , 
partagée en deux par un baluftre à hau- 
teur d’appui. Il y a dans la partie voifi- 
i»e 'de l’Autel des Priés-Dieu avec des 
couffins &dcschaifes. Cette partie eft 
pour les gens de diftin&ion , la partie 
inferieure, eft pour les domeftiques de 
k maifon , 8c pour les ouvriers , 8c Paï- 
fans qui y viennent entendre la Melle. 
Quoiqu’il y ait allés fréquemment des 
Religieux-Prêtres qui y difent laMef- 
fe , le Pere General ne lailfoit pas d’en- 
tretenir un Religieux Carme de Palef- 
trine ,‘ qui y venoit dire la Melle les Fê- 
tes de précepte, 8c tous les Dimanches. 
Il y a une petite Sacriftie à côté , four- 
nie d’ornemens très-riches. 

Le grand efcalier eft dans la partie du 
veftibule oppofée à la Chapelle. Il eft 
ancien, rond, 8c incommode. C’eft pour * 
avoir voulu conferver cette màuvaife 
piece , que cette Maifon n’a pas toute la 
Tome HL P 
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régularité , & toutes les commodités 
qu elle auroit pu avoir. 

L’aîle qui eft au Nord-Eft a Tes vûes 
fur la campagne de Rome. Elle n’eft 
point bornée. On voit la Ville fort aifé- 
ment, & beaucoup au-delà. L’extrêmi- 
té de la même aile regarde le Sud-Eft. 
Elle a fes vues fur une loague allée de 
lauriers taillés en paliffades, avec des 
cyprès d’efpace en efpace. Cette allée 
fert de mail. On voit auffile Village de 
6 allicano , qui appartient au Duc Rof- 
pigliofi , un petit Couvent de Soccolan- 
ti j c*eft à peu près la même chofe que 
nos Recolets de France, & une partie 
des vignes qui dépendent de la Mai- 
fon. 

Cette aile a de doubles appartemens 
à trois étages au-deffus de celui du rés 
de chauffée. On trouve dans celui-ci , 
les cuifines, les offices, les celliers, le 
prefToir , les cuves de vendanges , les 
fours, des falles pour le commun, & 
autres lieux neceflaires à une grande 
maifon. Le fécond étage a été partagé 
en deux rangs de mezanines , ou entre- 
foies , qui ne laiffent pas d’avoir une 
hauteur afTésraifonnable. Ces deux éta- 
ges font partagés en deux dans leur lon- 
gueur , par un corridor , où répondent 
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les portes de plulieurs petites chambres 
occupées pour l’ordinaire par les Reli- 
gieux , & par les domeftiques de la 
Maifon, & par ceux des furvenans, avec 
un refedoire pour les Religieux Gon- 
vers, ôc les V alets de Chambre des Car- 
dinaux , & autres grands Seigneurs qui 
y viennent fouvent prendre l’air. 

Le fécond étage contient d’abord une 
grande anti-chambre , où l’on met la 
credence , c’eft ce que nous appelions 
Cn Fi:an A ce , I e buffet, avec deux cham- 
bres à côté , puis un fallon où l'on man- 
ge , qui occupe toute la- longueur du 
bâtiment. Ses vues font au Nord-Eft , 
& au Sud-Eft. On entre du fallon dans 
deux appartemens de trois belles piè- 
ces chacun. r 

Le troificme étage contient une ailes 
longue gallerie, dont les vues font fur 
la Campagne de Rome. On peut voir 
la mer quand le tems eft bien clair. Il y 
a quatre chambres qui donnent dan« 
cette gallerie , leurs vues font fur le 
parterre , Ôc enfuite fur une partie des 
vignes & fur la campagne , & le che- 
min de Paleftrine ; la gallerie eft termi- 
née par un appartement de trois pièces. 
C’eft l’appartement d'honneur , quoi- 
qu’il foit elevé, parce que la vue en eft 
charmante , & que l’on y refpire uq air 
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plus frais , Sc extrêmement pur. 

L’aîle en retour d’équerre , & qui fai't 
face à la grande porte , n’a que deux éta- 
ges logeables au-deflus du rés de chauf- 
fée , parce que le troifiéme fert de gre- 
nier pour ferrer les bleds , les avoines , 
ôc autres productions de la terre. Il y a 
dans cette aîle une tribune fort propre, 
qui donne fur la Chapelle, un billard, 
deux galleries, & deux appartemens de 
trois pièces chacun , avec quelques 
chambres détachées , 6c des garderobes. 
Le R. P. General avoit fait bâtir un pe- 
tit appartement , au bout de cette aîle , 
où il fe retiroit , quand il étoit obligé 
de donner tous ceux du grand corps de 
logis. 

Toute cette mavfon eft meublée à la 
mode des maifons'de campagne Italien- 
ne , c’eft-à-dire , de tableaux , des car- 
tes, de fauteuils de maroquin, & de lits 
dont les rideaux font de gaze de foye 
blanche •, il n’y a que l’appartement du 
bout de la gallerie qui foit en meubles 
de damas. 

Le R. P. General arriva fur le foir, il 
avoit avec lui un de fes afliftans. Le R. 
P. Cambolas General des Carmes y vint 
aufli avec un Frere Convers. 

Je foupai avec les deux Generaux , & 
le Pere afliftant. Les Generaux mangent 
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feuls quand ils font à Rome, mais ils 
mangent en compagnie quand ils font à 
la campagne. 

M. le Cardinal delaTrimoiiille arri- 
va le lendemain fur les neuf heures dû 
matin. Il n’avoit avec lui que deux Va- 
lets de Chambre à cheval , & le Portil- 
lon qui menoit fachaife. Nous dinâmes 
tous enfemble , après la meridiane , on 
fut joiier au mail , & puis à la prome- 
nade dans les allées de la vigne, Sc des 
oliviers, & après Iefouper, &une bon- 
ne heure de converfation , on fe retira. 

Ce Seigneur étoit d’une honnêteté, ÔC 
d’une familiarité tout à fait charmante. 

Nous étions tous François , à l’excep- 
tion de l’Afïiftant d’Efpagne le R. P. 

Ripoll homme d’un mérité fingulier , 
qui occupe aujourd’hui la place de Ge- 
neral de tout l’Ordre. Lui feul ne fça- 
voit pas -le François , &: àcaufede lui 
le’ Cardinal parloit toujours Italien , 
quand même il m’adrefToit la parole ; je 
lui répondois en Latin , parce que je ne u différence 
fçavois pas allés l’Italien , pour m’expli- de pronon * 

i, r . t r ciauon con- 

qucr cl une maniéré convenable. Mais tribuëii-i n . 
ce qui metonnoit, c’eft que j’entendois. ^ I,igcn t ce 

& •* . 1 ’ „ . O Une Lart- 

comprenois tout ce que ce Seigneur gue. 
me difoit, au lieu qu’en donnant une 
attention particulière à ce que les autres 
difoient , j’en perdois encore une par- 
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tie. J’ai connu depuis que cela venoic 
de la maniéré de prononcer. Quoique 
le Cardinal parlât la Langue Italienne 
dans toute fa pureté, il la prononçoit 
cependant un peu à la Françoife , & 
d’une façon plus diftinéte que ne font 
' pour l’ordinaire les Italiens , & ceux 

qui les veulent copier , ou qui croyent 
en approcher de bien près, qui tron- 
quent prefque toutes leurs paroles. Les 
Florentins ri ont pas ce défaut, mais iU 
tirent les leurs du fond du gozier, avec 
une afpreté qui écorche les oreilles de 
ceux qui n’y (ont pas accoutumés. 

Je dis la Mette le Mercredy dès le 
point du jour , après quoi je fus me pro- 
G'acieteides mener. J’allai voir la Glacière du R. P. 
«nvirons d« General. C’eft un meuble dont il eft 
impoflible de fe pafl’er. Si le terme de 
Neigiere étoit enufage, jem’enfervi- 
rois plûtôt que de Glacière. Car en Ita- 
. lie , & fur tout aux environs de Rome , 
on ne conferve que delà neige. Onfe» 
roit fouvent fort embaraflè , ft on cher- 
choit de la glace. On n’en trouve que 
dans les montagnes. La campagne de 
Rome n’en connoît point , on n’en voit 
' que très-rarement. Il y a même des an- 
nées où la neige eft rare , & ne demeure 
fouvent que peu d’heures fur la terre , 
de forte qu’il faut fe prefler de lare- 
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ciieillir , & de la porter dans les Gla- 
cières , où on la bat fortement pour n’en 
faire qu’un corps le plus dur qu’il eft 
poffible. En cet état elle fe conferve à 
merveille. On prétend qu’elle eft meil- 
leure que la glace pour rafraîchir les li- 
queurs , & les Médecins ajoutent qu’el- 
le eft plus faine. Ces Meilleurs n’ont en 
garde de ne pas mettre leur grain de fel 
dans cette faulce , bien ou mal ils veu- 
lent dire leurs avis , faire des Analifes , 
& donner des Arrêts. Ils appréhendent 
fur tout la prefeription , c’eft pour cela 
que rien ne leur échappe. Les Glaciè- 
res que j’ai vû en Italie , ne font pref- 
qu’en rien differentes de celles de Fran- 
ce, foit pour la forme , ou la figure, 
foit pour la pofition & l’expofition , ce- 
la m’exemptera d’en faire une deferip- 
tion plus particulière. 

Je rencontrai notre Pere General en 
m’en retournant , il me mena à un mou- 
lin à huile qu’il avoir fait conftruire de- 
puis quelques années. Je n’en avois point 
encore vû. La vûë de celui-ci me fit 
plaifir. En voici la defcrip'tion. 

Sur une aire ronde de bonne maçon- 
nerie , on pofe une pierre de la même 
figure d’environ douze à quatorze pou- 
ces d’épaifleur percée dans fon contre > 
& abattue en talus ou pente jufqu’à qua- 
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tre ou cinq ponces près des extrémités 
de la circonférence , où on laiflè un re- 
bord de quatre à cinq pouces de hau- 
teur. L’ouverture du centre fert pour 
recevoir fur une platine de fer, le bout 
d’une piece de bois taillée à pans > qu’on 
appelle l’arbre qui eft armé de fer en 
maniéré de pointe d’œuf, & l’autre bout 
eft enchaffé dans une groftè traverfe,qui 
fait partie de la charpente du moulin. 
La meule eft de pierre dure. Elle a en- 
viron quatre pieds de diamètre , 6c un 
pied d’épaifleur. L’axe autour duquel 
elle tourne , eft fortement emmortoifé 
dans l’arbre droit , qui eft au centre de 
l’aire , 6c pour le tenir plus ferme , il y 
a encore deux liens l’un defliis , 6c l'au- 
tre deflous. L’axe eft pareillement em- 
mortoifé dans l’arbre droit. L’axe excè- 
de de quatre pieds le diamètre de l’aire; 
on y attache un cheval qui a les yeux 
bandés , qui en tournant fait rouler la 
meule qui écrafe les olives quelle trou- 
ve fur fon chemin. Les moulins à pom- 
mes ne different de ceux-là , qu’en ce 
que l’aire eft inclinée pour faciliter l’é- 
coulement du jus des pommes ; au lieu 
qu’il eft horifontal dans ceux-ci , parce 
qu’il n’y a aucun écoulement d’huile à 
çfperer. 

> 11 ne faut pas s’imaginer qu’on met les 
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olives au moulin dès qu’elles font cueil- 
lies , quelques meures qu’on les fuppo- 
fe. On les met en pile dans un grenier , 
où elles fe fannent , Te flétrifTent , fe fer- 
mentent , 8c deviennent toutes noires. 
Alors en les porte au moulin , on les 
étend fur le pafl’age de la meule , & 011 . 
la fait palier delfus jnfqua ce que la 
chair ,• 8c les noyaux foient réduits en- 
une pâte grade , que l’on porte dans une 
chaudière pleine d’eau montée fur un 
fourneau , dans lequel on entretient un 
bon feu , 8c à bon marché. La chaleur 
fépare l’huile du marc, où elle étoit con- 
tenue j & fa. legereté l’a fait nager fur 
l’eau, ou on la recueille. Quand le marc 
celle d’en rendre , on le ramalle , 8c on 
le met dans des bourlets de jonc pour 
l’empêcher de s’extravafer , 8c on les 
met fous le prelfoir , où pendant qu’on* 
le predè à toute force , on jette delfus 
de f eau bouillante, afin de détacher 
les parties de l’huile du marc où elles 
étoienradherentes. - - 

C’eft une erreur de croire que l’hui- 
le fe détache des olives écrafces , fans 
le fecours de l’eau boiiillante. L’huile 
à qui on donne le nom d’huile vierge ,, 
eft celle qui fort la première, elle elî 
plus douce , moins colorée , on l’eftime 
plus. que celle qui n’eft venue qu’à for.- 
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ce de preflîon , & d’eau chaude.. 

On pourroit peut-être en exprimer 
quelque petite quantité , en mettant les 
olives fous le prdToir dès qu’elles for- 
cent du moulin , mais on en perdroic 
beaucoup. 

Le marc des olives prefle à n’en pou- 
voir plus rien tirer , fert à faire boüillir 
les chaudières , & fait un feu très-vif > 


& de longue durée. 

Notre Pere General avoît fait planter 
cinqàfix mille pieds d’oliviers dans fa 
terre. Ils avoient fouffert de l’Hy ver de 
cette année 1709. & ne proraettoientpas 
beaucoup. On difoit que le terrein n’y 
était pas bien propre. 

Les vignes font plantées à la ligne 
dans tout ce Pais , on les foutient avec 
des rofeaux, quelquefois elles font at- 
tachées en efpalier , mais pour l’ordi- 
naire on joint enfemble trois ou quatre 
feps , qui ont chacun un rofeau , & on 
unit ces rofeaux environ à fcpt pieds de 
terre , cela fait une quantité de petits 
berceaux fort agréables. Je parlerai 
dans un autre endroit de la maniéré de 
faire les vendanges le vin. 

Le Jeudi quatrième du mois, le R. P^ 
General monta à cheval après dîné, 
pour aller à Zagarolle voir le Duc & la 
DuchelTe Rofpigliofi. Il y a près de 
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quatre railles de S. Pafteur àZagarolle. 

J’eus l’honneur de l’accompagner, nous 
n’avions avec nous qu’un Valet à che- 
val. Nous trouvâmes le Duc Rôfpiglio- 
fi au milieu de fa Ville, il venoit avec 
deux carolfes à fix chevaux , 6c quel- 
ques domeftiques à cheval à S. Pafteur 
voir M. le Cardinal de la Trimoiiille, 

6c nôtre Pere General. On mit pied à 
terre de part 6c d’autre. Après une con- 
verfation d’un petit quart d’heure , le 
Duc continua fon chemin , 6c nous le 
nôtre , afin de rendre vifite à la Duchef- 
le , 6c à la Princefle Farnefe fa fille. Le 
Château , ou Palais eft à l’extrémité du 
Bourg qui eft fort long , 6c ne confifte 
qu’en une feule rue large, 6c bordée 
des deux côtés d’aflès beaux bâtimens y 
il eft fitué fur une hauteur dont il occu- 
pe toute la crête , ce qui lui donne une Dtfcriprîom 
belle vûë, 6c un air fort pur. J’y ai été dezagaioüt, 
une autrefois m’y promener. Ce lieu eft 
fort joli,& contre l’ordinaire des Bourgs 
du Païs, les Habitans me parurent ai- 
lés', 6c aufticivilifés que dans une Villev. 

L’Eglife Paroifliale eft fort jolie, 6c fort 
propre , le Palais eft grand , il renferme 
trois cours , dont les deux premières 
n’ont des bâtimens qu’en ailles. La troi- 
liéme a des bâtimens de trois côtés Ils 
font grands , bien difttrbués, ornés de 
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bonnes peintures. L’appartement de la 
Duchelie étoit tendu de damas verd , 
avec des dorures & des tableaux de 
prix i des tables de marbre , & des fau- 
teuils de maroquin un peu furannés. 
Cette Dame paroifloit avoir cinquante 
ans pour le moins, & n’étoit point du 
tout belle. La Princelfe fa fille l’étoic 
beaucoup davantage , quoiqu’un peu 
louche. Les deux fils du Duc Rofpi- 
gliofi étoient fort en âge d’être mariés- 
On difoit que des raifons d’intérêt ne le 
permettoient pas. On traite d’Excellen- 
ce ces Meilleurs, & ces Dames, qui 
avoient une politefle infinie. 

La vifite fut allés courte,& cela pour 
deux raifons. La première , que nous 
avions vû dans la cour du Château deux 
carolïes à fix chevaux , qui attendoient 
leurs Excellences pour les mener à la 
promenade. La fécondé, que notre Ge- 
neral vouloir trouver le Duc â S. Paf- 
tcur. Cette dernier e raifon fut caufe 
que nous revînmes au grand galop dès 
que nous fûmes hors de la Ville, & 
que nous eûmes defcendu la hauteur fur 
laquelle elle eft bâtie. Cela me furprit 
dans l’âge où étoit notre General , qui 
palfoit alors quatre-vingts ans jil montra 
dans cette courfe , comme dans toutes 
fes autres actions la vigueur d’unhom- 
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me de trente ans. Il la devoit outre la 
bonté de Ton temperamment à fa grande 
fobrieté , à laquelle rien au monde ne- 
toit capable de faire la moindre brè- 
che. 

Nous trouvâmes en effet le Duc RoG- 
pigliofi à S. Pafteur, il fe promenoir 
dans la grande allée avec le Cardinal de 
la Trimoüille. 11 y demeura encore allés, 
long-tems , & pendant fa vifite on eût 
foin de faire rafraîchir ceux qui l’accom- 
pagnoient. 

Après fou per , ie pris congé de fon 
Eminence, de notre R. P. General , 8c 
de fa compagnie , 8c je partis le lende- 
main deux heures avant le jour , pour 
me rendre à Tivoli , où)edevois.laifter 
pafTer les chaleurs *, j’étoisdans la mê- 
me chaife, 8c j’avois pour condu&eur 
ce Frere Provençal dont j’ai parlé ci- 
devant. On compte neuf milles de S- 
Pafteur à Tivoli. Le chemin feroit aflès 
beau fans deux ou trois torrens, qui font 
des ravins profonds , qui obligent de 
prendre des détours confiderables.Nous 
trouvâmes à moitié chemin les ruines 
d’un Bourg qu’on a été obligé de dé- 
truire entièrement , parce que e’étoit 
une retraite de bandits, & de voleurs 
qui faifoient des defordres confidera- 
bles dans tout le Pars » ... 
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Nous arrivâmes à Tivoli fur les huit 
heures du matin.L’Eglife de notre Cou- 
vent eft Paroifllale , elle eft dédiée à S. 
Blaife. Il n’y avoir que dix Prêtres , 6c 
deux Freres Convers dans ce Couvent. 
C’cft le moins qu’il y en doive avoir. 
Les Papes ont jugé prudemment que 
les petites Communautés n’étoient jaas 
propres pour entretenir la régularité, &: 
Innocent XI. fit détruire tous les Cou- 
vens qui n’étoient pas en état d’entrete- 
nir douze Religieux. La Bulle qu’il pu- 
blia à ce fujet commençoit par ces paro- 
les : Capite nobis 'vnlpeculas qu&aemo- 
liuntar virteas. On m’a fait voir à Ti- 
voli une maifon Seculiere , qui avant 
cette Bulle étoit un petit Couvent d’Au- 
guftins , qui s’étant trouvés dans le cas' 
de la Bulle fut détruit , & les revenus 
annexés â une autre Communauté , afin 
d’augmenter le nombre des Religieux. 

Je fus parfaitement bien reçu dir 
Prieur , &c des Religieux de la Maifon 
il y avoit entre eux un François qui étoit 
de Languedoc , né dans la Religion 
Prétendue Reformée d’une famille con- 
fiderable dans la Medecine , qui s’étant 
échappé de la maifon de fes parens étoit 
pafle en Italie , pour y faire profefiîon 
de la Religion Catholique fans obfta- 
cle j il avoit pris l’habit de notre Or- 
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dre à Virer be \ e’étoit un parfaitement 
bon Religieux. Il s’appelloit VioUtt. 
Son nom François étoit Violés. Il pré- 
tendoit que fa famille étoit originaire 
d’Italie, ôc qu’elle defcendoit de Fio - 
latus, qui avoit été Conful dutems de 
Néron. Suppofé la vérité de la fouche , 
& de la descendance , on pouvoit le re- 
garder comme d’une famille illuftre 
ôc bien ancienne. Mais fans entrer dans 
la difcuflion de fa genealogie, je dois 
lui rendre cette juftice , que quand mê- 
me il n’en auroit pas été, fon mérité le 
rendoit très-digne d’en être. Le Prieur 
étoit Florentin , il s’appelloit Raymond 
Tancredi , habile homme , & fort obli- 
geant, qui fe chargea àcaufe du R» P. 
General de m’enfeigner la Langue , & 
les ufages du Païs , & même de me 
donner ce fel Italien fi necefiàireaux 
gens de ma Nation, pour lequel il eût 
la (politefl'e de dire que j’avois quelque 
difpofition. 

Je trouvai dans cette Ville , comme 
j’en ai trouvé prefque par tout où j’ar 
été des Parifiens. En vérité, c’eftàtort 
qu’on les appelle Badauts, à moins qu’on 
ne prenne ce terme dans une lignifica- 
tion, qui ne doit que leur faire lion- 
netir. C’eft-à-dire , des gens curieux qui 
aiment 4 voir le Païs a à s’infixuiie , ôc 
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qui fe fixent quelquefois où ils fe trou- 
vent mieux que chés-eux. 

La Ville de Tivoli étroit autrefois 
crès-confiderable , elle s’appelloit Ti- 
bur -, fa fituation fur le fommet applati 
d’une montagne j fes richefles , fon com- 
merce -, fes forces , &: fon ancienneté 
l’avoient rendue redoutable à fes voi- 
fins. Ses peuples étoient fiers. Je ne 
fçai s’ils ne venoient pas de la meme ti- 
ge que les Efpagnoîs. On l’appel loir 
communément Tibur la Superbe, Su- 
perbum Tibur. On conferve encore au- 
jourd’hui cette devife , au tour des ar- 
mes & dufceaudela Ville > quoiqu’a- 
vec très-peu de raifon. 

On prétend qu’elle eft plus ancienne 
que Rome de 461. ans , cela eft honnê- 
te, mais il lui auroit été bien plus glo- 
rieux de ne s’être pas laiflee foumettre 
par des gens qu’elle avoir vît naître , 8 c 
quelle auroit dû tenir au rang de fes 
vaftaux. Elle s’eft apperçuë depuis bien 
long-tems de la faute qu’ont faite fes 
ancêtres, mais il n’eft plus tems d’y re- 
médier. Dès l’an 40a. de Rome, elle 
fut foumife par le Capitaine Camille, 8 c 
depuis ce tems-là , fi elle a grondée , ç’a 
été tout bas de peur de pis. Car les 
Romains , même ceux: d’aujourd’hui af- 
fedent de tenir bas, 8 c le plus bas au’ils. 
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^peuvent leurs anciens vaffaux, & leur 
font fentir de tems en tems , le poids 
du joug qu’ils leur ont impofé. J’en ai 
yu un exemple pendant que j’étois à Ti-, 

■voli. La Nobleffe Bourgeoife de Tivo- 
li avoit eu quelque différend avec des 
Romains , qui l’avoient maltraitée au 
moins de parole. On porta de part & 
d’antre des plaintes à Rome. Les fuper- 
bes Tiburtins prétendirent, que les Ro- 
mains en les infultant avoient bleffé le 
refpeéfc dû à leur nobleffe. Les Romains 
au contraire foûtenoient n’avoir rien 
fait, qu’ils ne fuflent en droit de faire 
avec des gens qui fe piquoient de no- 
bleffe mal à propos. Après bien des 
conteftations , il s’enfuivit un Arrêt Arrêt rottre 
très -mortifiant pour notre nobleflè , ,a J? ob !? ffc 

./* , . i - r i i • t de Tivoli.- 

i juilque bien loin de lui adjuger ce que 
es privilèges de la nobleffe fembloient 
exiger de l'équité des Juges, on affeéta 
même de leur ôter ce qui leur dû com- 
me Bourgeois, en voilà les termes : In 
civitate Tiburtina non vivitnrciviliter . 

On ne vit pas civilement, c’eft-à-dire , 
Bourgeoifement dans la Ville de Ti- 
voli. 

La fituation de Tivoli fur une mon- 
tagne, &c fur fa pente, & tout auprès 
des hautes montagnes 3 qui féparent laSa- 
bine de l’Abruzze lui donne un air frais*. 
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fain , & agréable , & la plus belle vue 
du monde. Ce furent ces avantages qui 
engagèrent les Romains du vieux tems 
d’y bâtir grand nombre de maifons de 
plaifance , dont on voit encore bien des 
reftes. La plus belle , la plus grande, ôc 
la plus fameufe , étoit celle de l’Empe- 
reur Adrien. On appelle encore le lieu 
où elle étoit Villa Adriani. J’ai dit le 
lieu ou elle étoit , car quelque diligen- 
ce que j’aye pu faire aidé des defleins 
que j’avois vû de ce Palais fuperbe dans 
celui du Duc d’jiqua Sparta > qui eft à 
Tivoli , & dans le Latium du Pere Kir- 
cher, il m’a été impolfible d’en trouver 
afles de reftes fur terre pour contenter 
ma curiofité. Au défaut ae ceux-là , j’en 
ai trouvé quantité fous terre. Je me fuis 
promené plus d’une fois dans ces voû- 
tes, dont on admire encore la hauteur , 
& la folidité , malgré tout ce que le 
tems , l’air , les pluyes , & les guerres 
ont pu faire pour les détruire. Je crois 
que c’eft fur ces ruines qu’on a crû voir 
le plan de ce Palais tel qu’on l’a gravé. 

Il paroît que la poulfolane étoit fort en 
ufage dans ce tems-là, il eft aifé de la 
reconnoître dans Je mortier, qui lie les 
briques de ces voûtes fuperbes , qui ne 
fe démentent point depuis tant de fie- 
cles , quoiqu’elles foient enfevelies fous 
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les terres labourables , 8c labourées qui 
les couvrent. Toutes ces voûtes font en v 

plein ceintre. Il par oit en bien des en- 
droits des reftes de petits carreaux ver- 
nifés , dont les murs étoient incruftés. 

On voit dans d’autres des quarrés plus 
grands , qui probablement étoient gar- 
nis de marbre. 

Le vulgaire d’aprefent s’imagine 
qu’elles fervoient d’écurie à la Cava- 
lerie Romaine , il n’y a aucune apparen- 
ce à cela. Il eft vrai qu’on retire au- 
jourd’hui dans quelques-unes des trou- 
peaux de buffles qui fervent à labou- 
rer les terres. Je m’y trouvai un jour 
fort embarafle. J’étois dans une 
de ces voûtes , lorfqu’il y entra un 
, troupeau de ces animaux 5 j’en aurois 
afliirément été écrafé , car ces bêtes 
font toujours très-fauvages 8c très-mé- 
chantes , 8c reconnoifl'entà peine ceux 
qui les conduifent , 8c quand elles trou- 
vent quelqu’un qu’elles ne connoiffent 

Ï 'oint , elles le jettent par terre avec 
eur mufeau , le foulant avec leurs 
genoux jufqu’à ce qu’elles l’ayent en- 
tièrement étouffé. Elles ont la mali- 
ce d’approcher leur mufeau de la bou- 
che du malheureux qu’elles écrafent Danger* 
pour fentir s’ils a encore de la refpira- tro " ver de* 
tion.Si elles s en apperçoivent , elles être a ttaqué. 
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continuent de le pétrir pour atnfi dire, 
avec leur genoux jufqu’à ce qu’elles fe 
foient bien aflurées qu’il eft réellement 
privé de la vie , parce qu’elles ne le 
Tentent plus refpirer. 

Bien des gens croiront que j’avance 
ceci à plaifir 8c que c’eft pour me re- 
concilier avec les bêtes que j’ai traitées 
autrefois de machines , que je veux 
donner à celles-ci de la malice , de 
l”entendement , 8c de la cruauté. Ce 
neft point du tout mon deflein. Je laif- 
fe le monde comme je l’ai trouvé , 8c les 
bêtes commes elles font.C’eftun fait que 
je rapporte , qui eft connu de toutes les 
perfonnes raifonnables qui viennent 
dans les pays où l’on trouve de ces 
animaux; plufieurs feroient expirés fous 
les genoux de ces mauvaifes oêtes s’ils 
n’avoient pas retenu leur haleine quand 
ils fentoient qu’elles approchoient leur 
mufeau pour les flairer. Car dès 
qu’elles ne fentent plus de refpiration 
elles s’en vont , & on fe retire de fon 
côté dès qu’on a repris fes efprits , 8c 
fes forces pour le pouvoir faire. 

On m’avoit averti de ce ftratagéme 
la première fois que j’avois vu des bu- 
lles ; mais je me trouvai fi reflerré dans 
les voûtes de la Pilla Adrianiy que- 
j’étois perdu fans reflource , fi je n’a:- 
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vois pas trouve un endroit , où le mur 
éboulé avoit entraîné un bon morçeau 
de la voûte , ce qui faifoit un foupi- 
rail par lequel on pouvoir le lauver , 
fiippofé qu’on y pût arriver. La montée 
étoit rude , droite & efcarpée, par bon- 
heur j’apperçûs quelques ronces qui 
defcendoient dont je crûs que je me 
pour roi s fervir. Je n'hefitai pas un mo- 
ment , je m’attachai aux ronces. Jamais 
je n’ai été lî alerte , il fembloit que j’a- 
vois des crochets aux pieds , & aux 
mains. J’eus les mains un peu déchirées, 
8c quelques éraflures au vifage , mais 
je fortis de ce mauvais pas , bien réfo- 
lu de ne plus m’enfoncer dans ces ca- 
vernes , que je ne fçeufle bien par où 
en fortir. Le terrein occupé ci-devant 
par la Pilla Adriant appartient à pre- 
fentaux PP. Jefuites de Romej ils l’ont 
nommé Puzzale par modeftie. 

Je me tins parole le relie de ce jour , 
8c le lendemain -, mais j’avois pris tant 
de goût à vifiter ces ruines , 6c une in- 
finité d’autres qui font répandues de 
tous côtés que je n’étois pas capable de 
raifon fur cet article , 6c comme j’em- 
ployois à ces promenades folitaires 
tout le tems que je pouvois dérober à 
mes pxercices ordinaires, le bruit ne 
tarda pas à fe répandre que je cherchois 
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des tréfors. J’aurai bien-tôt occalîonde 
parler de cela plus amplement après que 
Description j’aurai fait une delcription de la Ville. 
ie Tivoli. El] e e fl-fituée comme je l’ai déjà die 
fur le fommet applati , & fur le pen- 
chant d’une colline , ou montagne de 
médiocre hauteur. Cette lituation fe- 
roit deux Villes s’il y avoit allez de 
maifons pour en compofer une qui fût 
un peu raifonnable. Elle eft mal percée, 
les rues font fort inégales , hautes 8c 
bolfucs , toutes mal pavées , fales , in- 
commodes. Les maifons Bourgeoifes 
n’ont ni beauté , ni commodité , mais il 
y a un petit nombre de Palais , c’eft-à- 
dire , de maifons à porte cochere ap- 
partenantes à des perfonnes riches de 
Rome qui ont quelque apparence. Il 
eft bon de n’en voir que le dehors; 
elles font mal meublées , leurs fenê- 
tres ne ferment qu’avec des taquets de 
bois,&: pour vîtres il n’en faut pref- 
que pas parler ; la toile , ou le papier 
huile en tiennent lieu. La Ville eft allez 
peuplée , parce que la riviere a donné 
lieu d’y faire des moulins à papier , à 
valonnée , à cuivre, à forer & blanchir 
les canons de fulil , à fouler les étoffes. 
On y compte fept Eglifes Paroifliales , 
uneEglifeCathedrale,plufieursCouvens 
de Religieux 8c deReligieufes, z.Hôpi- 
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tauXjUnCollege dejefuites,un Seminai- 
re,unTemple de la Sibille Tiburtine, & 
une Forterefle qui confifte en un donjon 
quarré renfermé entre 4. tours rondes. 

Deux chofes attirent , ou attiroient 
les Voyageurs curieux àTivoli,la cafca- 
de, c’eft-à-dire,la chute du fleuve, qu’on 
appelloit autrefois Lanitts , ou Lani 9 , 
6c qu’on nomme à prefent le Teverone > 
& les jardins d’Eft. La première de ces 
deux raretés fubfifte toujours , parce 
que c’eft la nature qui l’entretient j 
mais les jardins, aufli bien que les Pa- 
lais que le Cardinal Hyppolite d’Eft fit 
faire avec une déjpenfe exhorbitante 
dans le feiziéme nécle , fe relfentent 
infiniment del’abfence du Duc deMo- 
dene , & ne méritent plus gueres qu’on 
fe donne la peine de les aller voir. Il 
eft vrai qu’il n’en coûte qu'un Jule par 
tête pour faire joüer les eaux qui font 
encore en état de joüer. Mais le nom* 
bre de ces fontaines diminue tous les 
jours faute de réparations , car pour 
l’eau il y en a toujours la même abon- 
dance. Elle vient fans peine 6c prefque 
fans dcpenfe , puifqu’il ne s’agit que 
d’entretenir un canal tiré du Teverone , 
avant qu’il fe précipite fous le pont. Ce 
canal eft de fimple maçonnerie d’envi- 
ron 2. pieds de largeur > il pafle à fleur 
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fous le pavé des rues. On voit par cet- 
te difpofition qu’il a été fort facile de 
faire des jets d’eau , des girandoles 8c 
quantité d’autres chofes qui attiroient 
les Etrangers curieux , bien entendu que 
c’étoit ceux qui n’avoient pas vû les 
merveilles de Verfailles , véritable- 
ment merveilles , puifqu’on a trouvé 
le moyen de faire monter une riviere 
fur une haute montagne feche & aride 
au lieu que les jardins d’Eft , de Frafca- 
ti,& autres lieux des environs de Rome 
ont l’eau à diferetion, fans qu’il en coû- 
te autre dépenfe que celle de tracer le 
chemin que l’on veut lui faire faire. Ces 
jardins font fur le penchant de la monta- 
gne partagés en troisou quatre terrafles. 
On defeend de l’uneà l’autre par des ef- 
calicrs, ou par des*routes en pente dou- 
ce de differentes figures foutenuës par 
des murs qui étoient dans le tems paflfé 
ornés de flatuës , 8c de vafes. Les par- 
terres étoient remplis de choux 8c 
autres herbes potagères , quand je les 
ai vû. Cela fert d’appointemens au jar- 
dinier , avec ce qu’on lui donne quand 
on veut faire joiier les eaux. Tant de 
gens ont fait la defeription de ces jar- 
dins comme ils étoient autrefois que 
je crois pouvoir me retrancher à dire 
ce qu’ils étoient à la fin de 1709. lorf- 

que * 
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que jetois à Tivoli. Le voilà. ( 

Le Palais eft fur la hauteur. Sa vue' Pi,ait 
a toujours été ce qu’il y avoit de plus 
beau. Il n’a pas fallu couper des mon- 
tagnes , ni abbattre des forêts pour lui 
en procurer. La nature toute feule y a 
travaillé. Il paroîtprefque adoflë àl’E- 
glife des Cordeliers ; i] y a pourtant 
quelque efpace entre eux. 

On dit que cetoit autrefois un C011- 
~vent de Moines auquel on a changé 
peu de chofes pour en faire ce qu’il ell: 
aujourd’hui. Il n’a fallu qu’agrandir; 
les fenêtres , abbattre les cloifons, 6 c 
changer la difpofition des lieux régu- 
liers , pour en faire une maifon Sécu- 
lière. On dit encore qu’elle étoit autre- 
fois fuperbement meublée , 6 c qu’il y 
avoit d’excellens tableaux. Tout cela 
ne s’y voit plus ; il n’y refte que lét 

f >eintures à frefque , parce qu’on n’a pu 
es détacher des murailles. 

Le côté du Sud-Eft de la Ville de- 
puis la Porte de Rome qui eft fous les 
jardins d’Eft , en montant à l’Eft , &:■ 
jufqu’au bord du Teverone qui eft au 
Nord-Eft , eft fermé de mauvaifes mu- 
railles avec des tours quarrées encore 
plus mauvaifes , fans folle , ou autre 
fortification quelconque. Le refte de 
l’enceinte n’a point d’autre rempart que 
Tome III. 
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la riviere & fon rivage efcarpé confi- 
derablcment en beaucoup d’endroits , 
excepté le petit quartier au de-là du 
pont , qui eft fermé d’une muraille avec 
quatre ou cinq méchantes tours quar- 
rées. La porte de cet endroit s’appelle 
de faint Michel : c J eft le chemin de 
l’AbruzzeProvince dépendante & fai- 
fant partie du Royaume de Naples ,qui. 
n’eft qu’à dix lieues de Tivoli. Ce voi- 
finage eft extrêmement favorable aux 
voleurs , & aux bandits , qui n’ont pouc 
ainfi dire , qu’un pas à faire pour être 
en fûretc après qu’ils ont fait quelque 
mauvais coup. 

Outre la Porte de S. Michel , il y a 
fous les jardins d’Eft la Porte qui va à 
Rome j on l’appelle à caufe de cela la 
Porte Romaine 3 ou de la Colline. Elle 
eft au Sud-Eft , plus haut & du même 
côté eft la porte de fainte Croix. Elle 
conduit au Palais du Cardinal de ce 
nom > & aux plans d’Oliviers qui font 
:1a richelTe , &c le meilleur revenu du 
pays. 

La Porte de faint Jean eft au Nord. 
C’eft le chemin de Subiaco fameufe Ab- 
baye de l’Ordre de faint Benoît , & lieu 
d’une grande dévotion , à caufe de la 
penitence auftere qu’y fit ce grand Pa- 
triarche quand il quitta le monde. Bien 
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des gens y vont en Pèlerinage , peu ou 
point y demeurent. Les meilleures vi- 
gnes de Tivoli font de ce côté-là. L’Em* 
pereur Néron avoit un Palais magnifi- 
que de ce même côté , environ à deux 
milles de Tivoli. Il n’en refteplus qu’un 
Aqueduc allez entier , de quelques de- 
bris de murailles qu’on n’a pas voulu 
prendre la peine de démolir , comme 
on démolît le refte après la mort de ce 
crue) Prince. 

Outre cet Aqueduc ruiné , il y en a Aqueducs 
un bien entier , parce qu’il n’a pas eu 
befoin de réparation i il eft creufé à 
mi-côté dans la montagne qui environ- 
ne la partie de la Ville qui eft depuis 
le Nord-Nord-Eft , jufqu’au Sud-Eft. 

Cet Aqueduc n’a pas été fait pour la 
commodité de la Ville toute feule-, mais 
encore pour celle des maifons de plai- 
fance qui étoient fur le fomtnet , de fus: 
le penchant de cette montagne qu’on 
appelle aujourd’hui M ontc-Prim 9 , par- 
ce quelle eft en effet la première qu’on 
trouve en venant de Rome. Je m’ima- 
gine qu’elle avoit ce même nom ou un 
autre équivalent du tems des anciens 
Romains. 

Il y a un Couvent de Capucins fur la 
pente de cette montagne , à cinq cens 
/ pas ou .environ des murs de la Villé , 

Q Jj 
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vis-à-vis la Forterefte dont j’ai parlé cî- 
devant. Ces bons Peres avoient fait 
une faignée a cet aqueduc , afin d’avoir 
de l’eau chés-eux. Ils prétendoient avoir 
ce droit , & le Magiftrat de la Ville pré- 
tendoitle contraire, l’affaire étoit à Ro- 
me. Ces Peres m’en parlèrent , & m e- 
tonnerent beaucoup -, car ils montroient 
autant de chaleur pour de l’eau , que les 
Cordeliers en avoient fait voir pour du 
vin. Je leur confeîllai de prefenter une 
Requête au Pape , & de demander que 
puifque le Magiftrat leur ôtoit l’eau-, 
il fût obligé de les entretenir de vin. Je 
partis avant que leur procès fût jugé. 
Les Capucins vivent de quête en Italie , 
comme autre part i ceux qui font char- 
gés de ce foin font armés d’une arque- 
bufe à miettes , c’eft ainfi qu’ils appel- 
lent leur beface , &c d’un bâton de cinq 
pieds de hauteur , avec une fourchette 
a fon extrémité, fur laquelle on pofe 
l’arquebufe pour foulager le Quêteur , 
-pendant qu’il attend aux portes des mai- 
fons , qu’on lui apporte de quoi le char- 
ger. On dira que ceci.eft de petite 
confequence , j’en conviens ; mais c’eft 
un avis que je donne aux Caçucins mes 
compatriotes qui peut -leur etre utile ; 
c’eft le but que fe doit propofer un 
Voyageur i celui qui ne cherche pas à 
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«tre utile à Tes compatriotes voyage 
inutilement. . : . 

La promenade la plus ordinaire , & 
la plus âgreablede Tivoli , eft un grand 
chemin à mi-côté de la première mon- 
tagne,ou de Monte Printo^tn fortant par 
la porte de Sainte Croix. A peu de diftan- 
ce de cette porte , on trouve une afles 
jolie maifon de campagne, qui appar- 
tient au Cardinal de Sainte Croix. Il ^p A j a ;, 
étoit alors Evêque de Viterbe, il a fait cardinal de 
faire devant la porte une grande demie- Saime Cl0 ‘*' 
lune , foûtenué' par une muraille à hau- 
. teur d’appui , avec des bancs de pierre 
tout au tour. C’eft-là que s’affemblenc 
tous les honnêtes gens de la Ville fur 
les vingt-trois heures , on y débite des 
' nouvelles , 8c on y joiiit d’une vûë char- 
mante fur toute la campagne de Rome. 

Cette grande Ville paroît dans leloin- 
• tain , &; la mer lert d’horifon à cette 

vue. ‘ 

Le Cardinal de Sainte Croix fe plai- 
foit fort à Tivoli. Quoique fa maifon 
ne fût pas magnifique , elle avoit des 
\ agrémens infinis, à caufe de fa fituation , 
de fa vue , de fa fraîcheur , &c de la pu- 
reté de fon air. Aufli y étoit-il aufli fou- 
vent qu’il pouvoit , il ne tenoit pas à 
lui qu’il n’y demeurât toujours. Il avoit 
voulu permuter fon Evêché de Viterbe» 

QJij 
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avec M. Fonfeca Evêque de Tivoli , 
mais cet Evêque n’avoit pas voulu y 
donner les mains , quoique les deux 
Evêchés foient d’un revenu à jpeu près 
égal , & que le Cardinal fut afl’es dilpo- 
fé de lui donner du retour. Je doute fi 
ma maniéré de m’expliquer eft correc- 
te , mais je n’en fçay point d’autres. 

C’eft au Palais de Sainte Croix que 
commence ce grand chemin afles uni , 
qui dure près de quatre milles j il eft 
ouvert dans une épaifle forêt des plus 
beaux oliviers du monde. Toute la 
montagne en eft remplie. Le chemin 
forme une promenade à mi-côté agréa- 
ble par fa folitude , & par la fraîcheur 
dont on y joiiit. Le Cardinal de Sainte 
Croix avoir fait mefuier uneefpace de 
mille pas géométriques , à commencer 
à la porte defamaifon, & quifiniffoit 
à un gros olivier fur le bord du chemin 
à main droite , dans l’écorce duquel il 
avoit fait graver une Croix. C’étoit le 
terme de la promenade qu’il faifoità 
pied tous les jours quand il étoit à Ti- 
voli . C’eft encore à pr efent la borne de 
la promenade de bien des gens.' 

Les Peres Jefuites qui ont la Villa 
Adriani , fttuée au pied de cette mon- 
tagne d’huile , ont une Maifon à la gau- 
che de ce chemin, à quelque diftance de 
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celle du Cardinal de Sainte Croix, avec 
une affés bonne quantité d’oliviers en- 
tretenus à merveille > 6c par confequent 
d’un bien plus grand rapport que ceux 
de leurs voifins. Comme la jaloufie, eft 
de tous les Pais du monde , ces Révé- 
rends Peres n’en ont pas été plus exempts 
que les autres. Il fembloit que leurs oli- 
viers ne rapportoient des fruits qu’aux 
dépens des autres , 6c là-deiTus j’enten- 
dois dire fouvent bien des pauvretés» 
On en vint jufqu’à cet excès de calom- 
nie , dè publier qu’ils vouloient ache- 
ter tous les oliviers du Païs , afin de fie 
rendre maîtres de toute l’huile. Le pro- 
jet s’il eût été vrai, 6c mis en execution > 
n’étoit pas indiffèrent , & ayant déjà 
beaucoup de vignes dans le même Ter- 
ritoire, ils auroient été plus en état que 
tout autre , de répandre de tous côtés le 
remede du Samaritain. 

C’eft dans cette Maifon que leurs No- 
vices vont paffer une partie de leurs va- 
cances. Je les ai vu , & j’en ai été ex- 
trêmement édifié. On commence dès ce 
tems à les exercer au miniftere de la 
Prédication. Pour cet effet , on leur fait 
apprendre de petits difcours , 6c quand 
la nuit commence , ils viennent à la Vil- 
le par bandes de cinq ou fix , un d’eux 
porte une Croix. Ils chantent les Lit^ 
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nies de la Sainte Vierge, Sc quand ils 
font arrivés à une place , ils Tonnent une 
clochette pour aflembler des Auditeurs. 
Je m’y fuis trouvé quelquefois , quand 
ils s’arrêtoient à la porte de notre Egli- 
fe, c’eft celui q ui porte la Croix qui fait 
le difcours , qui dure pour l’ordinaire 
un petit quart-d’heure i cet exercice les 
dénoue, & les accoutume à parler en 
public. Après que le premier a achevé y 
il donne la Croix à un autre , qui doit 
auffi faire un difcours au carrefour voi- 
fin , & ainfi de fuite jufqu a ce qu’ils re- 
tournent chés-eux. 

Il y a fur ce même chemin trois Cha- 
pelles, qu'on appelle des Oratoires. Les 
Hermites qui courent le Pais s’y arrê- 
tent quelquefois. Il y en a deux fur les 
rerres des Jefuites , & une fur celles du 
Cardinal de Sainte Croix. Ce font des 
lieux de promenades pour les femmes , 
fous le nom de Pèlerinages ; car le faint 
Trotet de Guy Patin , ell connu dans ce 
Païs, comme il l’étoit en France du tems 
de ce Médecin. Cela commence pour- 
tant à n’y être plus fi à la mode. Lefe- 
xe prend le defius , &" fe difpenfe du 
devoir incommode de mafquer fes pro- 
menades. Il n’y a plus que les bonnes 
gens en Italie qui foient dans cette op- 
preÆon. Elles en forciront bien-toc > 
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en voit par leurs alleures prefentes 
qu’elles n’ont pas mal avancées 1 urs 
affaires , & qu’il s’en faut peu qu’elles 
ne foienc tout à fait fur le pied Fran- 
çois. 

Tivoli eft un Evêché de deux mille 
écus Romains de revenu. Il eft affés 
fouvent rempli par des Cardinaux. Il 
eft vrai que ce revenu eft bien modique 
pour foûrenir le train necelfaire.à une 
Eminence , mais le Pape y joint des Bé- 
néfices , quand les biens de famille ne 
viennent pas au fecours. 

Quand les Evêques ne font pas Car- Portun ror- 
dinaux , ce petit revenu leur doit fuffi- ^ dcs £v *- 
re , parce que les Canons ont réglé que 
la penfion congrue d’un Evêque croit , 
ou devoir être de deux mille écus. C’eft 
pourtant bien peu mais pourquoi les 
Evêques qui; ont fait ces Canons, n’ontr- 
ils pas mieux fait leurs conditions. D’aiT 
leurs les Evêques en Italie ont un Tri- 
bunal, où l’on peut demander d’être 
renvoyé , Sc où tous ceux qui jciiiflent 
du privilège des Clercs peuvent porter 
leurs caufes.en première inftance , ou 
même par appel. De foi te que quand 
un Evêque a des Officiers intelligens, fa EçiJ . 
Chancellerie , c’eft ainfi qu’on appelle cciicns a» 
fon Greffe , augmente eonfiderablemcnt GKlii " 
fon revenu. Il n’eft pas neceflaire de; 
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vivre dans le célibat, de porter l’habir 
Clérical , d’être revêtu de quelque Di- 
gnité , ou Bénéfice Ecclefiaftique , pour 
joiiir des privilèges du fore. Il luffit 
d’avoir été tonfuré avant de s’être marié. 
Ce dernier Sacrement ne porte point 
préjudice, à celui qu’on avoit quelque 
envie de recevoir, quand on a recula 
tonfure *, on appelle ces fortes de gens 
en Latin Clerici conjugati , des Clercs 
mariés. Il y en a beaucoup en Italie. 
C’eft à mon avis un abus , qui ne peut 
être excufé , ni par l’ufage , ni par le 
nombre. 

chapitre & Le Chapitre de Tivoli eft compofé 
Citheitaie . Ia de feize Chanoines, dont les Prében- 
des fe reflentent de la pauvreté de la 
manfe Epifcopale. Il y a outre cela 
quelques Bénéficiées , &c une Mufique 
entretenue, qui confifte en feptouhuit 
voix les plus mauvaifes de toute l’Italie, 
qui ne chantent point fans êtrefoûtenus 
de l’orgue, & qui ne biffent pas d’être 
appellés à toutes les Fêtes de la Ville , 
qui font en grand nombre , & qui fe font 
. payetr comme s’ils compofoient quelque 
chofe de bon. L’ufage ne permet pas 
d’avoir des enfans de chœur pour la 
mufique. Il y en a feulement fix vêtus 
de rouge qui fervent de Clercs, mais 
qui ne chantent point. 
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L’Eglife Cathédrale eft dédiée à S. 

Laurent. Le tableau du grand Autel rc- 
prefente ce Saint étendu îur le gril.C’eft 
un ouvrage d’un éleve d’Annibal Cara- 
che , que l’on eftime avec beaucoup de 
raifon. 

Cette Eglife que l’on appelle Dôme , Le Dôme de 
comme toutes les Eglifes Cathédrales TivolK 
d’Italie n’eft pas fort grande. Elle n’a 
point de bas cotés , mais feulement qua- 
tre Chapelles de chaque côté, 8c un 
veftibule foûtenu de colonnes de pierre 
qui lui fert d’entrée. Elle eft fort pro- 
pre, 8c allés bien 01 'née. Le chœur des 
Chanoines eft derrière l’autel qui eft à 
‘la Romaine , de maniéré que le tableau 
dont je viens de parler , n’eft pas direc- 
tement fur l’autel, mais dans le fond du 
chœur. 

C’eft le Cardinal Roma alors Evêque 
de Tivoli qui l’a fait bâtir , qui l’a or- 
née, & qui a fait faire le Séminaire , 8c 
qui auroit fait bien d’autres chofes pour 
l’utilité, 8c l’embelliflèment delà Ville , 
s’il eût vécu plus long- tems. 

Les Jefuites y font établisdepuis bien 
des années , cependant leur College eft 
encore très-petit. Deux raifons y con- 
tribuoient * le voiftnage de Rome , où 
tous les enfans qui en ont le moyen vont 
étudier , 8c leurs bâtimens qui n’étoient 

CLvj 


Digitized by Google 


37* Voyages 

pas encore achevés. On y travaillent 
quand j’y étois, fous la direction d’un 
de leurs Peres très-habile Architecte. 
J’allois fouvent voir leur bâtiment , & 
je leur ai obligation de bien des chofes, 
que j’ai mifes depuis enufage à Givita- 
Vechia. 

Outre les Freres Prêcheurs qui font 
établis dans la Ville, &c dont i’Eglife 
fous le titre de S. Blaife eft Paroifliale 
il y a des Carmes mitigés , des Corde- 
liers , des Capucins , des Pénitens de S. 
François, qu’on appelle à Paris des Pi- 
quepus,dont l’Eglife eft dediéeà S. An- 
toine de Padouë, qu’on regarde dans 
toute l’Italie comme le plus grand Saint 
dit Paradis , &c des Auguftins Déchauf- 
fés fur le chemin de Subiaco , on con- 
noît ces Religieux à Paris fous le nom 
de petits Peres, ou de Capucins noirs. 
Mais ceux d Italie ne portent point dé 
barbes , ils font déchauflêsà la vérité , 
&: leur capuchon eft un peu moins poin- 
tu qu’à Paris. Il me femble que ceux-ci 
devroienj bien fans tant de vacarmes 
abattre leurs barbes 3 &: la pointe de leur 
capuchon , &fe chauffer , fauf à eux de 
le faire d’une maniéré, qui confervanr 
la modeftie extrêmement bleffée par cet- 
te nudité , ne les empêchât pas de fouf- 
frii la rigueur du froid , puifqu’ils veu- 
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lent bien ajouter eette pénitence à la 
Réglé de leur Pere S. Auguftin,qui étoitr 
chaufle,&: qui n’a jamais penié à déchauf- 
l'er perl'onne'. 

Le vin de Tivoli eft très-bon, nous 
en avions du rouge qui m’aidoit puif- 
famment à profiter des leçons Italiennes 
que notre Prieur me donnoit. Le fro- 
ment eft petit , un peu gris , extrême- 
ment pefant pour fon volume , de qui 
rend beaucoup de farine, de bien blan- 
che. Je crois avoir déjà remarqué que 
la Ville de Tivoli eft allés marchande , 
mais on ne voit que des hommes dans 
les boutiques , auffi bien pour vendre 
que pour acheter. Les femmes fe tien-- 
nent dans l’intetieur de la maifon occu- 
pées à leurs ménages •, on dit qu’elles 
font fainéantes, de fortdéfœuvrécs. Il 
eft rare qu’elles fortent feules , celles 
qui ont une Servante la font marcher à 
leur gauche , de un peu derrière elles. 
Quand elles n’en ont point, les voifi- 
nes s’accpmmodent entre elles, de for- 
tent deux ou trois enfemble , & quand 
ce fecours leur manque, il y a des vieil- 
les Matrones , dont le gagne-pain eft 
d’accompagner celles qui ont befoin de 
leur fecours pour aller en Ville. Ce font 
des compagnes à deux ou ti o; baj j ] i 
par heure. 
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Il n'y a rien de li bizare , & de fi mat 
entendu que l’habit des femmes de Ti- 
voli & des environs. Je parle des fem- 
mes du commun. Car les femmes de 
condition, ou qui ont allés de bien pour 
palier pour telles, font habillées à la 
Françoife, c'eft-à-dire, à peu ptès com- 
me les Bourgeoifes de Paris l’étoient il 
y a foixante ou quatre-vingt ans. 

L’habit des premières confifteenune 
juppe chamarée de deux rangs de den- 
telles de foye , avec deux fentes fur les 
côtés liées avec un ruban. Elles ont un 
çorps de juppe mal bâti , où fouvent eft 
attachée une efpece de robe aufli longue 
que la juppe , & un tablier à dentelles. 
Leurs chemifes font pliées au cou 8c 
aux poignets, comme celles des hom- 
mes. Elles ont outre cela des coliers 
d’ambre à gros grains, comme un cha- 
pelet d’Hermite , avec des pendans d’o- 
reilles. Leurs cheveux fontretrouflés » 
& font un bourler derrière la tête à l’ai- 
de d’une grande éguille de cuivre , ou 
d’argent qui a l’air d’une lardoire à bœuf 
â la mode , 8c par defliis tout , elles por- 
tent un voile de toile blanche. Ce voi- 
le eft un long morceau de toile de deux 
tiers d’aulne de large , que l’on plie en 
deux dans fa longueur , 8c que l’on jet- 
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te fur la tête , de maniéré qu’il y en a la 
moitié qui pend pardevant , & qui ca- 
cheroit le vifage fi on le laifToit ainfi \ 
mais on replie en trois cette partie traî- 
nante, de on la rejette fur la tête. Elle 
pend par derrière , & fait félon elles un 
ajuftement galand , fingulier , & bien 
conçu. Les Dames qui verront cet écrit 
en jugeront mieux que moi. Elles font 
en état d’en décider fçavamment , & je 
m’en tiendrai à ce qu’elles diront, pour- 
vu qu’elles n’aillent pas fe mettre en 
tête de copier une fi vilaine mode. 

Lors qu’elles fe trouvent obligées de 
fortir , & qu’elles n’ont point de voile , 
ou qu’il eft à la leflïve , elles lèvent leur 
robe , ou une de leurs juppes , &c s'en 
font un couvre-chef. Elles portent très- 
rarement des gands , très-fages en cela , 
puifque leurs bras& leurs mains longues, 
féches,& noires,n’ont rien à craindre du 
Soleil, leurs gros chapelets leur en tien- 
nent lieu. Generalement parlant , ou 
même univerfellement les femmes de 
Tivoli font laides -, elles ont les yeux 
petits, la bouche grande, elles font mai- 
gres -, à peu de chofe près , elles ont un 
véritable air de Bohémiennes. Elles mar- 
chent comme des cannes , & comme on 
ne connoît guere la danfe en cePaïs-là, 
elles ne fçavent faire d’autres reveren- 
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ces que par des inclinations de tête i 

comme les Relmieufes. 

C» 

Rienn’eft plus fimple, Sc plus gueux 
que leurs meubles. J’ai entré chés des 
Marchands qui pafloierrt pour riches, &c 
cependant j’aurais été bien fâché de 
donner cinquante écus de tous leurs 
meubles. Quelques fauteiiils de bois 
venerables par leur antiquité , quelques 
mauvais tableaux, un miroir grand com- 
me la main avec quelques tables , & de 
mauvais coffres, voilà l’inventaire de 
leurs meubles. Ils ne fe fervent que de 
vaiflelle de terre , Sc de fayance , qu’ils 
appellent majolica , elle eftgrofliere , 
& fort mal bâtie. On en fait en bien 
des endroits d’Italie. Je ne crois pas 
qu’il y ait en toute la Ville de Tivoli 
autant de batterie de cuifine, qu’il s’en 
trouve dans une Hôtellerie médiocre de 
la route de Paris à Orléans. 

Les hommes en habit de cérémonie 
ont des pourpoints, avec des bafques 
qui defeendent jufqu’au milieu des cuif- 
fes , des culottes larges , avec des cale- 
çons par delfous , un manteau d’aflés 
bonne longueur , le chapeau bien re- 
-trouflé. Peu ont des perruques & des 
gands , l’habit ordinaire eft à la François 
fe , ou à peu près. Ce que j’y ai remar- 
qué de raifonnable 3 c’eft qu’ils ne chan- 
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gent point démodés, comme nous fai- 
ions, pourvu qu’on fçache comme on é- 
toit habillé dans le tems de la première 
guerre d’Hollande , on fçait à coup fur 
comme on eft habillé à Tivoli, quand 
on l’eft à la Françoife. 

Les Païfans ont des houpelandes de 
peaux de mouton , des culottes afl*és lar- 
ges, une panetiere à leur côté, & un 
méchant chapeau.- 

Le Gouverneur de Tivoli eft toujours 
un Prélat , c’eft par là qu’on commence 
à apprendre le métier de Gouverneur. 
Il ne retire de la Chambre Apoftolique 
que quinze écus Romains par mois,avec 
les émolumens de fa Chancellerie. Ce- 
lui qui l’étoit dans le tems que j’y de- 
meurois , s’appelloit Monfeigneur Pala- 
vicini. Il écoit Génois , Protonotaire 
Apoftolique , 8c riche à ce qu'on difoit 
de trois cens mille écus. Cela lui ve- 
noit bien à propos pour entretenir Ton 
train , 8c la dépenfe qu’il étoit obligé de 
faire dans les tems de Ville-giature,fans 
quoi il auroit pu s’ennuyer long-tems 
dans la longue carrière des Gouverne- 
mens. C’ePc ce qu’on appelle la Lottga- 
ra> quand on parle des chemins qui con- 
duisent à S. Pierre, c’eft-à-dire , aux 
honneurs de l’Eglife. Ce Prélat avoir 
8n carofte à ftx chevaux , trois laquais x 
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un cocher, un poftillon, un Major-dôme^ 
ou Maître d’ Hôtel , unCuifinier, un 
Credencier , ou Chef-d’Office , un Va- 
let de Chambre , un Secrétaire , & un 
Portier. Tous ces gens avoient depuis 
cinq jufqu’à dix écus Romains par mois, 
pour gages & nourritures. 

On difoit que le Prélat vi voit fort 
frugalement, & en cela il étoit très- 
loiiable, mais il regaloit magnifique- 
ment les Prélats qui le venoient voir y 
ce qui arrivoit afles fouvent. 

Outre ces domeftiques, ilavoitun 
Lieutenant , un Chancelier ou Greffier » 
par les mains defquels paffoient tou- 
tes les affaires , & qui les jugeoient fé- 
lon le droit, la raifon, & l’argent. Pour 
l’ordinaire ces deux Officiers prennent 
le Greffe à ferme, & en rendent tant pat 
mois au Prélat Gouverneur. C’eft donc 
à eux à le faire valoir , & afïurément ils 
ne s’endorment pas là-defliis. Voici un 
échantillon de leur vigilance, & de leur 
habileté. 

On trouva peu de jours après que je 
fus arrivé dans cette Ville , le corps 
mort d’un enfant nouveau né , qui s’é- 
toit arrêté par unhazard extraordinaire 
à l’entrée d’un canal , qui porte l’eau de 
la riviere fur la roue du moulin. La 
Juftice, c’eft-à-dire, le Lieutenant dt* 
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€ôuverneur,& SonGrefüer s’étant tranf- 
portés fur le lieu , firent un ample pro- 
cès verbal , &: découvrirent après quel- 
ques perquifitions, qu’une veftalle, fille 
d’une des meilleures maifonsde laVille, 
qui pafloit pour hydropique, étoit ac- 
couchée fecretement. Comme elle ne 
pur reprefenter l’enfant qu’elle avoir 
mi Te au monde , on ne douta point que 
celui qu’on avoit trouvé mort ne lui ap- 
partînt. La maifon fut auffi-tôt environ- 
née de Sbires, l’état où étoit l’accou- 
chée , ne permettoit pas qu’on la trans- 
portât dans les priSons*, mais fa mere , 
les freres , de Sœurs , la Servante , de gé- 
néralement tout ce qui avoit ufage de 
raifon dans la maifon y fut enferme. On 
fit de grandes informations , des inter- 
rogatoires longs de frequens, on Se pré- 
paroit à voir une execution , de une pu- 
nition exemplaire, lorfque par une Sen- 
tence des plus Sages, il fut dit que la 
fille étoit accouchée régulièrement à 
Son terme , Sans avoir rien fait qui pût 
nuire à Son fruit dire&ement , ni indi- 
rectement. Qu’elle n’étoit en aucune 
façon coupable de Sa mort , qu’on La- 
voir donné à un homme de bien, pour le 
porter Selon la coûtume à l’Hôpital du 
S. Efprit après l’avoir ondoyé, & qu’el- 
le étoit innocente de tout ce qui étoit ai- 
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rive. L’homme en queftion porteur de 
l’enfant, avoiia qu’il avoit reçu l’enfant 
vivant , 8c qu’on lui avoit donné trois 
teftons, c’eft-à-dire, neuf jules pour le 
porter au Saint Efprit à Rome i que 
Payant porté dans fa maifon, & Payant 
mis fur fon lit , en attendant que la 
pointe du jour parût pour pouvoir fe 
mettre en chemin , il s’étoit apperçû 
en le prenant qu’il étoit mort, 8c que ne 
fçaehant qu’en faire en cet état , il l’a- 
voit jette à la rivière , afin d’étouffer 
entièrement le bruit qu’auroit fait cetre 
affaire, fi elle avoitété fçûë. La Jufti- 
ce approuva la fagefie de ce procédé. 
Le porteur fut mis hors de prifon , 8c 
de procès , 8c il ne fe trouva de coupa- 
ble que l’enfant , qui s ’étoit accroché à 
l’entrée de ce canal , au lieu de prendre 
la route de la cafcade , qui l’auroit ca- 
chée pour jamais aux yeux des mortels- > 
8c auroitconfervé l’honneur de famere. 
Bien lui enprit d’être mort, fans cela 
il auroit payé les dépens du procès. A 
fon défaut la mere les paya, &c largement 
comme on peut croire. 

Cette Hiftoire nous fervant d’entre- 
tien , un jour le Pere Prieur s’ap- 
perçût de l’étonnement où j’étois qu’une 
affaire de cecte confequence fe fut ainfi 
terminée. Vous êtes encore bien neuf: 
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dans les affaires de ce monde , me dit- 
il,, je vais vous conter une chofe arri- 
vée depuis peu aux environs de Flo- 
rence qui vous furprendra bien davan- 
tage , 8c qui vous fera voir combien nos 
Juges l'emportent fur tous ceux duref* 
te du monde par leur prudence , leur 
fageffe , 8c leur adrefl’e à manier les af- 
faires les plus difficiles. La voici telle 
qu’il eut la bonté de me la rapporter. 

Un mari jaloux empoifonna par le Hiftoirear» 
confeil de fa mere , fa femme qui étoit jeFiwencc* 
jeune , 8c aflez belle pour avoir des 
amans. Le poifon étoit fi violent que 
le mari & la mere eurent peur qu’on 
ne s’en apperçût quand le corps feroit 
expofé dans l’Eglife le vifage , 8c les 
mains découvertes, comme c’eft la cou- 
tume en Italie. Ils crurent que le moyen 
d’empêcher l’enflure étoit de lier for- 
tement les bras de la morte au-defïiisdu 
coude 8c de la gorge. Cela leur réiiflir j 
l’enflure ne parut point aux bras , ni au 
vifage. Le corps fut expofé à l’ordinai- 
re , 8c fous prétexte de la chaleur , on 
le fit enterrer le plutôt qu’il fut poffi- 
ble , après quoi on en donna avis au 
pere , 8c à la mere de la défunte qui de- 
meHroienc à quelques lieues de l’en,- 
droit , où leur fille étoit morte. Ces 
bonnes gens vinrent auffi-tôt , 8c ayant 
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trouvé que leur fille avoir été enterrée 

F lus promptement qu’elle n’auroit-dû 
être , ils foupçonnerent qu’on avoit 
hâté fa mort de quelqu’une des manier 
res ufîtées dans le pays. Ils portèrent 
leurs plaintes en Juftice, & demandè- 
rent que le corps fût exhumé & vifité. 
Ils l’obtinrent facilement. On connut 
aifément qu’elle avoit été empoifonnée^ 
les marques de la corde paroifloient 
fenfiblement,«3c les cordes mêmeétoient 
encore aux bras. Son eftomac fe trouva 
extraordinairement enflé, & plein d’une 
liqueur noire , & épaiiïè, 3c les parties 
nobles parurent comme brûlées. C’en 
fut aiïez pour ne pas douter de la cau- 
fe de la mort. Le mari jaloux 3c fa mé- 
chante mere furent emprifonnés. On 
entendit force témoins ; mais on pouf- 
fa lentement la procedure afin de don- 
ner le loifir aux coupables de trouver 
quelque biais pour améliorer leur affai- 
re. Ils le trouvèrent en effet. On ap- 
paifa à force d’argent le pere & la me- 
ïede la défunte. Lajjuftice conçut qu’il 
n etoit pas convenable de diminuer le 
nombre des fujets du Grand Duc , que 
fon& domaine en pouvoit fouffrir , & 
que la charité meme obligeoit de laif- 
fer à ces malheureux le tems de faire 
une longue pénitence , peut-être plus 
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îfneritoire devant Dieu , que ne le fe- 
roit une mort prompte & cruelle qui 
les pouvoir porter audefefpoir. De for- 
te qu’elle trouva bon d’écouter de bons 
voifins de la défunte , qui aflurerent 
que pendant fa groflefle , ils l’avoient 
vû plusieurs fois manger du charbon 
qui avoit produit cette eau noire trou- 
vée dans la poitrine , & qui avoit peint 
les parties nobles de la même couleur. 
Les Médecins que la Juftice confiait* 
produifirent une belle Analife du char- 
bon , &c prouvèrent qu’étant une ma- 
tière fort inflammable par elle-même-, , 
elle n’avoit eu garde de demeurer oi- 
five dans la poitrine d’une jeune per- 
fonne * que ce goût déréglé de manger 
du charbon étoit la vraye caufe, &c plus 
que fuffifante de fa mort , dont on ne 
pouvoir pas raifonnablement^accufer'lc 
mari , déjà aflez affligé d’avoir perdu 
fa femme dont il falloir reftituer la dot, 
ni la belle-mere privée de l’efperance 
de fe voir renaître par l’enfant qu’elle 
attendoir de fa bru. Ils furent donc ren- 
voyés abfous , mais condamnés aux dé- 
pens à caufe qu’ils avoient mis des cor- 
des au cou , Ôc aux bras de la défunte , 
pour empêcher l’enflure qui devoir 
naturellement fuivre d’une mort pro- 
venante du charbon. Hé bien , me dit 
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le Prieur , tous vos Juges enfemble au- 
roient-ils trouvés un dénouement aufli 
heureux que celui-ci à une affaire fi dif- 
ficile. 

Je viens de dire , que l’on expofoit 
les corps morts le vifage découvert , les 
bras & les mains nuds , & même les 
pieds, quand ils ont été de quelqueCon- 
frairiedePenitens pendant leurvie.Car 
quoi qu’ils ayent été toujours chauffés, 
on eft perfuadé que la nudité des pieds 
dont on leur fait pratiquer l’aufterité 
quand ils ne la peuvent plus fentir , ne 
•laifîè pas d’être de quelque édification 
pour ceux qui les voyent fans les avoir 
connus auparavant , fi elle ne leur fert 
de rien à eux comme il eft tout confiant. 
J’ai marqué cette coutume au commen- 
cement de ce Voyage en parlant de l’en- 
terrement d’un Remoulat d’une galere 
du Pape que je vis en paffant à Porto - 
V e ne r e . 

Il faut à prefent achever de décrire 
un enterrement tout entier : J’en fuis 
témoin oculaire , & bien inftruit , 
parce que j’en ai vu plufieurs dans nô- 
„ . Te j - _ tre Eglife de Tivoli. J’ai déjà dit qu’elle 
cobinsdeTi- étoit Paroifllale , & dédiée à Saint Blai- 
voIlf fe ; il faut ajouter qu’elle ne confifle 

qu’en une feule Nef allez grande , or- 
née de cinq Chapelles de chaque côté 

qui 
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•iquï font adoflèes contre le mur. Leurs 
‘retables enrichis de colonnes & de 
'pilaftres , ont une faillie raifonnable 
’ qui les fait paroître tout autrement que 
"les deux Chapelles qui font plaquées 
* à côté de l’entrée du Chœur de Notre- 
Dame de Paris , qui femblent être de 
papier marbré collé fur une muraille. 

Nos Autels de Tivoli , quoique moins 
riches par leur matière , ont infiniment 
meilleure grâce , & font bien plus dans 
les réglés de la bonne Archite&ure. 

Xe Chœur eft derrière l’Autel qui eft 
ifolé à la Romaine aftez fimple avec un 
‘dais au defiiis. 

Le deflous de l’Eglife eft partagé en 
plufieurs caveaux qui ont chacun leur 
'entrée dans le pavé de l’Eglife d’en- 
viron deux grands pieds en quarté. C’eft 
par là qu’on defcend les corps. 

Lorfqu’ils font apportés à l’Eglife. Manière 
dans un brancard tel que je l’ai d’ccrit ^'”^ rrcr Ic * 
ci-devant j on Chante , ou bien on dit 
Tout bas les prières marquées dans le 
ritiiel pour les Sépultures , après quoi 
fi le défunt a été de quelqueConfrairie 
on le met fur une couverture qui fert 
de Pocïle étendu par terre avec un oreil- 
ler fous fa tête , habillé du fac de la 
cou leur de fa Confrairie, les pieds nuds, 

les deux gros orteils liés cnfcmble 
Tome UL R 
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avec un ruban de la meme couleur dut 
{ac , les mains nues , & liées pareille- 
ment tenant un crucifix , le vifage de-* 
couvert , la tête couverte d’une perru- 
que , fi le défunt a accoutumé d’en por- 
ter , & de fon chapeau. On pofe à quel-; 
que diftance du corps les flambeaux 
que les parens du mort ont fournis > 3C 
. on fe fert pour les porter de certains 
chandeliers de fer, dont je crois qu’on a 
pris le modèle fur ces grands chenets 
de cuifine qu’on appelle quelquefois 
des landiers. Si le corps eft apporté le 
matin à l’Eglife , un ou deux flambeaux 
brûlent jukma ce qu’on ferme les por- 
tes de i’Eglife à midi; on les éteint alors, 
& on leur fubftituc une petite lampe. 
Lorfque les vingt-quatre heures depuis 
la mort du défunt s’approchent, les pa- 
rens du mort viennent à l’Eglife & ai- 
dent au Hecamtrto à dépouiller le corps 
de fes habits fuperflus , fuppofé qu’il 
ne foit pas revêtu du fac de quelque 
Confrairie -, car alors il n’y a rien à lui 
ôter , parce que le corps n’eft revêtu 
fous le (ac que dune chemife & d’un 
caleçon. Quand au contraire il eft tout 
habillé , on ne lui laifle que fon caleçon 
& fa vefte , quand elle ne vaut pas la 
'peine de lui être ôtée. On lui lie un mé- 
chant mouchoir fur le vifage » & on 1<$ 

- j . . 
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• 4 efcend avec une corde dans le caveau, 
dont on couvre l’entrée avec une pierre 
ailléeexprés,& on bouche les joints avec 
du maftic,afin que la mauvaife odeur ne 
puifle penetrer jufques dans l’Eglife. 

Le Curé de nôtre Eglife qui étoit un 
des Religieux de la Communauté , & 
tous les Curés de la Ville fe loüoieqt 
beaucoup de cette année 1709. Il y avoit 
long-tems qu’ils n’avoient fait une fi 
•copieufe moiflon de morts. Les Reli- 
gieux meme fe fentoient un peu de qet- 
te benediétion , parce que quand les 
gens étoient aflez riches pour deman- 
der que tous les Religieux de la mai- 
fon vinflént prendre le corps , on nous 
donnoit à chacun pour notre Honorai* 
re un cierge , d’une, de deux, &même 
de quatre onces , avec une bougie que 
nous allumions pendant les prières de 
la Sépulture , qui fe font en entrant 
dans l’Eglife , après lefquelles on laif- 
fe abfolument au Becamorto le foin 
de mettre le corps dans le caveau , fani 
que le Curé ou autre de fa part y aflifte. 
Les Confrères qui ont porté le corps., 
ont pour leurs peines un des flambeaux*. 
& quand il n’y en a point on eft obligé 
de leur donner à chacun un Jule.Les au- 
tres flambeaux font pour l’Eglife où le 
corps eft enterré. S’il arrive pourtant que 
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le défunt ait choifi fa Sépulture dans une 
autre Eglife que celle de fa Paroifle, le 
Curé du mort a le tiers des flambeaux, 
&: fl c’eft le Curé de la Cathédrale , il 
en a la moitié. Les Curé» de Rome oni 
pour leur Honoraire deux livres de 
cire , ceux des autres Villes n’en ont 
qu’une -, c’eft bien peu , mais auffine di- 
fent-ils pas grande chofe , & à moins 
<pie la Communauté ne foit appellée , 
ils difent tout bas & en abrégé les priè- 
res. Les autres droits Curiaux font peu 
<le chofe , ils n’ont que trois Jules pour 
la Meffe d’un mariage avec un mouchoir 
de toile blanche qui peut valoir un Ju- 
le. Les gens qui fe piquent de bien fai- 
re les chofes , l’envoyent plein de con- 
fitures feches. Le Baptême , &: la Béné- 
diction des femmes après leurs cou- 
ches , ne leur produifent qu’un cierge 
proportionné aux facultés des gens pour 
qui ils travaillent. 

J’ai dit dans un autre endroit que les 
Curés étoient obligés de faire le Cate- 
chifme tous les Dimanches , fous peine 
d’amende. Lorfque l’heure approche 
les enfans les plus diligens viennent à 
la Sacriftie. Un d’eux prend une Croix 
de bqis , les autres prennent autant 
de formetes qu’ils en peuvent attraper, 
j8c 5’en y ont aifcfl'fennant dans tout le 
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diûric de la Paroifie , criant tant qu’ils 
peuvent : Pudri e madri mandate vof- 
tri figlioli alla Dottrina Chrijiiana atal 
Chie/d : c’eft-à-dire , peres & meres- 
envoyés vos cnfans à la Doctrine Chré- 
tienne à une telle Eglife. Les enfans 
Portent alors avec empreflement de 
leurs maifons , & fuivant la Croix ôc 
les crieurs , viennent ainfi tous enfem- 
ble à I’Eglife. 

Quelque foin que fe donne le Fera -* 
morto\ c’eft ainfi qu’on appelle le Fof- 
foyeur , il eft prefque impoflible que > 
les Eglifes ne foient infe&ées de la 
mauvaife odeur qui fort de ces caveaux, 
quand on les ouvre fouvent, & avant 
que les corps qu’on y a mis foient ou 
tout-à-fait confommés , ou du moins ; 
defièchés à un point qu’il n'en exhale 
rien , ou peu de chofe. Comme on ne 
s’attendoit pas à une fi abondante ré- 
colte , on n avoitpns vuidé les caveaux 
pendant l’hiver précédent , qui eft le 
tems que l’on prend pour ce puant ou- 
vrage , de maniéré que dès le mois 
d’Aout les Sepulchres étoient pleins , 8>C 
on étoit obligé de porter les corps dans 
les endroits oùle bonheur vouloitque 
Ton trouvât encore une place. 

Je me trouvai un jour à l’Eglife Pa- 
roifliale de Sainte Croix dans le tems 

R iij 
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2 u’ on alloit mettre en cave le corptf 
'une femme qui avoit paffé chez elle 
ou dans l’Egliie le tems marqué par la 
Coutume. Macuriollté me porta à m’ap- 

Ç rocher du cavcail , lorfqu’on en fit 
ouverture. A quelque odeur infe&e 
près qui s’en exhala d’une maniéré af- 
kz fupportable lorfqu’on leva la pierre, 
fna curiofïténe me reprocha rien. Je vis 
un très gros corps d’homme qui rem- 
plifloit exactement l’ouverture , 8c qui 
touchoit affurément la pierre quand elle- 
ctoit en place. Le Becamotto , 8c fes. 
compagnons furent allez long-tems à 
difputer s’ils refermeroient ce ca- 
veau , 8c s’ils, en ouvriroient un autre. 
Les avis étoient partagés , quoiqu’ils, 
convinrent tous que les autres étoient 
également pleins , & que c’étoit à ce 
gros corps à faire place , puifqu’il étoit 
le doyen. Ils fe mirent donc en devoir 
de 1‘ y contraindre , en le preffant for- 
tement avec de gros bâtons -, il obéit 
avec peine , 8c nous reconnûmes à une 
mauvaife odeur qu’il nous envoya , 
qu’il n’ét oit pas content de changer de 
place. On mit promptement les pieds 
de la femme dans l’efpace qu’il laiffa 
vuide, 8c deux forts Becamorti lui ap- 
puyant les bouts de leurs bâtons fur les 
épaules , la pouffèrent avec tant de vio- 
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Ience qu’ils lui firent trouver place 
malgré la refiftance que Us autres fai- 
foient. 11 y'a apparence qu’elle creva en 
chemin faifant quelques-uns de ces 
corps , qui nous envoyèrent un par-, 
fum, qui auroit empefté le Diable 8c 
tout l’Enfer. Pour le coup il fallut quit- 
ter la place , les Bec Amorti s’enfui- 
rent hors de l’Eglife , difant qu’il 
falloit laifler palier cette exhalaifon 
avant de fermer le caveau* Je fus con- 
tent au de-là de ce qu’on peut s’imagi- 
ner de ce que j’avois vu & fenti* 

Il v a alfés peu de corps que l’on enfer- 
me dans des cercueils de planches. Ou _ 
tre la dépenfc cela cft incommode dans 
les caveaux , &'empêche qu’on n’y met- 
te autant de corps qu’on y enmettroiè» 
Quand cela arrive on ne met le corps 
dans le cerciieil que quand on cft prêt 
de le defeendre dans le caveau. J’ai vu 
quelquefois que ne pouvant ^pas les y 
faire entrer parce que le lieu etoit déjà 
trop plein , on brifoit le cerciieil, & on 
jettoit les pièces après le corps , de peur 
que les parens du mort fçaenant que le 
corps n’avoit pas été enterré avec le cof- 
fre qu’ils lui avoient donné, ne le repe- 
taflent en juftice , 8c ne fiflent une af- 
faire au BecAmorto , & au Sacriftairv 
tes cerciicils font barbouillés d’une 

R üij 
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grande Croix faite avec du noir. 

Sainte Symphorofe eft la patronr 
de Tivoli. Elle y a été martyr ifée ave 
fes fept enfan-s. L’Eglife des Peres Je 
fuites lui eftdéuiée. On célébré fa fer 
le dix-huit Juillet. On la commenç 
dès la veille par les premières Vefpre; 
qui furent chantées par la Jvlùlique de 
la Cathédrale ; il devoit y avoir en- 
pête de faime fuite une proceflion generale. La Ca- 
s/mphoco:c. thedrale sy étoit rendue pour cet effet 
avec les Corps réguliers , mais il fur- 
vint une difficulté qui ne put être vui- 
d'ée , &c qui obligea de la remettre à 
la huitaine. La grande Meflc ne^ lai/îà 
pas d’être chantee le lendemain à l’or- 
dinaire, & la Mufique de. la Ville ren- 
forcée de quelques Muficiens mutilés 
de Rome y attira beaucoup plus de mon-* 

' # de qu’il n’y en auroit eu*. 

Courtes pour a P ïès la Meffe leS . C ( 0UrféS 01> 

1*5 pii*. dinaires pour les prix , qui étoient des 

morceaux de damas i fleurs, d’environ 
trois aulnes de longueur. Us étoient ex- 
pofés depuis quelques jours aux bouts 
de quatre rofeaux devant l’Hôtel de 
Ville, qu’on appelle le Palais delà Com- 
munauté : le Prélat Gouverneur éroit fur 
le balcon du Palais accompagné de fa 
petite Cour , & des plus notables Bour- 
geois 6c Gentilshommes de la Ville. Le% 
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i»cs où les courfes dévoient fe faire 
avoient été balayées la veille. C’eft un 
des deux jours de l’année qu’elles le 
font. L’autre eft le jour du Saint Sacre- 
ment , à caufe des procédions. Il eft 
vrai que Tivoli a moins befoin de ce fe- 
cours qiie d’autres Villes , parce que la 
plupart de fes rues étant fort en pente* 
la pluye emporte arfément toutes les 01- 
dures. 

Il y eut trois courfes. La première d 

fut de chevaux ordinaires , ils étoienc 
nuds, c’eft-à-dire, qu’ils n’avoient point, 
de Telles , mais feulement Un mords le* 
ger avec la tètiere , fans rennes. On or- • 
jie la tètiere de quelques panaches , &C 
on leur met fur le corps quelque mor- 
ceau d’oripeau-. Ceux qui afpirent an 
prix exercent leut 9 chevaux quelques 
jours auparavant en leur apprenant la 
xoute qu’ils doivent tenir , & leur don- 
nant de l’avoine au bout de lacarriere.- 
Malgré cette précaution, il y en eut un 
allez mal adroit pour s’épauler en. tour- 
nant une rue. 

La fécondé Courfc devoir être dèr centres? 
chevaux barbes , mais comme il ne s’en ) luneI «r„ 
prefenta! point on leur . fubftitua des. ^ 


jumens. 

La troilîcme fût dé petits garçons dtv &% & 

douze à quinze . ans *, ils n’avcwènt fuC ç^ £U * 

Ki^v> 
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le corps qu’une petite culotte de toi! 
toute ouverte comme en ont les cou 
reurs, un bonnet fur la tête , & des ei 
carpins. 

Les Courfes étoient annoncées p; 
les trompettes de la Ville, qui n’eft p; 
mieux en cette forte d’inftrumens qn 
la Cathédrale en mufique. Malgré 1 
maigreur de ces divertiflemens , tout 
la Ville y étoit aflemblée. 

On combattit l’après-midi 'pour I 
quatrième prix j c’étoit celui de la lut 
te. On avoit fable un terrein devant 1 
balcon du Prélat Gouverneur. Le Corp 
de Ville confiftant en deux Magiftrat 
à qui on donne la qualité de Sénateur 
& Confervateurs du peuple de Tivol 
étoit fous le balcon-, ils étoient affis dan 
deux fauteiiils de bois d’une antiquit 
venerable , fur lefquels il y avoit et 
fculpture ces quatre lettres, S. P. Q 
T. qui lignifient Senatus PopulMs 
Tiburtintts. Ils dévoient juger , & 
donner le prix au vainqueur. Ils avoiem 
devant eux une afiez longue table avec 
un tapis de drap rouge , le Chanceliei 
pu Greffier de. la Ville avec papier, 
plume , & encre , étoit- aflis à nr 
bout , & découvert trois ou quatre 
pas derrière les Sénateurs , étoient lei 
valets de. Ville couverts de juppons 
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jaunes avec des galons de foye. Le Ba- 
rigel avec Tes Sbires étoit là pour exé- 
cuter les ordres des Magiftrats , & les 
deux trompettes pour les annoncer. 

Ceux qui veulent lutter font écrire 
leurs noms fur la feuille par le Greffier , 
après quoi ils ôtent leurs chemifes , &c 
demeurent en caleçons affisfur l’arène, 
jufqu a ce qu’on les appelle pour com- 
battre. Ils fe lèvent alors , faluent le 


Gouverneur & les Juges, fe frappent 
dans la main, & après bien des linge- 
ries fe prennent au corps , & tâchent de 
fc terralfer. Quand un des combattans 
eft à terre , celui qui eft demeuré en 
pied lui donne la main , & le relève , 
ils s’embralfent , & vont au bout de la 


Combat de/ 

LuttcUrjj . 


table , où on leur verfc à chacun un 


grand verre de vin. Deux autres pren- 
nent la place , & font comme les deux 
premiers. Il y eût cette année fi grand' 
nombre de lutteurs, qu’ils ne purent 
pas tous combattre , de forte que la 
_ partie fut remife au lendemain. Aprèfc; 
cet Arrêt on fervit aux Juges, & aux. 
principaux fpeébueurs quelques plats, 
de gâteaux , & de fruits. I’aûrois bien» 
^fouhaité qu’il fc fut trouvédà quelque- 
bas Breton , je fuis fûr qu’il auroit rem-^ 
porté le prix fans beau coup de peine;. 

. Le Dimanche zi. Juillet , on fit lafèé 
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"parce qu’élle fembloit leur reprocher.» 
ou leur peu d’œconomie,, ou leur pa-f 
refle , mais ils s’en excufoienc d’une ma- 
niere ingenieufe, en difant qu’ils croient 
pauvres, parce que leur Pere étoit enco- 
re vivanr,j& qu’ilsne.pouvoient lui de- 
mander que le bien de leur mere qui 
n’eft pas confiderable. 

Quoiqu’il en fort , ce tableau étoit 
couvert par derrière d’une chappe d’E>- 
glife de très-ancien . brocard à petites 
fleurs , & le brancard étoit porté fur les 
épaules de douze Confrères en aubes 
blanches; 

Le tableau fut falué d’une déchargp 
de boëtes , lorfqu-'il fortit de l’Eglife» 
les tromperies & la muftque fe réponr 
doient alternativement pendant tout le 
voyage qui fut afles long, puifquenous 
parcourûmes prefque.toute la.Ville , les 
fenêtres des ma i fans cto i tnt ornées des, 
plus belles couvertures , & nous nous 
refleurîmes, de cette magnificence; car 
nous retournâmes chcs-nous touV cou*- 
verts de puces* Gn .fit deux ou trois 
Stations chésdesReligieufesde.S. Frr.nr 
çois , dont il y a deux Couvens , & chés 
îes-i. ordeliers. Notre, machine, ne put 
entrer dans l’Egüfe d’un de ces Monaf- 
teres parce. que. la porte fe trouva trop 
étroite* Enfin nous reconduisîmes l’Xv 
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mage à Ton Eglife. Elle fat faluée enf 
rentrant d’une décharge de boctes.Cela 
©ft tellement d’ufage , que je n’ai jamais 
vu de Procédions , où ce tintamare ne 
fe foit fait entendre. Elles tiennent lieu 
de canon. Il n’y en a point dans la Ville*, 
ni même dans la Fortcrede,qu iis-appel— 
lent la Rocc.u 

Il y eut Sermon le lendemain apres 
Vêpres dans la même Eglife. Quoique 
j’entendide encore ades peu l’Italien, je 
ne laiflai pas d T y aller . Le Prédicateur 
étoit un Cordelier qu’on difoit habile 
homme. Je ne pus pas juger de fan fça- 
voir pour deuxrailons. Je viens dédi- 
re la première, c’eftque je n’entendois 
pas encore ades l’Italien ; & la fécondé, 
c’eft que je fortis à la trois, ou quatriè- 
me période de fon difcours,& la raifon 
de ma conduite eft qu’il me parut tout 
à fait impertinent, on en jugera parce 
que j’en vais dire. 

Il entra en Chaire avec un air re- 
frogné , comme s’il eut été en colere 
contre tout le monde. Il s’adit , tira fon 
mouchoir-, fe frotta long-temsle vifa- 
ge, le nés , & les oreilles , fe moucha 
deux ou trois fois , fans manquer à cha- 
que fois de regarder dans fon mouchoir, 
prit du tabac , fe .leva, & après avoii 
fxgardé de tous côtés > comme, s’il «û 
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cherché quelqu’un , il fe découvrit, Ce 
mit à genoux , & dit 1 ' Ave A4 Aria, , fe 
leva pour la fécondé fois , éternua for- 
tement deux ou trois fois, fe moucha Sermon d’uü 
encore , confidera fon mouchoir avec Cordcüw, 
attention , fe leva , fit avec le pouce de 
la main droite une petite croix fur fon 
front , une autre fur fa bouche , une 
troifiéme fur fa poitrine , & d’une voix 
aufli élevée, que s’il avoit crié au feu 
il commença ainfi fon di (cours : Hors de 
ce lieu facré, impies, qui doutés dè la- 
vertu &c des merveilles du très-faint 
Scapulaire de la Sainte Vierge. J’en- 
tendis ces paroles fans interprète , &je- 
ne me le ns pas dire deux fois, je for- - 
tis tout au plus vite , un tel débutme 
faifant craindre des fuites plus fâcheu-- 
fés. Voilà ce qui fut caufé que je n’en-- 
tendis pas<le refte du Panégyrique d,u- 
Scapulaire, ai- je bien fait ? Mes Leéteurs 
en jugeront-, & m’en diront leur fenti-- 
ment s’ils le jugent à propos. 

Les difficultés qui avoient fait remet- - 
tre la Proceffion de Sainte Symphorofè - 
étant levées, elle fe fit le J.eudy 15 . du,; 
même mois fur les vingt-deux heures ,, 
c’eft-dire, vers les fix heures du foir. . 

Les Religieux Mandians, c’eft-à dire,, 
les Capucins, les Cordeliers, les Car-- 
ipes, & les Jacobins y affifterent, cha^ 
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froceflfende ain fous leurs Croix. Celle de la < 
yhorofef™ thedrale venait enfuite , elle conduif 
les Seminariftes qui étoient fuivis < 
Reneficiers , 8c ceux-ci des Chanoin 
Notre.noble Bourgeoise en habits 
manteaux noirs , le flambeau à la m 
mai choit après les Chanoines , 8c p 
cedoit la mufique & les trompettes. 

On voyoit enfhite unbufte.de b< 
doré , qui renferme quelqué port! 
des Reliques de Sainte Symphorofe. 
buftc eft parfaitement beau;il écoit fc 
une couronne .Imperia e au.milieu d 
ne grande, piece de.fculpture de bo 
Ornemens q tl i contenoit des Anges, des rincear 
p"‘ noient 1 la des feftons , des paniers de fleurs , 8c : 
très ornemens d’une très- grande de 
catefle &c trèsdaien dorés. C’eft en 
genre une des plus bel es chofesqu’ 
puifle voir , d’un meilleur goût , d’n 
• invention pins heureufe , 8c d’untrav 
plus hardi. On m’aflura qu’elle av 
coûté huitcensécus Romains aux dév< 
qui l’avoienc fait faire. -Cette m tchi 
pofée fur un magnifique brancard , 
bien doré., étoirpottéepat feize Ce 
freres en aubes .Blanches-. 

Le Préht.Gouverncur un flambeai 
la main fulvoit la Relique. Il était 
hiabh de cérémonie. . c’eft-à. due , 
féuranne.. violette. , en îochet 
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inantelet , il éroit cantonné des deux Sé- 
nateurs, ou Confer valeurs, qui avoient 
fur leurs habits ordinaires , ou partie 
d’iceux l’habit Sénatorial , confiftant ea 
une longue robe de latin noir avec dest 
manches larges, & froncées au poignet, 
& une écharpe de taffetas au tour du 
coû , comme une longue cravatte. Le. 
premier qui étoit à la droite du Prélat, 
la porroit violette ; le fécond l’avoit 
noire, & étoit à la gauche. Les Valets 
de Ville, avec leurs juppons, & ceux du 
Prélat fermoient la marche.. Car ce n’eft 
pas la mode en ce Pais que les femmes 
accompagnent la Proceffion , elles fs 
rendent aux Eglifes , eu fe tiennent aux 
fenêtres qui étoient ornées de couvertu- 
res , comme d celle des Carmes. Nous 
en reçûmes moins d’incommodité qu’à 
la précédente , parce quel les n’avoient 
pas tant de puces d femer fur les paflans, 
ayant été mifes- à l’air depuis peu de 
jours. Notre machine eût le même fort 
que celle des Carmes elle ne pût en- 
trer dans une des Eglifes des Religietir 
fes. Les deux. Sénateurs avoient aufli le 
flambeau à la main. Ils. s’.en déchargè- 
rent ainfi que le Prélat fur leurs domef- 
tiques. Ceux des Sénateurs étoient or- 
nés de cartons aveç.les armes de là Vil- 
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le , qui font un torrent qui fe précipite 
fous un pont , avec un oifeau de proye 
les aîles éployées, avec cette devife * 
Superhum Tibur. Les rues où la Procef- 
jfion pafla étoient pleines de monde. Je 
crois qu’il ne refta perfonne dans les 
maifons hors de notre route , que 1 E- 
vêque , & les Peres Jefuitcs. Ceux-cï 
pour ne pas préjudicier aux droits qu’ils 
ont dfêtre Clercs , & Réguliers tout à la 
fois, &c de s’en fervir alternativement -, 
c’eft-à-dire , d’être Réguliers quand il 
l’agir de joiiît des privilèges des Régu- 
liers, & d’être Clercs quand ils jugent 
qu’il leur convient de s’exempter des 
corvées aufquelles les Réguliers font 
•flU/ettis. 

A l’egard, de l’Evêque , comme il ne 
de voit pas officier Pontificalement à cet- 
te cérémonie , il ne s’y pouvoit trouver 
que par dévotion , ou comme fpeéta- 
teur , & en ces deux cas le Prélat repre- 
fentant la perfonne du Souverain lui au- 
roit difputé le pas. C’eft pour cela qu’ils 
lie fe rencontrent jamais enfemble , ex- 
cepté dans la Cathédrale,, où l’Evêque 
officiant eft le maître inconteftablemenr, 
& où je crois que le Prélat- Gouverneur 
prend fi bien (es mefures, qu’il eft dik- 
penfé de s’y trouver.. 


•’Espagni IT IvTtàUF.' 40 J 

Nous verrons dans la quatrième par* 
îie, la fuite de la defcription de Tivoli * 
êc des environs. 


Fi n de ta troijte'me partie > & de la prt *> 
mitre Au fécond Voyage d’Italie . 
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MeJJ'e chantée p<r le Pape , le four de faint Pierre. 
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78 . & fuiv. 
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Autre appartement pour l’été , 8 c fa B.u.io ■* 

sfion qui conduit de l'hoPpicc au grand Co^ 
vent. DePcription de ce Couvent , Yie.&p<ny 
Bibliothèque du Cardinal CaPanata, 
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lescPcaiiers, ! ... ... : • • ■ v‘? 

Minimes , leur Couvent a Rome, appelle la 
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Procès fvngulier , & décifîon encore plus fingu- 
lierc, 578. &fuivc 

Procureurs & Médecins faites du péché origi- 
nel , * 7 *- 

Fumait , autrefois Villa Adriani , }J 7 

Q- 

Q U e R v i a , ( Jacques de la ) ou du Chê- 
ne . fameux Sculpteur , 4 * 

R. 


R AdicOfani , place de Tofcane, 49 

Regnt ou Treregni, mures ou thiares que les 
Cameriers portent , Iorfque le Pape officie « 

171 

Religieufes Grecques , cèdent leur Maifon de la 
Minerve aux Dominiquains , 77 

Religieufes d’Italie , fe fout un plaifir d’avoir foin 
des hardes des Religieux de leur Ordre , îît? 
Remontât , Ouvrier qui a foin des rames des Gale- 
res du Pape. Defcription de l’Enterrement d’un 
de ces Ouvriers . î-9 

Rencontre de vingt -deux Capucins » Ji 

Ripoll ( le Pcre ) à prefent General des Domini- 
quains , 34 1 

Roma (le Cardinal , ^Eveque de Tivoli , 371 

Romains , parlent mieux qu’ils n'ccrivent , 74 

Ils aiment les fpe&aclcs , 191 

I s font autant badaux que les Parifiens , 191 
Remc. Defcription de cette Ville , 63. & fuii/. 

Elle n’eft pas la plus grande du monde , 1 9* 
Plan de la Ville , 199 

Partie Orientale d: la Ville inhabitée , ibtd. 
Sa partie habitée n’eft que le tiers deParis,iov 
Elle manque df fortifications , tbid. 


IbyGc 



. ©ES M A T 1 E R ES. 

Nombre de Tes habitans, ici 

Précautions qu’on r prend , pour empêcher 
la famine, 102. 

Raifon de l’accroiflcment du bled dans les 
greniers , 10; 

Douceur du climar , tio 


Portrait de fes habitans 


ixÉ- értfuiv. 


Grand nombre de fontaines dans fon Terri- 
toire , 50}. & fuiv. 

Paroiflcs de la Ville , jio. & fuiv. 

Ravage que les Barbares y font , }l£ 

Dénombrement de fes Citoyens tels qu’ils é- 
toient en 170 9. ji* 

Roneiglione , gros Bourg en Italie , 5 8 

Rofpigliofi ( le Duc ) Château de ce Prince , J4 2 
"Rotonde , autrefois Panthéon. Dcfcriptiondc ecc 
édifice , 1 69. & fuiv. 

Rué de Ripctta à Rome , *8 

Rué du Babonin , ou du Mafque , ibid. 

Rué du 1 ours , & pourquoi elle eft ainfi nommée, 

il 

Malpropretés de ces trois rues , 61 

Comment on y abat la paufficrc , 


S àn-Stephano , Place dans l’Etat des Garni- 
rons, jj 

Savetiers de Paris. Leurs differentes claffcs, i}i 
Sauvages. Maniéré dont ils fe peignent le corps, 

u & fuiv. 

Seguiran ( M. de ) Gentilhomme d’Aix , ut 
Seine ( le Sieur de J Libraire François établi 2 
Rome , v 15 ^ 

Sermon d’un Cordelier fur le fcapuîaire , 558 

Sienne , Ville du«Duché de Tofcanc. Les Efpa- 
gnols & les Florentins s’en rendent maîtres , 

3 * 


Digitized by Google 


TABLE 

Sa fondation, 3$ 

Les Romains en font d'abord une Colonie, fie 
enfuite une Ville confiderablc. Sa fituation, 

34 

Incommodité de fes rues , . 35 

Son Univerfité. Ses environs , 36 

Defeription de l’Eglife Cathédrale , 37 

Elle s’érige en République t 38 

) lie eft ruinée par des guerres iuteftines , 32 
Palais de la Communauté , 40 

Saints, Papes 6 c autres Grands hommes qu'el- 
le a donné à l'Eglife , 44 

Siennois. Leur portrait 6c leur cara&cre , 33 

Leur valeur , 6c comment ils terminent leurs 
différends, 41 

Leur pieté , 4+ 

Leur déiicateflc fur le point d’honneur , Se 
jufqu’ou ils la portent , 4? 

Hiftoire dune Damc.de qualité à ce fujet , 

46 

Autre Hdtoire d’un Prêtre François , 47 

Singes , ce qu’on entend par ce nom en langage de 
Cochers , 2 

Sixte- Ghsint , fait élever un Obelifque dans la 
place du Peuple , 67 

Il fait reparer le Palais de Latran , i 5 x 
Il fai: faire un chemin pour aller de faim Jean 
de Latran à faintc Marie Majeure , 1 ç 9 

Tombeau de ce Pape dans cette derniere E- 
ghl e , _ ■ _ iU 

Son union avec fair.t Pie , Hifloirc à ce fu- 
jet, lié 

Smer.iare Sc Sfregiare. Explication de ces termes > 

4 S 

Soana , Bourg ou Ville pto he Sienne , 4J 

Soccol.sna , ou Recoiets , leur Eglife & leur Cou- 
vent à Pcrto-Venere , iC 

Sauoletis , ou Filles du Confervatoire. Etymoîo- 


Oigitized 


DES MATIERES. 
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me, if 
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\ Zuccttro f François , Peintre cclcbrc , jox 


Tin de U Téble du troifiéme Vélum* 


u4P PR0T3 ATION. 

J ’Ai lû par l’ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux , les Voyages du R. 
Pere Labat de l’Ordre des Freres Prê- 
cheurs en Efpagne & en Italie , qui peu- 
vent être utiles & agréables au Public. 
A Paris le 23. Mars 1728. 

Blanchard. 
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L OUIS PAR LA GRACE DE DlEU , 
Roy de France et de Navar- 
re : A nos amez & féaux Confeillers les 
gens tenans nos Cours de Parlement , 
Maître des Requêtes Ordinaires de no- 
tre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Pa- 
ris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieute- 
nans Civils , &c autres nos Jufticiers qu’il 
appartiendra : Sa lut. Notre bien amé le 
Pere Labat, Religieux Jacobin, Nous 
ayant fait remontrer qu’il fe feroit ap- 
pliqué depuis plufieurs années à dreffer & 
compofer pluneurs V oyages en Efpagne 
($r Italie *, mais craignant que quelques 
gens mal inrentionnez ne s’avifaflent de 
lui contrefaire, ce qui lui feroit un tort 
conlîdeiable ; il nous auroit en confe- 
quence très humblement fait fupplier de 
lui vouloir accorder nos Lettres de Pri- 
vilège fur ce neceffaires -, offrant pour cet 
effet de le faire imprimer en bon papier 
Ôc beaux c;rr,<fferes,fuivant la feuille im- 
primée & attachée pour modelé fous le 
contre-fcel des Prefentes : A ces cau- 
ses , voulant traiter favorablement îedic 
Expofnnt , Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Prefentes, de faire impri* 
mer ledit Livre ci-deffus fpecifié en un 


ou plufieurs volumes , conjointement cru 
féparément , & autant de fois que bon 
lui femblera, fur papier & caractères con- 
formes à ladite feuille imprimée & at- 
tachée pour modèle fous notredit contre- 
.fcel , & de le vendre, faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume pen- 
dant le tems de huit aftnées consecutives, 
à compter du jour de la datte defdites 
Prefentes : Fai Ions défenfes à toutes for- 
tes de perfonnes de quelque qualité & 
condition qu'elles foicntd’en introdui- 
re d’impreffion étrangère dans aucun 
lieu de notre obé i (Tance , comme aufli à 
tous Libraires , Imptimeurs & autres 
d’imprimer, faire imprimer , vendre, 
faire vendre, débiter , ni contrefaire le- 
dit Livre ci-deffus expofé en tout ni en 
partie , ni d’en faire aucuns extraits fous 
quelque prétexte que ce foit d’augmen- 
tation , correction , changement de titre 
ou autrement, fans la permiflionexpref- 
fe & par écrit dudit Expofant ou de ceux 
.qui auront droit de lui , à peine de con- 
nfcatioh des Exemplaires contrefaits , de 
quinze cens livres d'amende contre cha- 
cun des contrcvenans , dont pn tiers à 
Notts , un tiers à l*Hôtel-Dieu de Paris, 
l’autre tiers audit Expofant, & de tous 
dépens , dommages & intérêts; à la char- 
ge que ces Prelentes feront enregidrées 
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tout au long fur le Regiftrc de la Com- 
munauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris , dans trois mois de la datte d’icel- 
les , que l’impreflion de ce Livre fera 
faite dans notre Royaume & non ailleurs j 
& que l’impétrant fe conformera eruout 
aux Reglemens de la Librairie , &: no- 
tamment à celui du 10. Avril 1715. &qu’a- 
vant que de l’expofer en vente , le ma- 
nufcrit ou imprimé qui aura fervi de co- 
pie à l’impreffion dudit Livre, fera remis 
dans le même état où l’approbation y aura 
été donnée ès mains de notre très- cher ÔC 
féal Chevalier Garde des Sceaux de Fran- 
ce i & qu T il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothèque pu- 
blique, un dans celle de notre Château 
du Louvre, & un dans celle de notredit 
très-cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France le Sieur Chauvelin, le 
tout à peine de nullité des Prefentes : Du 
contenu defquelles vous mandons & en- 
joignons de faire joiiir l’Expofant ou fes 
ayans canfe, pleinement &: paifibiement* 
fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trou* 
ble ou empêchementiVoulons que la cor* 
pie defdites Prefentes qui fera imprimée 
au long au commencement ou à la fin du- 
dit Livre, foit tenue pour dûëment figni- 
£ée,& qu’aux copies collationnéesparl’uu 
de nos amez & reaux Confetllers & Se- 
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cretaires, foi foit ajoutée comme à l’ori- 
ginal : Commandons au premier notre 
Huilîier ou Sergent , de faire pour l’exe- 
cution d’icelles tous aétes requis & ne- 
ceflaires , fans demander autre permif- 
fion, & nonobftant Clameur de Haro, 
Charte Normande & Lettres à ce contrai- 
res : Car tel eft notre plaifir. Donne’ à 
Verfailles le feiziéme jour du mois d A- 
vril , l’an de grâce mil fept cens vingt- 
huit , & de notre Régné le treiziéme. 
Par le Roy en fon Confeil. 

. De S. Hilaire. 

J’ai cédé le prefent Privilège à Mef- 
fieurs Delespine pere & fils , pour 
en jouir fuivant l’accord pafle entre nous 
îe 15. Février dernier. Fait à Paris le 7. 
May 1728. Y 

J. P. L A B AT. 

‘ Regiflré enfemble la cejfton fnrl e Régi fi- 
fre FU. de la Chambre Royale des Li- 
braires & Imprimenrs de Paris, N°. 120. 
fol. 107. conformément aux anciens Ré- 
glé mens , confirmez, par ceint du 28. fY- 
vrier 1713. à Paris le 14. May 1728. 

4 * _ ' . 1 

J. B. C o 1 g n a r d , Syndic. 
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